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Abstract
Depuis une vingtaine d'années, l'intérêt de tenir compte simultanément des
caractéristiques individuelles, familiales et communautaires dans l'explication
des comportements de fécondité a été énoncé à de nombreuses reprises.
Les travaux empiriques sur cette problématique se font aujourd'hui plus
fréquents, et indiquent clairement le rôle important du contexte local dans
l'explication des comportements de fécondité. Au cours des dix dernières
années, les méthodes d'analyse statistique multi-niveaux ont aussi connu des
développements importants. Ces méthodes ont peu à peu intégré la "boîte à
outil" des démographes, mais restent relativement peu utilisées dans l'étude des
déterminants contextuels de la fécondité. L'objectif général de cette thèse est
précisément de contribuer à l'étude des déterminants contextuels et individuels
des comportements de fécondité par des méthodes d'analyse multi-niveaux. Les
analyses concernent un contexte en tran...
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Introduction
L'étude des déterminants des niveaux et changements de fécondité occupe une place 
importante dans la recherche démographique de ces cinquante dernières années. Depuis 
le développement de la théorie de la transition démographique dans les années 1940 
jusqu’aux courants institutionnels récents, de nombreux paradigmes, approches expli­
catives, et théories ont été avancés et débattus. La diversité des approches a conduit 
certains auteurs à décrire la recherche sur les déterminants de la fécondité comme "une 
peinture cubiste" (Leridon, 1982, p. 297), et récemment, Poirier et Piché (1999), dans 
une synthèse sur la recherche explicative en démographie, ont mis l ’accent sur les 
différents cloisonnements qui, à leur sens, constituaient les principaux obstacles aux­
quels se heurte la démographie. Des cloisonnements qui concernent notamment les 
objets de recherche, les lieux de production scientifique, les courants théoriques, les 
facteurs explicatifs et les niveaux d’analvse. Certains de ces cloisonnements ont ré­
cemment reçu une attention particulière. C’est le cas par exemple du débat "culture 
contre économie" (Lesthaeghe et Vanderhoeft, 1999). Le cloisonnement entre niveaux 
d ’analyse a également reçu une attention particulière au cours de ces vingt dernières 
années. Dans le domaine de la fécondité, le plaidoyer pour l ’intégration de facteurs 
explicatifs de différents niveaux a en effet été énoncé à de multiples reprises depuis la 
synthèse de Freedman (1974) sur les données communautaires dans les enquêtes de 
fécondité.
L'idée essentielle de Freedman était simplement que "le voisinage, la communauté ou 
le milieu social dans lequel vivent les couples peuvent influencer leurs comportements 
de fécondité en interaction avec les caractéristiques individuelles habituellement prises 
en compte" (Freedman, 1974, p. 5). Une idée simple, mais qui n'avait pratiquement 
jamais été appliquée dans les travaux sur la fécondité. L'objectif était alors de ne plus 
travailler à un niveau uniquement agrégé ou individuel, mais de tenir compte simulta­
nément de facteurs explicatifs aux différents niveaux. Les recommandations de Freed­
man serviront de base aux questionnaires communautaires des enquêtes du programme 
d'enquêtes mondiales de fécondité (EMF), qui conduiront à une première "vague" 
d'analyses contextuelles des déterminants de la fécondité. Leurs résultats seront syn­
thétisés au début des années 1980 lors d'un séminaire consacré à "La collecte et l'ana­
lyse des données communautaires et des facteurs institutionnels" (Casterline, 1985a).
Dans les années 1980, quelques travaux théoriques vont insister sur le rôle du contexte 
local, de la communauté et des facteurs institutionnels dans l'explication des compor­
tements de fécondité. McNicoll par exemple, dans un article de 1984 intitulé "Notes sur 
le contexte local des changements démographiques", soulignait la "pertinence pour les 
comportements démographiques de l'environnement socio-économique et culturel dans 
lequel se trouvent les familles" (McNicoll, 1984, p. 419), et notamment l'intérêt de 
prendre en compte le contexte local dans la mise en place de politiques de population.
Potter (1983) un an auparavant produisait une synthèse sur "Les effets des institutions 
sociales et communautaires sur la fécondité", et Bulatao (1984) un article sur "Le 
contrôle de la fécondité au niveau communautaire". Plusieurs autres auteurs ont contri­
bué, dans les années 1980, à cette prise en compte du niveau contextuel dans l'explica­
tion de la fécondité (Bilsborrow et Guilkey, 1987 ; Casterline, 1981 ; Casterline, 1987 ; 
Smith, 1989 ).
Les analyses contextuelles réalisées dans les années 1970 et au début des années 1980, 
essentiellement sur les données de l'Enquête Mondiale de Fécondité, reposaient sur 
l'utilisation de méthodes de régression classique incluant des variables contextuelles en 
plus des variables individuelles traditionnelles. Ces méthodes n'étaient en soi pas nou­
velles, et étaient déjà par exemple assez largement utilisées en sociologie, en sciences 
de l'éducation et en sciences politiques^ La multiplication des enquêtes de fécondité et 
l'existence des questionnaires communautaires dans l'Enquête mondiale de fécondité 
ont certainement contribué au développement de ces approches en démographie. La 
question de l'évaluation de l'impact des services de planification familiale a sûrement 
aussi été l'un des moteurs dans le développement des analyses contextuelles de la fé­
condité, cette question "requérant que des données individuelles et agrégées soient 
intégrées" (Diamond et Guilkey, 1997, p. 2).
Au début des années 1980 sont également apparues les premières applications des 
modèles multi-niveaux à l'étude des déterminants contextuels de la fécondité (Mason et 
al., 1983). Le principal élément nouveau de ces méthodes pour l'analyse contextuelle 
résidait dans la prise en compte de la nature multi-niveaux des données par des termes 
aléatoires au niveau contextuel. Les modèles multi-niveaux n'étaient pas non plus 
réellement nouveaux, étant plutôt un "conglomérat de modèles connus tels que les 
modèles à variance composée, les modèles à coefficients aléatoires en économétrie, les 
modèles à coefficients variables, les méthodes d'analyse de données de panel 
(Kreft et De Leeuw, 1998). Néanmoins, ce n'est qu'au début des années 1980 que les 
méthodes d'estimation ont permis de faire des analyses multi-niveaux sur des grandes 
bases de données (Aitkin et Longford, 1986).
La première application en démographie utihsait des modèles multi-niveaux linéaires et 
portait sur une analyse de la parité des femmes en fonction de caractéristiques indivi­
duelles et de facteurs explicatifs au niveau des pavs. tels que le PNB par habitant et un 
indice national d'effort de planification familiale. L'intérêt de ces méthodes pour la 
prise en compte de facteurs explicatifs au niveau du contexte local fut reconnu assez 
tôt, mais paradoxalement très peu d'applications des modèles multi-niveaux ont suivi 
ces premières tentatives (Steele, 1996). L'une des raisons est le fait que ces modèles 
étaient à l'origine des modèles de régression linéaire, peu adaptés à l’étude de la plupart 
des comportements démographiques, et que les méthodes d'estimation et les logiciels 
permettant de réaliser des analyses multi-niveaux sur des données catégoriques ont mis 
un certain temps avant d'être disponibles. Ce n'est en fait que depuis sept ou huit ans
‘ Pour des synthèses sur l'historique de ces méthodes, voir par exemple Van den Eeden et Hüttner (1982), 
Loriaux (1989) et Achen et Shively (1995).
que ces méthodes sont progressivement entrées dans la "boîte à outils" des démogra­
phes pour l'analyse des déterminants des comportements démographiques. Leur appli­
cation à l'étude des déterminants contextuels de la fécondité reste néanmoins encore 
relativement peu fréquente.
Objectifs
Notre démarche dans cette thèse s'inscrit dans ce courant explicatif en démographie qui 
vise à évaluer l'influence de facteurs à différents niveaux d'analyse sur les comporte­
ments individuels de fécondité. Nous nous intéresserons à l'étude des déterminants 
individuels et contextuels de la fécondité légitime, de la pratique contraceptive et de 
l'âge au mariage au Maroc rural dans les années 1980, et adopterons des méthodes 
d'analyse multi-niveaux. Le niveau contextuel privilégié sera le contexte local.
L 'objectif général de cette thèse sera donc de contribuer à l'étude des déterminants 
contextuels et individuels des comportements de fécondité au Maroc rural par des 
méthodes d'analyse multi-niveaux. Plusieurs objectifs plus spécifiques peuvent être 
distingués. Comme l'indique le titre de cette thèse, nous y voyons essentiellement des 
objectifs théoriques, méthodologiques et empiriques.
L 'objectif em pirique est d'étudier les déterminants individuels et contextuels de la 
fécondité légitime, de la pratique contraceptive et de l'âge au mariage au Maroc rural 
essentiellement dans les années 1980. Le choix du Maroc se justifie pour plusieurs 
raisons. Premièrement, le Maroc est un pays en pleine transition, qui a connu d'impor­
tants changements démographiques, sociaux, sanitaires,... ces dernières décennies, en 
milieu urbain comme en milieu rural. Entre le début des années 1960 et le milieu des 
années 1990, la fécondité a par exemple baissé de moitié, l'âge au mariage a augmenté 
de plus de 8 ans, la mortalité infanto-juvénile est passée de 200 %o à environ 50 %o, la 
disponibilité de la contraception y a cru de manière importante,... La transition de 
fécondité se traduit classiquement par une diversité croissante des comportements de 
fécondité entre groupes sociaux et, ce qui nous intéresse, entre communautés locales. 
Cette diversité des comportements démographiques entre communautés est à l'origine 
même de la démarche entreprise ici, qui consiste à identifier le rôle du contexte local, 
en plus des facteurs individuels, sur la fécondité. Une autre raison ayant présidé au 
choix du Maroc est l'existence de données d'enquêtes et de recensements relativement 
riches, qui présentent plusieurs avantages pour une analyse multi-niveaux. Quant à la 
décision de travailler sur le Maroc rural, elle tient essentiellement à des considérations 
pratiques liées à la disponibilité des données et au caractère plus récent de la transition 
de fécondité au Maroc rural.
Un second objectif est méthodologique. Si l'utilisation de modèles multi-niveaux a 
connu un certain engouement ces dernières années, en démographie comme dans d'au­
tres sciences sociales, leur application aux déterminants de la fécondité reste malgré 
tout relativement peu fréquente et surtout peu diversifiée. La plupart des travaux se 
concentrent sur les déterminants de la contraception, et les applications à la fécondité 
en tant que telle ou à la nuptialité sont encore rares. Le potentiel de ces méthodes est
également à notre sens encore sous-exploité. Bien qu'il ne s’agisse pas d'une thèse de 
méthodologie, un objectif de cette recherche sera de montrer certains intérêts des mo­
dèles multi-niveaux dans l'étude de la fécondité, au-delà des aspects purement statisti­
ques. Nous utiliserons certaines méthodes "rodées", telles que la régression logistique 
multi-niveaux, mais nous adopterons également des méthodes moins fréquentes telles 
que l’analyse biographique multi-niveaux. Nous proposerons par ailleurs une adaptation 
multi-niveaux du modèle de fécondité légitime de Rodriguez-Cleland, estimé par ré­
gression de Poisson, permettant aussi de prendre en compte des variables explicatives 
qui changent au cours du temps.
Enfin, l’objectif théorique visera essentiellement à recenser et dans une certaine me­
sure organiser les hypothèses théoriques relatives aux influences du contexte local sur 
les comportements de fécondité. Bien que de multiples influences contextuelles poten­
tielles sur les comportements de fécondité existent dans la littérature démographique, 
cette littérature reste disparate et peu de travaux ont en définitive cherché à y "mettre de 
l'ordre". Nous y contribuerons modestement dans le premier chapitre.
Plan de la thèse
Cette thèse est organisée en huit chapitres. Les deux premiers sont de nature théorique 
et méthodologique, le troisième est consacré aux sources de données et à leur qualité, 
les quatre suivants portent sur les analyses multi-niveaux des déterminants de la fé­
condité, de la pratique contraceptive et de l'âge au mariage au Maroc rural. Le dernier 
chapitre constitue une synthèse des principaux résultats.
Le prem ier chapitre  est une revue de la littérature sur le rôle du contexte local dans 
l’explication des comportements de fécondité. L'objectif est passer en revue les hypo­
thèses théoriques proposées dans la littérature, de les organiser dans une certaine me­
sure, et de synthétiser les résultats de travaux empiriques ayant traité des influences du 
contexte local sur la fécondité par des analyses contextuelles. Ce chapitre permettra 
notamment d’identifier quelques questions négligées dans la littérature, dont certaines 
seront examinées dans cette thèse.
Le deuxième chap itre  est plus spécifiquement tourné vers des questions méthodologi­
ques propres aux analyses contextuelles, et est en partie consacré à la présentation des 
méthodes d’analyse multi-niveaux. Dans un premier temps, nous synthétisons les prin­
cipaux problèmes méthodologiques identifiés dans la littérature sur les analyses 
contextuelles, en les illustrant par des exemples rencontrés dans l'étude des détermi­
nants de la fécondité. La deuxième partie du chapitre est principalement consacrée à la 
présentation de modèles multi-niveaux et de leurs intérêts dans l'étude des déterminants 
de la fécondité et de ses variables intermédiaires.
Le troisièm e chapitre  fait la transition entre les questions méthodologiques et les 
analyses proprement dites. Il comprend trois parties. Une première consacrée à la pré­
sentation du contexte démographique marocain et en particulier à l'évolution de la 
fécondité et de ses déterminants proches au cours des dernières décennies. Dans la 
deuxième partie sont présentées les sources de données individuelles et contextuelles
qui seront utilisées dans les analyses multi-niveaux. La troisième porte sur la qualité 
des données sur la fécondité, l'âge au mariage et quelques variables contextuelles.
Le quatrième chapitre porte sur l'analyse multi-niveaux des déterminants de la fé­
condité légitime au Maroc rural dans les années 1980 dans une optique synchronique. 
Nous y proposons une brève synthèse de la littérature sur les déterminants de la fé­
condité au Maroc, puis une adaptation du modèle de fécondité légitime de Rodriguez- 
Cleland pour l'analyse multi-niveaux de la fécondité. Ce modèle est ensuite utilisé pour 
tester plusieurs hypothèses relatives aux influences contextuelles et individuelles sur les 
comportements de fécondité. La mortalité, les inégalités entre sexes et les services de 
planification familiale sont trois des facteurs explicatifs examinés dans ce chapitre.
Le cinquième chapitre traite également des déterminants de la fécondité légitime, 
mais cette fois dans une optique diachronique. Il consiste à étendre le modèle utilisé 
pour la fécondité légitime dans le quatrième chapitre pour l'étude des changements de 
fécondité au cours de la période 1972-91. Il s'agit d'une approche qui reste à divers 
points de vue un "essai", mais qui ouvre quelques pistes de recherches sur ce sujet 
jamais abordé à notre connaissance.
Dans le sixième chapitre, nous approfondissons l’étude des déterminants de la fé­
condité légitime par une analyse des facteurs explicatifs individuels et contextuels de la 
pratique contraceptive. L'approche adoptée est statique, s'intéressant à l'utilisation de la 
contraception moderne au moment de l'enquête de 1992. Nous y distinguerons égale­
ment l ’utilisation de la contraception d ’arrêt et d’espacement. Les analyses de ce cha­
pitre visent notamment à évaluer l'importance de la disponibilité des services de 
planification familiale sur la pratique contraceptive.
Le septième chapitre porte sur les déterminants de l’âge au mariage dans les années 
1980. Nous adoptons des méthodes biographiques multi-niveaux, et y discutons no­
tamment de certains choix méthodologiques et de certains intérêts et limites de ces 
modèles pour l'étude des déterminants individuels et contextuels de l'âge au mariage. 
Nous y examinerons entre autres le rôle des déséquilibres entre sexes au niveau local et 
des inégalités entre homme et femmes.
Dans la conclusion, nous proposerons une synthèse des principaux résultats méthodo­
logiques et empiriques et une série de suggestions pour des travaux futurs.
Chapitre 1 - Contexte local et fécondité. 
Une revue de la littérature
Ce premier chapitre est consacré à une synthèse de la littérature théorique et empirique 
relative au rôle du contexte local sur les comportements de fécondité, ciblée sur la 
fécondité dans les pays du S u d \ Dans un premier temps, nous abordons d'une manière 
générale la question des niveaux sociaux, la définition du contexte local et l'intérêt d'en 
tenir compte dans l'explication des comportements de fécondité. Nous discutons ensuite 
des mécanismes à travers lesquels les facteurs contextuels influencent la fécondité. 
Nous passons enfin à une synthèse de la littérature théorique et empirique relative aux 
influences du contexte local sur les comportements de fécondité.
1.1 Niveaux sociaux et contexte local
Le fait que les comportements individuels soient influencés par l'environnement plus 
ou moins proche des individus est presque une évidence. Habiter les montagnes du 
Maroc ou les plaines de la Belgique influence différemment une multitude de compor­
tements, dont les comportements démographiques. Habiter un village de montagne du 
Maroc ou la banlieue de Casablanca a aussi des implications différentes sur ces com­
portements. Ceux-ci seront également différents, mais très probablement un peu moins, 
si l'on habite deux villages du Maroc distants de quelques kilomètres. Habiter le même 
village, même si cela laisse la place à de nombreuses différences de comportements 
individuels, conduit également à un certain nombre de ressemblances. L'idée essentielle 
de cette introduction est de considérer qu’il existe différents "niveaux socio-spatiaux" 
dans lesquels sont insérés les individus, et qui influencent leurs comportements.
Trois ou quatre types de niveaux sont souvent distingués en démographie comme en 
sociologie ou en économie (Bongaarts et Watkins, 1996 ; Delaine et al., 1992 ; Natio­
nal Research Council, 1993). On en distinguera ici trois : (1) le niveau micro, qui repré­
sente généralement l'individu ou le ménage, (2) le niveau méso qui correspond souvent 
à la communauté, au village ou, terme que nous utiliserons par la suite, au contexte 
local, et (3) le niveau macro qui représente généralement la région ou le pays. Des 
éléments à chacun de ces trois niveaux ont a priori leur place dans l'explication des 
comportements démographiques.
Le niveau micro est peut-être le plus "évident" comme niveau d'étude des comporte­
ments démographiques. Même s'il peut exister des influences sociales fortes et même si 
d’un point de vue empirique il est possible de travailler à un niveau strictement agrégé^,' 
les comportements de fécondité sont au bout du compte des comportements individuels
* Ce qui représente la grande majorité des travaux. Nous ferons occasionnellement référence à quelques 
études sur des pays occidentaux.
 ^ Avec les dangers d'inférence écologique fallacieuse que cela comporte, que nous aborderons briève­
ment dans le deuxième chapitre.
(une grossesse, un mariage, l'utilisation de la contraception,...) et sont influencés par 
diverses caractéristiques individuelles (instruction, niveau de vie, type d'activité,...). Il 
y a donc de bonnes raisons de considérer le niveau individuel comme important dans 
l'étude des déterminants de la fécondité, non seulement d'un point de vue théorique, 
mais aussi empirique (Bilsborrow et Guilkey, 1987 ; Joshi et David, 1996 ; Smith,
1989). Tenir compte du niveau individuel dans les analyses empiriques a notamment 
comme avantage de permettre le contrôle de certaines variables individuelles (dont 
l'âge) et la prise en compte d ’interactions entre variables individuelles et contextuelles 
(Casterline, 1987 ; Smith, 1989). Nous reviendrons sur ces points dans le deuxième 
chapitre.
A l'autre extrémité, le niveau macro a également clairement sa place dans l'explication 
des comportements démographiques. Les facteurs aux niveaux régional, national ou 
international sont sans aucun doute des déterminants puissants - mais relativement 
lointains pour la plupart - des niveaux et changements de fécondité. Tant les différences 
entre pays que les changements au sein des pays sont clairement liés à des déterminants 
"macro", qu'il s'agisse du développement économique, de politiques sociales, de politi­
ques de population,... Ce n'est en effet pas "un hasard si les pays industrialisés ont des 
taux de natalité faibles, et qu'une grande partie des pays en développement ont une 
fécondité beaucoup plus élevée" (National Research Council, 1993). L'idée n'a rien de 
bien neuf. La théorie de la transition démographique de Notestein l'expose clairement. 
L'économie politique de la fécondité s'intéresse également à ces facteurs "lointains- 
lointains" (Greenhalgh, 1990). Ceux-ci opèrent toutefois à travers des facteurs plus 
localisés, au niveau individuel et familial, et au niveau du contexte local.
Le niveau intermédiaire qui nous intéresse plus particulièrement est le contexte local, 
c'est-à-dire l'environnement proche des individus. L'intérêt d'intégrer ce niveau dans les 
recherches sur la fécondité tient essentiellement au fait qu'il s'agit du niveau socio- 
spatial dans lequel la plupart des interactions sociales quotidiennes ont lieu et dans 
lequel de nombreuses contraintes et opportunités sont vécues et sont les plus prégnan- 
tes (accessibilité à certains services, marché matrimonial, marché du travail,...). En 
bref, il s'agit d'un niveau intermédiaire qui représente plus adéquatement l'espace de vie 
des individus que la région ou la nation (Bulatao, 1984 ; Smith, 1989).
Comme nous le verrons, de multiples hypothèses théoriques font référence aux influen­
ces du contexte local sur les comportements de fécondité, que ce soit par des phénomè­
nes de diffusion, de contrôle social, d'accessibilité géographique, de contraintes 
économiques, démographiques,... L'intérêt théorique est donc évident pour qui cherche 
à expliquer les comportements de fécondité. L'intérêt de tenir compte du contexte local 
est aussi politique, comme cela a été souligné par quelques auteurs. Anker (1987, p. ii) 
note par exemple que "les variables communautaires [...] offrent des instruments de 
politique nouveaux et stimulants. Il s ’agit du genre d’instruments politiques (par exem­
ple, placer une école, une clinique ou un centre de planification familiale, construire 
une route goudronnée ou électrifier un village) avec lesquels travaillent les planifica­
teurs, et dont ils aimeraient connaître l’effet sur la fécondité". McNicoll (1975) a éga­
lement souligné rimportance du contexte local dans la mise en place de politiques de 
population, compte tenu du fait que pour la majorité des gens, le contexte local, plus 
que la nation, est la source majeure d'influence et d'identification sociale^.
Avant d'aller plus loin dans la discussion du rôle du contexte local pour l'explication 
des comportements de fécondité, nous abordons ici un peu plus en détail la définition 
de ce niveau socio-spatial.
1.1.1 Les concepts de contexte local et de communauté
Les concepts de communauté et de contexte local sont, en démographie, fréquemment 
utilisés comme synonymes. Dans son acception originale en sociologie, la communauté 
fait référence à "une collectivité de personnes occupant une région géographique ; des 
personnes engagées dans des activités économiques et politiques et qui constituent une 
unité sociale avec des valeurs communes et le sentiment d'appartenance commune" 
(Mitchell, 1970, p. 32). Les approches plus récentes en sociologie se sont éloignées de 
cette définition classique. Notamment, la notion de territorialité n'est généralement plus 
considérée comme nécessaire pour définir une communauté (Almgren, 1992) et le 
concept même de communauté semble avoir été rejeté parmi certains sociologues"^.
Dans le concept de contexte local par contre, la dimension géographique est essentielle, 
indiquant que "le lieu de vie des individus a tendance à être un aspect important de leur 
vie" (Day et Murdoch, 1993, p. 17). En deux mots, on peut le définir comme une entité 
spatiale dans laquelle les individus passent l'essentiel de leur temps, dans laquelle se 
produisent la plupart des interactions sociales et où les contraintes et opportunités 
économiques, sociales, démographiques, sanitaires... sont les plus prégnantes. Les 
définitions de la communauté utilisées en démographie intègrent également le plus 
souvent la dimension géographique, de sorte que les deux termes sont pratiquement 
interchangeables. Nous préférons toutefois le terme de contexte local, dans la mesure 
où sa définition peut être principalement géographique et ne fait pas nécessairement 
appel au partage de valeurs communes, d'objectifs,...
Nous reprenons ci-dessous quelques éléments de définitions relatives au contexte local 
ou à la communauté proposées par différents auteurs en démographie.
Pour Casterline :
The local community is the context for most social and economic activ­
ity, especially in traditional rural societies or where levels of geographic 
mobility are low. Furthermore, it is reasonable to assume that spatial 
proximity will ordinarily be an important determinant of the utilizadon 
of social services (Casterline, 1987, p. 884).
Ces auteurs soulignent aussi qu ll est plus facile et potentiellement moins "dangereux" d\in  point de vue 
politique d’agir au niveau communautaire que familial (Anker, 1987 ; McNicoll, 1994a ).
La raison semble être la connotation géographique du concept initial de communauté et un dédain par 
rapport aux explications accordant une certaine importance à l'espace et aux relations spatiales (Day et 
Murdoch, 1993).
Bulatao reprend une définition proche de la définition classique en sociologie :
Basically referring to some territorial unit within which individuals can 
live out their entire lives, [the idea of community] also carries notions 
of shared values, experiences, and goals as well as a sense of together­
ness that motivates people to be intimately concerned with the welfare 
of others (Bulatao, 1984, p. 269).
Pour Cain et McNicoll :
The important distinguishing characteristics of community systems [...] 
are their degree of corporateness and territoriality. The former quality 
governs the capacity of the group (or of an élite within it) to influence 
the behaviour of members to suit group interests, however those may be 
defined. The latter affects the likelihood that demographic behaviour 
will be included in the kinds of behaviour subjected to group pressure. 
Territoriality also facihtates orderly governance [...] (Cain et McNicoll,
1988, p. 109).
Enfin, Watkins (1990) et Bongaarts et Watkins (1996), qui s’intéressent au rôle des 
"autres" dans les comportements démographiques, écrivent ceci :
By "others", I mean the members of the community with whom indi­
viduals interact on a day-to-day basis [...] (Watkins, 1990, p. 242).
Much social interaction on a day-to-day basis occurs in the context of 
personal networks, the building blocks of communities (Bongaarts et 
Watkins, 1996, p. 661).
Ces extraits illustrent donc quelques éléments importants dans les concepts de commu­
nauté ou de contexte local. La dimension géographique apparaît dans chacune d'elles ; 
on note aussi le rôle des interactions sociales quotidiennes, d'un certain degré d'organi­
sation collective, du fait qu'il s'agit du lieu des activités sociales et économiques, du 
lieu de l'utilisation des services publics.... Tous des éléments que l'on retrouvera dans 
les hypothèses relatives aux influences du contexte local sur la fécondité que nous 
passerons en revue.
Le contexte local sera donc généralement de taille réduite. Il correspond classiquement, 
en milieu rural, au village ou au hameau^, une définition adoptée par divers auteurs en 
démographie (Anker et al., 1989 ; Bilsborrow et Guilkey, 1987 ; Bulatao, 1984 ; McNi­
coll, 1975 ) .^ Toutefois, même si le village représente une approximation valable du 
contexte local pour de nombreuses influences contextuelles sur la fécondité, il n ’existe 
pas de définition unique du contexte local pour l'étude des déterminants de la fécondité. 
A chaque type d'effet contextuel peut a priori correspondre une définition du contexte
 ^En milieu urbain, il s'agit généralement du quartier ; la définition du contexte local en milieu urbain est 
toutefois plus compliquée et plus rarement abordée en démographie. En fait, la définition de contexte 
local (ou de la communauté) en démographie est presque toujours de nature rurale (Bilsborrow, 1984).
Cela dit, la taille moyenne d'un village, le degré de concentration de l'habitat,... varient sensiblement 
entre pays et au sein d'un même pays (Bilsborrow, 1984).
local pertinente différente (Billy et Moore, 1992 ; Bilsborrow et Guilkey, 1987 ). Billy 
et Moore (1992) considèrent par exemple, dans une analyse de la fécondité aux Etats- 
Unis, que le "voisinage" est le niveau le plus adéquat pour les influences de type nor­
matif, alors que les contraintes économiques (marché du travail) sont a priori mieux 
mesurées à un niveau d'agrégation plus large^. Selon le type d'influence contextuelle, le 
contexte pertinent peut donc varier. On peut aussi imaginer que les limites pertinentes 
du contexte évoluent au cours du temps, notamment avec l'amélioration des voies de 
communication (Bilsborrow, 1984 ; Bongaarts et Watkins, 1996). Dans le même ordre 
d'idées, les limites pertinentes peuvent aussi être fonction de caractéristiques du 
contexte lui-même. Par exemple, la présence de routes et de moyens de transports est 
susceptible d'élargir les limites du marché du travail (Bilsborrow et Guilkey, 1987) ou 
du marché matrimonial (Watkins, 1990).
En pratique, ces considérations restent souvent occultées par le fait que la définition du 
contexte local dépend étroitement des définitions utilisées dans les enquêtes démogra­
phiques ou les recensements. Il correspondra généralement à la grappe de sondage dans 
les enquêtes démographiques par sondage^, et à la plus petite division administrative 
dans les recensements. Bien que ces définitions ne soient pas toujours les plus perti­
nentes par rapport aux influences étudiées, il est en pratique difficile de s'en éloigner. 
Dans les analyses empiriques de cette thèse, nous travaillerons avec deux découpages 
socio-spatiaux : la grappe de sondage, qui correspond approximativement au village, et 
la commune rurale, qui représente une quarantaine de villages au Maroc rural.
1.2 Contexte local et comportements de fécondité : aperçu général
Dans la suite de cette thèse, nous nous intéresserons aux influences du contexte local 
(en plus de facteurs individuels) sur les comportements de fécondité. E s'agit donc d'un 
aspect ciblé d'une analyse explicative intégrant des facteurs à différents niveaux socio- 
spatiaux. Avant de passer en revue les différentes influences contextuelles discutées et 
analysées dans la littérature démographique, nous discutons d'une manière plus géné­
rale des grands "types" d'influences contextuelles qui peuvent être distingués.
1.2.1 Les types d'influences contextuelles sur la fécondité
La littérature relative aux influences contextuelles de la fécondité est disparate et, 
même s'il y a eu que quelques tentatives pour organiser la diversité des influences 
contextuelles et de leurs mécanismes d'influences (Bulatao, 1984 ; Casterline, 1985b ; 
Potter, 1983 ), elles restent assez générales. En essayant de synthétiser les hypothèses 
relatives au rôle du contexte local sur la fécondité, on a souvent l'impression de passer 
d'influences très concrètes à des effets beaucoup plus diffus, d'influences contextuelles 
très directes à des influences largement indirectes, d'influences sur les différences de
 ^Les limites pertinentes pour le marché du travail local sont par exemple liées à la distance que la plupart 
des individus sont prêts à parcourir quotidiennement.
 ^La grappe de sondage correspond généralement à une zone de dénombrement de recensement, qui a une 
taille de l'ordre de 1000 habitants, soit un ou quelques villages.
fécondité entre contextes à des influences sur les changements de fécondité, d'effets 
essentiellement liés à des infrastructures et à l'environnement physique, à d'autres liés à 
l'environnement social et politique,...
Avant de discuter plus en détail des mécanismes, précisons d'abord ce que l'on entend 
par les termes d'effet contextuel ou d'effet communautaire .^ Différentes acceptions se 
retrouvent dans la littérature, et elles diffèrent notamment selon les disciplines. Une 
définition générale consiste à considérer qu'i7 y a un effet contextuel lorsque le fa it de 
vivre dans un contexte ou une communauté influence le comportement étudié. C ’est en 
fait la définition qui semble adoptée par la plupart des auteurs ayant travaillé sur ce 
sujet en démographie, même si peu d'entre eux définissent ce qu'ils entendent par effet 
contextuel ou communautaire. C'est la définition que nous adopterons également. Une 
telle définition permet de considérer que les effets de facteurs contextuels peuvent être 
indirects, et opérer par l'intermédiaire de variables individuelles. Elle ne conduit toute­
fois pas à considérer que dès qu'il y a hétérogénéité contextuelle des comportements il 
y a des effets contextuels. En bref, il faut qu'il y ait une influence d'une ou plusieurs 
propriétés du contexte sur les comportements.
Achen et Shively par exemple considèrent que :
A [...] meaningful definition of contextual effects, and the standard one 
in the literature, requires that group properties actually influence be­
havior in some social domain (Achen et Shively, 1995, pp. 219-220).
Casterline, bien qu'il ne propose pas de définition en tant que telle, est suffisamment 
explicite pour indiquer que selon lui, les effets communautaires correspondent aux 
influences de caractéristiques contextuelles sur les comportements individuels, y com­
pris de manière indirecte ou en interaction avec d'autres variables :
Community characteristics may impinge on individual demographic be­
haviour indirectly through individual socio-economic characteristics or 
by modifying individual relationships. [...] Thus many community ef­
fects are expressed through individual and household characteristics 
(Casterline, 1985b, p. 67).
Cette approche qui consiste à considérer qu'il y a un effet contextuel lorsqu'une pro­
priété du contexte influence les comportements individuels est également retenue par 
exemple par Bilsborrow et Guilkey (1987) et Billy et al. (1989). Nous précisons ci- 
dessous les distinctions généralement faites entre effets directs, les effets indirects et les 
effets d'interaction.
Effets directs, indirects et d’interaction
Une distinction souvent opérée dans la littérature sur les effets contextuels est celle 
entre effets directs, effets indirects et effets d'interaction (Billy et al., 1989 ; Casterline,
 ^ De la même manière que nous utiliserons fréquemment les termes de contexte et communauté de 
manière interchangeable, les termes d’effet contextuel et effet communautaire seront utilisés indifférem­
ment.
1981). Le schéma ci-dessous illustre ces différents effets. Nous y reprenons également 
des équations simplifiées décrivant les relations entre les variables.
Figure 1-1 : Représentation schématique des influences des variables contextuelles sur les comporte­
ments individuels.
Effet direct
r  = ƒ  (C)
Effet indirect
y = f { i )  et i = g{C)
y = f { C )  e tC  = g(C) 
Effet d ’interaction
y = f { i )  et f { i )  = g{C)
Par effet direct (a), on entend l ’influence d ’un facteur contextuel sur le comportement 
étudié sans que celle-ci ne soit médiatisée par un autre facteur individuel ou contextuel. 
Il peut s'agir par exemple de l'influence de la disponibilité de contraceptifs dans un 
village sur l'utilisation de la contraception. Dans un modèle de régression linéaire, cela 
revient à considérer qu'en moyenne, elle a le même effet (absolu) sur tous les individus. 
On considère en outre que son influence n'est pas médiatisée par d'autres variables. 
Bien que ce type d'effet soit le plus fréquent dans les analyses statistiques, cette se­
conde hypothèse est, d'un point de vue conceptuel, peu réaliste (Blalock, 1985). En fait, 
on peut considérer à la limite qu'il n'existe aucun effet contextuel direct, dans la mesure 
où toute influence contextuelle passe par des perceptions, motivations,... C'est par 
exemple la position de Blalock (1985, p. 195), qui considère que "tous les effets 
contextuels doivent opérer à travers une ou plusieurs de ces variables subjectives".
La conceptualisation des influences contextuelles sous forme d ’effets indirects est donc 
souvent plus réaliste même s'ils sont plus difficiles à prendre en compte dans les analy­
ses empiriques. On peut distinguer différents types d'effets indirects. Une première 
distinction peut être faite selon que l'influence contextuelle sur le comportement indivi­
duel est médiatisée par une (ou plusieurs) variable individuelle (b l) ou une variable 
contextuelle (b2). Les effets indirects par l'intermédiaire de variables individuelles ont 
été nettement plus souvent discutés dans la littérature sur les effets contextuels, et 
plusieurs catégories de variables individuelles intermédiaires peuvent aussi être distin­
guées :
(1) Des variables dites "psychologiques" telles que les perceptions, intentions, motiva­
tions... On vient de le souligner, la plupart si pas toutes les influences de variables 
contextuelles passent par ce type de variables. Par exemple, la disponibilité de la 
contraception au niveau contextuel influencerait la pratique contraceptive (et la fé­
condité) par la perception des coûts de la régulation de la fécondité (Hermalin, 
1983), l'influence de la mortalité contextuelle influencerait la fécondité par Tinter-
médiaire de la perception des risques de décès des enfants et la motivation pour le 
contrôle de la fécondité. Ces variables sont en pratique souvent ignorées dans les 
travaux empiriques, par manque de données ou du fait des difficultés statistiques 
qu'elles entraînent*^.
(2) Les variables intermédiaires de la fécondité que sont l'âge au mariage, la contracep­
tion, l'allaitement,... Le principe même des variables intermédiaires de la fécondité 
est que "tout facteur qui influence le niveau de fécondité doit opérer [à travers une 
ou plusieurs d'entre elles]" (Davis et Blake, 1956, p. 206). Les influences contex­
tuelles sur la fécondité générale passent donc par ces variables intermédiaires, et les 
effets sur ces variables peuvent aller dans des sens opposés et atténuer l'effet total 
sur la fécondité. II est donc utile de distinguer les variables intermédiaires dans la 
recherche d'effets contextuels sur la fécondité, par exemple en s'intéressant à diffé­
rentes variables intermédiaires de la fécondité comme variables dépendantes.
(3) Des variables socio-économiques individuelles (instruction, type d'emploi, niveau 
de vie...). Les facteurs contextuels influencent ici la distribution de variables expli­
catives individuelles au sein des contextes (Casterline, 1981). Par exemple, la pré­
sence d'une école dans un village peut influencer la scolarisation des femmes dans 
ce village et indirectement la fécondité. Contrairement aux variables intermédiaires 
ou aux variables psychologiques, qui ne sont généralement pas prises en compte 
comme variables explicatives dans les modèles statistiques, les variables socio- 
économiques le sont. La prise en compte des variables contextuelles et individuelles 
dans un même modèle risque donc de conduire à l'absence d'effet contextuel lors­
que celui-ci est indirect. Une question souvent considérée comme essentielle est 
toutefois de déterminer s'il y a un effet du contexte au-delà de son effet "sur la dis­
tribution des caractéristiques individuelles associées à la fécondité" (Smith, 1989, 
p. 181). C'est la question que se posent Hirschman et Guest (1990, p. 373) par 
exemple lorsqu'ils cherchent à évaluer si "l'effet des régions modernes [sur la fé­
condité] est juste la somme des effets [individuels] des personnes modernes dans 
ces régions". Nous reviendrons sur ce point dans le deuxième chapitre.
Enfin, un facteur contextuel peut également influencer la fécondité de manière indirecte 
à travers une ou plusieurs autres variables contextuelles (b2), plus proches dans la 
chaîne causale du comportement à expliquer. Un exemple de ce type d'effet indirect est 
l'influence de l'électrification d'un village sur l'implantation de services de santé, les 
services de santé pouvant influencer la mortalité des enfants, susceptible elle-même 
d'influencer la fécondité (Harbison et Robinson, 1985). Comme nous le verrons, une 
bonne partie des effets contextuels discutés dans la littérature démographique sont en 
réalité des effets de ce type. Les caractéristiques contextuelles peuvent avoir des in­
fluences largement indirectes, à travers une multitude de ''chemins", et dans des sens 
parfois opposés.
Des variables comme les intentions en matière de fécondité sont toutefois fréquemment considérées 
comme variables dépendantes. Certains travaux récents incluent par ailleurs ces variables intermédiaires 
dans l’explication des comportements de fécondité avec des méthodes multi-équations (DeGraff et al., 
1997).
Les effets contextuels d ’interaction découlent du fait que l ’effet d'une caractéristique 
contextuelle sur le comportement individuel dépend d'une autre caractéristique (indivi­
duelle ou contextuelle). On parlera généralement d ’influences conditionnelles. Par 
exemple, l'impact de la présence de services de planification familiale sur la pratique 
contraceptive peut varier selon le niveau d'instruction de la femme, selon le désir de 
limiter la fécondité, etc. L'effet du niveau de vie moyen d'un contexte sur la fécondité 
peut varier selon le niveau de vie individuel. L'influence d'une caractéristique contex­
tuelle peut également dépendre d'autres caractéristiques contextuelles. Ainsi, la relation 
entre le manque d'emploi et l'âge au mariage pourra dépendre du système de résidence 
(néolocal, patrilocal,...). De multiples exemples d'effets interactifs existent et, avec les 
effets indirects, ils constituent d'un point de vue théorique la règle plutôt que l'excep­
tion. Us restent toutefois relativement peu intégrés dans les travaux empiriques comme 
nous le verrons dans la suite de ce chapitre. La multicolinéarité (discutée dans le 
deuxième chapitre) est certainement un handicap dans la mise en évidence de tels 
effets, et nous n'y échapperons pas dans les analyses empiriques.
Les mécanismes
On vient de voir que les influences contextuelles peuvent être directes, indirectes ou 
conditionnelles (interactives). Quels sont les mécanismes qui permettent de rendre 
compte de l'existence de tels effets ? En d'autres termes, comment le contexte in- 
fluence-t-il les comportements des individus ? D'une manière générale, les mécanismes 
sont variés : certains reposent sur l'existence de normes et le contrôle social dans le 
contexte local, d'autres sur des effets de diffusion, d'autres encore passent par l'intermé­
diaire de l'accessibilité de méthodes contraceptives au niveau local, c'est-à-dire des 
contraintes sur le contrôle de la fécondité, etc.
Une distinction assez générale peut être faite entre les influences contextuelles qui 
reposent sur la présence des "autres" et nécessitent des interactions sociales, et celles 
qui ne reposent pas en tant que tel sur cette présence des autres et traduisent le "destin 
commun" des individus d'un même contexte (Bressoux et al., 1997, p. 70). Les premiè­
res proviennent d'une "influence mutuelle entre pairs" (Bressoux et al., 1997, p. 70) et 
reposent essentiellement sur le principe selon lequel un individu est influencé par ce 
que "les autres" attendent de lui, par ce qu'il voit faire "ces autres" dans son environne­
ment proche ou par ce qu'il apprend d'eux. Le "destin commun" fait par contre réfé­
rence à des structures d'opportunité (Billy et al., 1989, p. 3-7), c'est-à-dire un ensemble 
de contraintes, d'opportunités, de services, d'infrastructures... susceptibles d'influencer 
les comportements.
On peut davantage préciser certains mécanismes. Par exemple, dans les influences 
contextuelles reposant sur des interactions'sociales, on peut notamment distinguer des 
influences normatives, des influences par "contagion" et des influences comparatives.
(1) Les influences normatives reposent comme leur nom l'indique sur l’existence de 
normes sociales, c'est-à-dire de règles qui définissent les limites des comportements 
permis ou valorisés. Le rôle des "autres" opère ici par la socialisation et le contrôle
social, qui nécessitent des interactions sociales et se réalisent dans une large mesure 
au niveau local (Hank, 2001 ; Mason, 1983).
(2) Les influences par contagion font référence à des phénomènes de diffusion basés 
sur des interactions sociales^ ^  Les comportements des individus sont ici influencés 
par les autres de différentes manières : par des flux d'informations de personne à 
personne sur de nouvelles idées et comportements, par des effets de démonstration 
où les conséquences de certains comportements peuvent être directement observées 
ou encore par des changements des normes influencées par les comportements du 
groupe (Rosero-Bixby et Casterline, 1993).
(3) Les influences comparatives reposent sur le principe selon lequel les individus 
définissent leurs comportements par rapport à un groupe de référence (Van den Ee- 
den et Hüttner, 1982). Alors que dans les influences normatives les comportements 
individuels sont essentiellement une adaptation (relativement passive) aux normes, 
les processus comparatifs mettent davantage l'accent sur les décisions des acteurs. 
Freedman (1974) suggère par exemple que, pour les pauvres, le fait de se trouver 
dans un contexte dans lequel une part significative de la population vit dans de 
meilleures conditions influence les perceptions du potentiel de mobilité sociale de 
leurs enfants, ce qui peut les conduire à investir davantage dans leurs enfants et à 
réduire leur fécondité.
Les structures d'opportunité font essentiellement référence à des influences "matériel­
les" ou à des effets de la structure démographique. Billy et al. (1989) distinguent par 
exemple trois composantes :
(1) Les opportunités et contraintes économiques liées à la fécondité et ses variables 
intermédiaires. Par exemple, l'effet des caractéristiques du marché du travail sur les 
coûts d'opportunité du travail des femmes, le rôle du marché de biens de consom­
mation sur les coûts des enfants,...
(2) La disponibilité des services et infrastructures susceptibles d'avoir un impact sur la 
fécondité. Cette catégorie concerne notamment l'influence des services de planifi­
cation familiale et des services de santé sur les comportements de fécondité, de la 
présence de routes, de l'électrification,...
(3) La structure démographique locale, telle que la structure par sexe, par ethnie, par 
niveau d'instruction,... Un exemple est l'influence de la structure démographique 
locale sur l'âge au mariage (et la fécondité).
Les mécanismes par lesquels les variables contextuelles sont susceptibles d'influencer 
la fécondité sont donc variés, et une variable contextuelle peut influencer la fécondité 
par plusieurs de ces mécanismes. Soulignons également que ces mécanismes ne font 
pas nécessairement référence à des effets contextuels "directs" (Billy et al., 1989). Il 
semble toutefois que les influences contextuelles par des interactions sociales corres­
pondent davantage à des effets indirects par des perceptions, valeurs, connaissances... 
qu'à des effets sur les caractéristiques socio-économiques des individus. Cela se tradui­
ra dans des modèles statistiques par des effets directs étant donné que ces variables
intermédiaires ne sont généralement pas prises en compte. Par contre, les influences par 
des structures d'opportunité ont a priori aussi bien des effets indirects par des percep­
tions (par exemple en influençant la perception du coût de la contraception) que des 
effets indirects sur les variables socio-économiques (par exemple en influençant les 
niveaux d'instruction) ou encore des effets directs sur les comportements (par la dispo­
nibilité d'hommes sur le marché matrimonial dans l'influence de l'âge au mariage)
1.3 Les influences contextuelles sur la fécondité dans la littérature 
démographique
Dans cette partie, nous abordons de manière plus spécifique les influences contextuel­
les sur la fécondité discutées dans la littérature démographique. Nous commençons par 
une brève discussion de la place du contexte local dans les théories de fécondité, et 
passons ensuite aux influences contextuelles.
1.3.1 Contexte local et théories de fécondité
Si l'on part du principe selon lequel le contexte local, en tant que lieu où sont vécues les 
contraintes sociales, économiques, sanitaires... et où se produisent la plupart des inte­
ractions sociales, est un aspect important de la vie des individus, on peut s'attendre à ce 
qu'il soit pris en compte de manière explicite dans les théories de fécondité. Qu'en est-il 
? Les grands courants théoriques reconnaissent-ils une place particulière au contexte 
dans l'explication des comportements de fécondité ?
D'une manière générale, ce n'est que dans les approches plus récentes (approches diffu- 
sionnistes et approches institutionnelles) que le contexte local est exposé de manière 
explicite comme un élément important pour l'explication des comportements de fé­
condité. Il est rarement totalement ignoré dans les autres approches, dans le sens où la 
plupart reconnaissent que les comportements des individus dépendent dans une certaine 
mesure de leur environnement proche ; il apparaît toutefois souvent comme secondaire, 
l'individu ou le niveau macro (national) recevant davantage d'attention que le contexte 
local intermédiaire.
Cela dit, même si le rôle du contexte local est rarement discuté en tant que tel dans les 
grands courants théoriques, de nombreuses hypothèses testées dans la littérature trou­
vent leur origine dans divers de ces courants. Nous abordons ici une brève synthèse de 
quelques approches théoriques de la fécondité, en y soulignant la plus ou moins grande 
importance du contexte local. Nous ne reprenons ici que les courants qui l'ont explici­
tement pris en compte dans l'explication des comportements de fécondité ou qui sont à
1 0l'origine d'hypothèses importantes .
Par opposition aux effets de diffusion par la communication de masse.
Pour des synthèses récentes sur les courants explicatifs de la fécondité, voir par exemple Burch (1997), 
de Bruijn (1997), Tabutin (2000), Van de Kaa (1996).
Théorie de la transition démographique et théorie des réponses multiples
La théorie de la transition démographique (Landry, 1934 ; Notestein, 1945) n'y porte 
par exemple qu'une attention très limitée. Il s'agit avant tout d'une théorie au niveau 
macro, qui vise à expliquer des changements démographiques par des évolutions éco­
nomiques et sociales globales. Selon cette théorie, le déclin de fécondité résulte de 
changements structurels (urbanisation, industrialisation, instruction), qui influencent la 
fécondité en modifiant les coûts et bénéfices économiques des enfants, en accroissant 
l’indépendance des femmes par rapport aux obligations du ménage ou encore à travers 
l'incompatibilité des nouveaux rôles économiques des femmes avec la maternité. La 
baisse de mortalité est également considérée comme essentielle, dans la mesure où la 
fécondité ne baisserait qu'après que les facteurs qui influencent la fécondité soient 
passés dans le "domaine du choix rationnel", c'est-à-dire après un changement profond 
dans les normes et croyances qui servent à maintenir une fécondité élevée dans une 
"société qui doit faire face à la forte mortalité d’une ère prémodeme" (Notestein, 1945, 
p. 39). Elle fait explicitement référence à l'individu, mais elle n'accorde pas par contre 
de place particulière au contexte local, si ce n'est de manière implicite par l'importance 
du contrôle social dans la phase pré-transitionnelle. La théorie des réponses multiples 
de Davis (1963) complexifie dans une certaine mesure la théorie de la transition, en 
considérant que la baisse de la fécondité est l'une des réponses possibles face à la crois­
sance démographique, la migration en étant une autre. Elle n'a pas non plus réellement 
pris en compte le contexte local de manière explicite. La théorie de la transition et la 
théorie des réponses multiples serviront néanmoins de point de départ à plusieurs hy­
pothèses relatives à des influences contextuelles sur la fécondité. Le rôle de la mortalité 
au niveau local ou encore le rôle du développement agricole et industriel local en sont 
des exemples (Entwisle et al., 1989).
Approches micro-économiques
Les approches micro-économiques, contrairement aux approches précédentes, se 
concentrent essentiellement sur Tindividu et le couple. L'idée à l'origine des approches 
micro-économiques, développée par Leibenstein (Leibenstein, 1957) dans les années 
1950, est de considérer que les individus sont rationnels (y compris dans la période pré- 
transitionnelle) et que leur demande d'enfants est déterminée par une comparaison de 
leurs coûts et bénéfices. Même si l'approche est essentiellement individuelle, quelques 
auteurs de la mouvance micro-économique se sont intéressés de près aux déterminants 
contextuels de la fécondité (Bilsborrow et Guilkey, 1987 ; Turchi, 1984 ). Les hypothè­
ses relatives aux influences du contexte local sur la fécondité sont par ailleurs assez 
fortement "imprégnées" des travaux micro-économiques. Celles-ci concernent essen­
tiellement les influences du contexte économique sur les coûts et bénéfices des enfants. 
Les influences du marché des biens de consommation (disponibilité, prix), du marché 
du travail (opportunités et salaires), des institutions de crédit, etc... en sont quelques 
exemples. L'influence de la mortalité au niveau local a également été prise en compte 
de manière explicite par quelques auteurs (Schultz, 1969), de même que l'influence de 
la disponibilité de méthodes contraceptives.
Théorie de Caldwell
La théorie de Caldwell s'intéresse au contexte des comportements démographiques sous 
un angle plus social, et prend en compte de manière plus explicite le rôle du contexte. 
Sans revenir sur les détails de cette théorie, l'idée essentielle est que dans une société 
pré-moderne les "flux de richesses" des enfants vers les parents^^ sont supérieurs aux 
flux allant des parents vers les enfants, ce qui favorise une fécondité élevée. Caldwell 
s'intéresse en particulier au moment où se produit l'inversion des flux de richesse 
conduisant à une faible fécondité. Cette inversion serait essentiellement "un phénomène 
social [...] pouvant être atteint seulement après que l’économie de la famille nucléaire 
ait été isolée de celle de la famille étendue" (Caldwell, 1982, p. 142). La nucléarisation 
émotionnelle^"^ est dans cette théorie une pré-condition à la nucléarisation économique ; 
l'occidentalisation, par l'instruction de masse et les mass médias, en serait le moteur 
essentiel. Le contexte local intervient à plusieurs titres dans la théorie de Caldwell 
(Bulatao, 1984 ; Smith, 1989). Au niveau du contrôle social d'abord, Caldwell note 
l'importance de la communauté locale dans le maintien des obligations des enfants 
envers les parents, notamment par les commérages sur les familles dont les enfants 
désobéissent. La communauté locale serait "particulièrement motivée à agir dans ce 
sens, étant donné qu'une population importante signifie force et sécurité" (Bulatao, 
1984, p. 271). Caldwell souligne aussi l'importance de l'étendue de l'instruction au 
niveau local (la proportion d'enfants instruits) comme élément de déstabilisation de la 
morale familiale, conduisant à une nucléarisation et à l'inversion des flux de richesses. 
Ainsi, il souligne que "quand seulement une fraction de la population a été à l’école, il 
reste des forces importantes qui maintiennent la morale familiale comme la morale de 
base de la société" (Caldwell, 1982, p. 329). L'idée est ici qu'il existe un effet de l'ins­
truction dans la communauté au-delà de l'effet individuel, qui repose sur des interac­
tions sociales.
Approches diffusionnistes
Les approches diffusionnistes s'intéressent par contre de manière explicite au rôle du 
contexte local dans l'explication des comportements démographiques. L'idée essentielle 
de ces approches est que les comportements sont influencés par des interactions socia­
les. qui constituent la clé de voûte des processus de diffusion'^. Selon ces approches, 
les changements de fécondité seraient plus influencés par la diffusion de nouveaux
Il ne s’agit pas nécessairement de flux des enfants vers leurs parents, mais plus généralement de flux 
des jeunes vers les vieux de la communauté (Caldwell, 1982, p. 140).
Une attention moins importante portée aux ancêtres et à la famille étendue, et plus d'attention portée 
aux enfants.
Il peut s'agir d'interactions entre individus, de contacts avec les mass médias ou avec les programmes 
de planification familiale, e tc .... (Retherford, 1983).
comportements, de normes, de valeurs et de technologies... que par un changement de 
statut socio-économique des individus (Reed et al., 1999)'^.
Le contexte local intervient largement dans les approches diffusionnistes. Les caracté­
ristiques internes des contextes (homogénéité, densité, présence de services de planifi­
cation familiale,...), et leur intégration par rapport à l'environnement plus large 
(existence de voies de communication, importance des médias) sont ici essentiels. 
Bongaarts et Watkins (1996) développent par exemple l’idée selon laquelle, à 
l’intérieur des pays, la rapidité des changements de fécondité dépendrait de la diffusion 
des nouveaux comportements entre communautés locales, elle-même influencée par 
l’existence de canaux d’interactions entre communautés (routes, médias,...). A 
l’intérieur des communautés, les interactions sociales entre individus (favorisées par 
exemple par la plus ou moins grande homogénéité ethnique, sociale,...) intervien­
draient également pour expliquer la rapidité ou au contraire la lenteur des changements.
Approches institutionnelles
C’est probablement dans les approches institutionnelles que le contexte local est le plus 
explicitement pris en compte (McNicoll, 1984 ; Potter, 1983 ; Smith, 1989). Les pro­
cessus aux niveaux local, régional, national et international ont ici une place essentielle 
dans l’explication des comportements de fécondité, tout en reconnaissant l’importance 
des acteurs individuels. Dans les approches institutionnelles, les comportements (et les 
changements) de fécondité dépendent dans une large mesure des institutions*^ dont les 
sociétés ont hérité du passé. "Certaines combinaisons institutionnelles permettent une 
transition relativement aisée vers une faible fécondité si celle-ci est bénéfique. D ’autres 
combinaisons entravent ou retardent ce processus" (McNicoll, 1994b, p. 17). Ces ins­
titutions incluent notamment les systèmes familiaux, les systèmes de genre, et, ce qui 
nous intéresse plus particulièrement ici, l’organisation sociale et politique locale.
Dans plusieurs articles, McNicoll s’est intéressé aux formes d’organisation sociale et 
politique locale facilitant ou freinant les changements de fécondité (McNicoll, 1980 ; 
McNicoll, 1984 ; McNicoll, 1994a). Des exemples sur la Chine, le Japon, l'Indonésie 
montrent comment celles-ci peuvent contribuer à l’explication des changements de 
fécondité. McNicoll a également à plusieurs reprises discuté de l'importance du 
contexte local dans la mise en place de politiques de population au niveau communau­
taire (McNicoll, 1975). D'autres auteurs de la mouvance institutionnelle, en travaillant 
sur la comparaison des contextes institutionnels de quelques villages, ont également 
clairement pris en compte (et montré) le rôle de caractéristiques du contexte local dans 
l'explication des comportements de fécondité (Cain, 1981 ; Cain, 1983).
Différents degrés de « pureté » existent dans ces approches, certaines considérant les comportements 
comme pratiquement indépendants des conditions économiques (Cleland et Wilson, 1987), d ’autres 
attribuant aux processus de diffusion un rôle complémentaire (voire de "lubrifiant") à celui des facteurs 
économiques (Bongaarts et Watkins, 1996).
Définies par McNicoll (1994a, p. 201) comme des "grappes de règles comportementales qui gouver­
nent les actions et relations humaines dans des situations récurrentes".
En résumé
Le contexte local reste dans l'ensemble relativement peu pris en compte de manière 
explicite dans les grands courants explicatifs de la fécondité, même si comme nous le 
verrons, ce ne sont pas les influences contextuelles potentielles qui manquent. Il y a 
néanmoins une tendance à une plus grande prise en compte du contexte local dans les 
courants les plus récents et les plus "en vogue" aujourd’hui, comme les approches 
diffusionnistes et les approches institutionnelles.
1.3.2 Revue de la littérature théorique et empirique
L'objectif est ici de passer en revue un ensemble d'hypothèses relatives aux influences 
de caractéristiques du contexte local sur la fécondité. La question générale abordée ici 
est de savoir quelles caractéristiques (variables) contextuelles peuvent influencer la 
fécondité, et de quelles façons. Cette synthèse est organisée en 5 grandes sections : 
l'économie locale, la démographie locale, l'environnement social, l'environnement 
physique et l'environnement sanitaire et de services de planification familiale^ Au sein 
de chacune de ces cinq sections, différentes influences de facteurs contextuels sur la 
fécondité et ses variables intermédiaires sont discutées d'abord d'un point de vue théo­
rique, et les résultats empiriques d'analyses contextuelles de la fécondité sont ensuite 
examinés. Cette revue ne prétend pas être exhaustive, ce qui est difficilement réalisable 
compte tenu de l'extrême diversité des hypothèses proposées dans la littérature, mais 
elle couvre nous semble-t-il l'essentiel de la littérature sur ce sujet.
Cet exercice a plusieurs intérêts et limites. Un intérêt est de mettre en évidence la di­
versité des influences contextuelles possibles et, à l'inverse, la relative rareté des tra­
vaux empiriques sur le sujet. Un autre intérêt est d'illustrer, bien que de manière rapide, 
la nature indirecte et le sens a priori parfois variable des influences de plusieurs de ces 
caractéristiques contextuelles sur la fécondité. Les limites sont liées à la nature même 
de cet exercice : les différentes hypothèses discutées peuvent par moment ressembler à 
un "catalogue" d'influences contextuelles, sans beaucoup de liens entre elles. Un tel 
exercice ne permet pas non plus de discuter de situations particulières en détail. Les 
influences potentielles des caractéristiques du contexte local sont non seulement variées 
mais font généralement intervenir des particularités culturelles, sociales, économiques 
des sociétés dans lesquelles elles sont étudiées, qu'il n'est pas possible de couvrir ici.
Quant à la synthèse des résultats empiriques, soulignons qu'il est délicat de comparer 
les résultats de différents travaux, compte tenu non seulement des méthodes d'analyse 
différentes (certaines très simples, d'autres très complexes), mais surtout de la diversité 
des variables individuelles et contextuelles prises en compte. Certains travaux se 
concentrent sur deux ou trois variables, d'autres testent simultanément une trentaine de 
variables, dont la moitié sont des variables contextuelles.
Des hypothèses présentées dans une section font bien entendu appel à des éléments discutés dans 
d'autres sections, ceci étant lié à la nature indirecte et contingente de nombreuses influences contextuel­
les.
Un mot sur les travaux empiriques passés en revue
Les hypothèses théoriques que nous passons en revue proviennent essentiellement de la 
littérature démographique théorique et empirique. Les résultats discutés ici concernent 
quant à eux uniquement les analyses contextuelles des déterminants de la fécondité, 
c'est-à-dire les analyses statistiques visant à mesurer l'influence de variables contex­
tuelles et individuelles sur les comportements individuels de fécondité. Il s'agit donc 
d'une catégorie particulière de travaux empiriques relatifs aux influences contextuelles. 
Certaines hypothèses théoriques ont en effet été étudiées par des approches qualitatives 
ou des analyses statistiques agrégées ; nous ne reprenons pas les résultats de ces tra­
vaux, si ce n'est occasionnellement à titre illustratif.
Seuls sont aussi repris ici les travaux qui considèrent comme unité contextuelle le 
contexte local (cluster, village). Bien que des travaux aient considéré les régions 
(Hirschman et Guest, 1990 ; Lesthaeghe et al., 1985), les pays (Mason et al., 1983) ou 
encore les ethnies (Benefo, 1995), le contexte local reste le niveau le plus fréquent dans 
les analyses contextuelles de la fécondité (Schoumaker, 1999), et il s'agit bien du ni­
veau qui nous intéresse dans ce travail. Nous nous limitons également aux travaux 
relatifs à la fécondité (et ses variables intermédiaires) dans les pays du Sud. Ils consti­
tuent la majorité des recherches contextuelles sur la fécondité, même si l'on compte 
quelques travaux de ce type sur les Etats-Unis et l'Italie (Billy et al., 1989 ; Rivellini,
1997). Notons encore que les études relatives à la discontinuité contraceptive ne sont 
pas reprises dans cette synthèse, compte tenu de la nature quelque peu différente du 
problème abordé dans ces travaux.
Principales caractéristiques des travaux
Le Tableau 1-1 reprend quelques caractéristiques des 38 travaux empiriqües passés en 
revue, dans lesquels 80 relations sont testées'^. Certains travaux s’intéressent à plu­
sieurs variables dépendantes, plusieurs pays ou examinent plusieurs relations au sein 
d’un système d’équations structurales.
La variable dépendante la plus souvent prise en considération est la pratique contracep­
tive (moitié des cas). La fécondité (parité, naissances des cinq dernières années,...) 
n'est considérée comme variable dépendante que dans 30 % des cas, et il s'agit encore
souvent de la parité (13 sur 25), avec les problèmes que cela pose pour l'analyse des 
20effets contextuels . Les variables intermédiaires autres que la contraception ont été très 
peu traitées . Dans les travaux passés en revue, un seul s'intéresse à la durée d'insus­
ceptibilité post-partum. Aucun ne traite des influences du contexte local sur l'âge au
Un document de travail très récent de Kravdal (2001) n'est pas repris dans cette synthèse, étant donné 
qu'il n’est paru qu'au moment de la phase finale de rédaction de notre recherche. Il s'agit d'une étude sur 
l'effet individuel et contextuel de l'instruction sur la fécondité dans 22 pays d'Afrique sub-saharienne, 
utilisant des modèles biographiques multi-niveaux.
Les naissances des femmes les plus âgées datent d ’une période qui peut être lointaine et qui ne corres­
pond généralement pas à la période pour laquelle les données contextuelles sont disponibles.
‘ Quelques rares travaux ont abordé la question des influences contextuelles sur l'abstinence, l'allaite­
ment et l'âge au mariage mais ils ne sont pas repris ici étant donné qu'ils ne s'intéressent pas au contexte 
local mais à la région ou l'ethnie (Benefo, 1995 ; Lesthaeghe et al., 1985).
mariage, ce qui est étonnant compte tenu de l’importance de cette variable dans l’expli­
cation des niveaux et changements de fécondité^^. Il est clair que la préoccupation 
majeure dans le domaine reste la compréhension des comportements en matière de 
contraception.
Tableau 1-1 : Quelques caractéristiques des travaux empiriques passés en revue.
V ariable dépendante Régions
Pratique contraceptive 40 Afrique subsaharienne 29
Fécondité 25 Afrique du Nord 17
Intentions (fécondité et contraception) 14 Asie 19
Autres Amérique latine 15
Total 80 Total 80
Source des données V ariables explicatives testées
Enquêtes démographiques et de santé 45 Economie locale 81
Enquêtes mondiales de fécondité 5 Démographie locale 20
Enquêtes de prévalence contraceptive 7 Environnement social 61
Enquêtes Banque Mondiale 4 Environnement physique 10
Autres 19 Services de FF et de santé 155
Total 80 Total 327
M éthodes d 'analyse In teractions testées
Régression (linéaire, logistique,...) 25 Oui 14
Méthodes multi-niveaux 6 Non 66
Méthodes multi-équations 2 Total 80
Méthodes multi-équations multi-niveaux 5
Autres 1 Effets ind irects p ris  en  com pte
Total 38 Oui 33
Non 47
D ates de publication Total 80
Avant 1990 10
1991 à 1995 11 A pproche dynam ique
1996 à 2000 17 Oui 7
Total 38 Non 73
Total 80
Note : Les totaux du tableau ci-dessus font référence soit aux 38 études, soit aux 80 relations, 
soit encore aux 327 variables explicatives.
Parallèlement à cet intérêt pour la pratique contraceptive comme variable dépendante, 
les variables explicatives contextuelles testées concernent dans près de la moitié des cas 
l'accessibilité et la qualité des services de santé et de planification familiale. Il s'agit de 
variables particulièrement intéressantes d’un point de vue politique, et il n'est donc pas 
étonnant de les retrouver au premier rang des variables explicatives. Par ailleurs, elles 
sont basées sur des données souvent disponibles, et ont une interprétation a priori rela­
tivement directe (Bilsborrow et Guilkey, 1987 ; Entwisle et al., 1996 ), même si plu-
22 On note par contre quelques études dans les pays développés (Lloyd et South, 1996).
sieurs problèmes peuvent compliquer l'interprétation des résultats. Les variables relati­
ves à l'économie locale viennent au deuxième rang des variables testées (environ un 
quart des variables). Il s'agit notamment des variables relatives au développement 
agricole, au marché du travail, à la présence d'infrastructures,... Celles relatives aux 
normes, institutions et développement social sont moins bien représentées, et l'instruc­
tion moyenne du contexte constitue une bonne partie du total. De manière assez éton­
nante aussi, les variables relatives à la démographie locale sont très peu prises en 
compte. L'environnement physique est marginal dans ces recherches.
En ce qui concerne les méthodes d’analvse. les méthodes de régression "classiques" 
(linéaire, logistique, analyse biographique) restent les plus fréquentes (25 travaux sur 
38). Les méthodes multi-niveaux sont encore assez rares : 6 travaux utilisent des mo­
dèles multi-niveaux, et 5 utilisent des méthodes multi-équations multi-niveaux^^. Les 
approches sont également statiques dans la plupart des cas (73 relations sur 80). Elles 
mettent en relation les caractéristiques du contexte local au moment de l'enquête avec 
les comportements au moment de l'enquête. Dans certains cas, les caractéristiques du 
contexte local à l'enquête sont mises en relation avec les comportements passés (parité, 
DRAT), ce qui pose des problèmes d'interprétation. Seuls quelques auteurs utilisent des 
données contextuelles rétrospectives, généralement mesurées au moment du mariage de 
la femme, pour expliquer la parité de la femme (DeGraff et al., 1997).
Les travaux qui adoptent une approche dvnamique. c'est-à-dire intégrant la dimension 
temporelle, n'exploitent par ailleurs que très peu cette caractéristique. En particulier, ils 
n'incluent généralement pas de variables contextuelles qui changent au cours du temps ; 
l'approche dynamique adoptée (généralement une analyse biographique) tient plus 
souvent à la nature de la variable dépendante (données tronquées) qu'à un réel intérêt 
pour l'analyse de changements. Deux exceptions sont à souligner : l'application de 
modèles à effets fixes par Hotchkiss et al. (1999) pour l'évaluation de l'impact des 
services de planification familiale au Maroc, et le travail d'Angeles et al. (1998) sur la 
fécondité en Tanzanie, qui intègre dans une approche longitudinale la présence de 
services de planification familiale au cours d'une période de vingt ans. Ces deux tra­
vaux portent sur l'évaluation de l'impact des services de planification familiale.
Les études passées en revue se basent essentiellement sur les données des grands pro­
grammes internationaux d'enquêtes démographiques. Sur les 80 relations, 45 sont 
basées sur les données individuelles d'enquêtes démographiques et de santé (EDS), et
16 sur les enquêtes mondiales de fécondité (EMF), les enquêtes de prévalence contra­
ceptive ou les enquêtes de la Banque Mondiale. Les données contextuelles proviennent 
aussi le plus souvent des questionnaires communautaires des enquêtes EDS et EMF, 
malheureusement relativement pauvres en informations sur l'environnement économi­
que et social local. Quelques travaux, peu nombreux, incluent des données issues d'au­
tres sources (recensements, enquête communautaire complémentaire, analyse 
situationnelle des services de planification familiale). Pour la couverture géographique 
de ces travaux, l'Afrique subsaharienne (essentiellement anglophone : Zimbabwe,
Ces méthodes sont détaillées dans le deuxième chapitre.
Kenya, Tanzanie) vient en tête, suivie de l'Asie, de l'Afrique du Nord (essentiellement 
le Maroc et l'Egypte) et de l'Amérique latine^.
Des effets indirects sont assez fréquemment pris en compte. Deux approches sont 
utilisées. Une première approche simple pour tenir compte d'effets indirects consiste à 
introduire en premier lieu les variables contextuelles dans les modèles et observer 
révolution de leurs coefficients après la prise en compte de caractéristiques individuel­
les (Entwisle et al., 1989). Nous y reviendrons dans le deuxième chapitre. Une autre, 
plus sophistiquée, repose sur des méthodes multi-équations, sur lesquelles nous revien­
drons également brièvement. Au total, une trentaine de relations tiennent compte du 
caractère potentiellement indirect des influences contextuelles. En revanche, les inte­
ractions entre variables individuelles et contextuelles sont nettement moins souvent 
prises en considération (moins de 20 % des relations). Parmi elles, deux sont relative­
ment fréquentes : l'interaction entre l'instruction individuelle et l'instruction contex­
tuelle, et celle entre la motivation pour l'utilisation de la contraception et la 
disponibilité de services de planification familiale.
Le nombre de travaux intégrant variables individuelles et contextuelles reste finalement 
relativement peu important. Leur nombre s'est essentiellement accru ces dernières 
années (17 des 38 travaux sont postérieurs à 1995), mais cela représente encore peu de 
choses dans la masse des travaux sur les déterminants de la fécondité dans les pays du 
Sud . Passons à la discussion des hypothèses théoriques et des résultats des analyses 
contextuelles^^.
L'économie locale
Les influences de l'économie locale sur les comportements en matière de fécondité 
forment un vaste champ d'étude. Les hypothèses trouvent leur origine essentiellement 
dans les théories micro-économiques de la fécondité et dans la théorie de la transition 
démographique.
L'agriculture locale et Vindustrie locale
Divers aspects relatifs à l'agriculture locale sont susceptibles d'être liés aux comporte­
ments démographiques. La prédominance de terres collectives ou de terres privées, la 
mécanisation et l'irrigation de l'agriculture, le type de cultures dominant,... en sont 
quelques exemples (Casterline, 1987).
Un élément qui a été discuté par plusieurs auteurs concerne la relation entre le système 
foncier et la fécondité (Boserup, 1985 ; Boserup, 1988 ; Filmer et Pritchett, 1996). 
Selon Boserup (1985), la fécondité élevée serait favorisée dans les systèmes de terres
Des revues antérieures indiquaient une plus faible couverture de l'Afrique, et une plus grande pour 
TAsie, reflétant la couverture peu importante de l'Afrique par l'Enquête Mondiale de Fécondité.
Cette synthèse couvre une bonne partie des travaux des vingt dernières années. Des travaux plus 
anciens et/ou non publiés sont repris dans des synthèses antérieures (Bilsborrow et Guilkey, 1987 ; 
Casterline, 1985b ; Tsui et al., 1981).
Dans chaque section, les hypothèses théoriques sont d'abord discutés et les résultats empiriques sont 
ensuite repris en caractère plus petit.
collectives. Cela tient d'une part au fait que les terres sont généralement partagées en 
fonction de la taille de la famille, et que les coûts de la fécondité ne sont pas totalement
27assumés par la famille dans un tel système (Filmer et Pritchett, 1996) . Dans un sys­
tème de propriétés privées, la fécondité serait influencée à la baisse ou à la hausse en 
fonction de divers éléments, dont la densité de population et la répartition des terres.
D'une manière générale, la mécanisation de l'agriculture et l'irrigation auraient pour 
effet de réduire les bénéfices du travail des enfants, et donc la demande d'enfants 
(Casterline, 1987). Le type de culture peut également être associé à la fécondité, no­
tamment en fonction de la main d'œuvre nécessaire. Entwisle et al. (1989) discutent 
cette question dans le cas de l'Egypte rurale, notant que dans les villages où les cultures
Off
''non-conventionnelles" dominent , les opportunités de salaire pour les enfants seront 
moins importantes et la demande d'enfants devrait être moins élevée.
L'influence sur la fécondité du développement industriel est un élément important de la 
théorie de la transition démographique. Le développement de l'industrie locale aurait 
comme effet de réduire l'importance de la valeur du travail de l'enfant (réduction du 
travail agricole), d'augmenter son coût d'opportunité (travail des mères), et d'augmenter 
son coût direct , favorisant la baisse de fécondité (Casterline, 1987). La présence 
d'industries peut également favoriser le travail des jeunes femmes, retarder leur âge au 
mariage, et donc réduire leur fécondité. L'effet sur la fécondité peut toutefois être oppo­
sé, notamment lorsque le travail des enfants est favorisé dans l’industrie.
Parmi les travaux passés en revue, seules des variables relatives au développement agricole et 
au type de production agricole ont été testées. La présence d'un système d'irrigation influence 
à la baisse la parité aux Philippines rurales dans les années 1980, ce que les auteurs interprè­
tent comme le résultat d'une diminution des bénéfices potentiels du travail des enfants 
(DeGraff et al., 1997). Cette variable n'a pas d'effet sur l'utilisation de la contraception au 
Bangladesh mral au début des années 1970 (Alauddin, 1985). Casterline met en évidence un 
effet positif de la modemisation de l'agriculture sur la pratique contraceptive en Egypte au 
début des années 1980 (Casterline, 1985c), mais pas d'effet sur le désir d’enfants supplémen­
taires. Une variable similaire (tracteurs/superficie), également en Egypte rurale, n'a pas de 
relation avec la pratique contraceptive (Entwisle et al., 1989). La proportion d'hommes em­
ployés dans l'agriculture y est par contre liée à l'utilisation et à l'intention d'utilisation de la 
contraception.
Entwisle et al. (1996) trouvent un effet significatif de la productivité agricole (riz) sur la pra­
tique et le choix de la méthode contraceptive en Thaïlande dans les années 1980. Les villages 
dans lesquels la productivité est élevée semblent favoriser l'utilisation de la contraception, en 
particulier le stérilet. Une interprétation est que dans ces villages, la demande de main-
Grar (1970) évoque par exemple, à propos du mode de partage des terres collectives dans la plaine de 
la Chaouia au Maroc dans les années 1960, que les terres sont périodiquement partagées entre hommes 
(tous les dix ou vingt ans), en fonction du nombre d'adultes ou du nombre de chefs de foyer. Ceci, selon 
lui, empêcherait une baisse de la fécondité.
^  Les cultures non conventionnelles (canne à sucre, fruits, légumes) sont définies par opposition aux 
cultures telles que le riz, le blé, le coton,... dont les prix sont fixés par l'Etat.
Notamment par l’intermédiaire de l'investissement dans l'instruction des enfants pour augmenter leurs 
chances de succès dans le secteur non-agricole.
d'œuvre est réduite^®. Le fait de produire du jute dans le village aurait par contre un effet dé­
pressif sur la pratique contraceptive, la demande de main-d'œuvre étant élevée pour cette pro­
duction (Entwisle et al., 1996).
Le marché du travail
Les influences du marché du travail sur la fécondité sont fréquemment citées dans la 
littérature, mais rarement prises en compte dans les analyses contextuelles. Les hypo­
thèses concernent essentiellement le travail des femmes et des enfants, et dans une 
moindre mesure celui des hommes. Les influences potentielles opèrent pour l'essentiel 
à travers la demande d'enfants et l’âge au mariage.
Le marché du travail des femmes
Le rôle du marché du travail féminin dans la détermination du coût des enfants est une 
hypothèse ancienne dans la littérature sur la fécondité (Leibenstein, 1957 ; Notestein, 
1945 ). Selon la théorie micro-économique, le coût des enfants est composé de coûts 
directs et d'opportunité. Le coût d'opportunité est défini comme le revenu "perdu" par 
une mère du fait qu'elle s’occupe de son enfant plutôt que de travailler. Il est générale­
ment considéré comme d'autant plus élevé que la femme est instruite et qu’elle se 
trouve "dans un environnement où les femmes peuvent gagner un revenu plus impor­
tant (par unité de temps)" (Schultz, 1969, p. 155). Ce coût d'opportunité dépend donc à 
la fois de caractéristiques de la femme, tel son niveau d'instruction, et des caractéristi­
ques du marché du travail, parmi lesquelles on distingue : (1) la possibilité pour les 
femmes de travailler, qui dépend notamment de l'offre d'emplois et de la ségrégation 
sexuelle du marché du travail (Cain et al., 1979 ; Potter, 1983), et (2) les niveaux des 
salaires offerts à celles qui travaillent, les coûts d'opportunité étant d ’autant plus élevés 
que les salaires le sont.
D'autres caractéristiques de l'organisation sociale peuvent interagir avec ce marché dans 
la détermination du coût d'opportunité, par exemple lorsque la garde des enfants n'in­
combe pas à la mère (Simmons, 1985) ou lorsqu'existe la possibilité de faire garder les 
enfants par la famille élargie (Potter, 1983). L ’influence du marché du travail sur la 
fécondité n'est donc pas nécessairement applicable telle quelle aux pays en développe­
ment (Oppong, 1983). Le marché du travail n'influence pas non plus la fécondité uni­
quement par l'intermédiaire des coûts d'opportunité ; une plus grande indépendance 
économique et sociale des femmes qui travaillent est également susceptible de réduire 
la demande d'enfants.
Le marché du travail, outre son influence sur la demande d'enfants, peut aussi influen­
cer la fécondité par l'âge au mariage. Comme pour la fécondité, le mariage s’accompa­
gne d’un coût d'opportunité plus élevé dans les contextes où les possibilités d'emploi et 
les salaires sont importants (Smith, 1983). Le travail serait également pour les femmes
Une autre interprétation est basée sur l'idée selon laquelle l'adoption de la contraception est corrélée à 
l'adoption de méthodes modernes agricoles (Entwisle et al., 1996).
une alternative au mariage précoce en réduisant leur dépendance économique et so- 
ciale^\
Le marché du travail des hommes
Le marché masculin a également des influences potentielles sur les comportements de 
fécondité mais elles sont plus rarement discutées. Le niveau des salaires des hommes a 
été considéré par plusieurs auteurs comme reflétant "les opportunités de revenu pour la 
famille qui ne sont pas incompatibles avec le fait d ’avoir des enfants" (Degraff et al., 
1997, p. 391), favorisant la demande d'enfants.
L'absence d'emploi permettant d'absorber la main-d'œuvre locale peut aussi favoriser 
rémigration masculine, avec un impact sur la fécondité par l'intermédiaire de l'âge au 
mariage (distorsion du marché matrimonial), de la séparation des époux,... Nous re­
viendrons brièvement sur ces éléments dans la discussion sur la démographie locale. 
Par ailleurs, lorsque le mariage requiert l'indépendance économique et résidentielle, 
l'âge au mariage des hommes (et indirectement celui des femmes) risque d'être plus 
élevé dans les contextes où les emplois sont rares (Chowdhury et Trovato, 1994 ; 
Smith, 1983).
Enfin, l'effet sur la fécondité de l'instabilité du marché du travail (en termes d'emplois 
et de salaires) a également été abordé dans la littérature démographique. Dans un mar­
ché incertain, la fécondité élevée serait favorisée afin d'augmenter le nombre d ’actifs 
potentiels et de diluer les risques d'une diminution des revenus (Gain et Mozumder, 
1981). Certains éléments susceptibles de réduire les fluctuations des salaires et de 
favoriser une certaine stabilité d'emploi, comme la présence de syndicats ou de coopé­
ratives, diminueraient par contre l'importance de la fécondité comme source de sécurité.
Le marché du travail des enfants
L'existence d'un marché du travail pour les enfants, les salaires potentiels, et la ségré­
gation de ce marché selon le sexe sont aussi des éléments susceptibles d'influencer la 
fécondité par l'intermédiaire des bénéfices que les parents peuvent en retirer.
On peut distinguer ces bénéfices du travail des enfants selon qu'il s'agit de travail au 
sein de la famille (en particulier agricole en milieu rural) ou de travail salarié. L'impor­
tance du travail agricole comme facteur favorisant la fécondité dépend de la capacité de 
la famille à bénéficier de ce travail. L'accès à la terre et le type de propriété des terres 
sont deux éléments qui affecteraient la capacité des familles à bénéficier d ’une fé­
condité élevée. En revanche, pour les populations urbaines et les populations sans terre, 
" les contributions que les enfants peuvent apporter au revenu du ménage dépendent 
largement des salaires (et des emplois) qu'ils obtiennent" (Gain et Mozumder, 1981, 
p. 248).
La fécondité serait aussi influencée par la ségrégation sexuelle du marché du travail des 
enfants. Deux effets contraires sont possibles (Gain et Mozumder, 1981). Dans Thypo-
Le retard de l'âge au mariage peut également être lié au fait que les parents retirent un bénéfice du 
travail de leurs filles, et cherchent à les garder auprès d'eux plus longtemps (Jejeebhoy, 1998).
thèse où la demande d’enfants est élastique par rapport aux bénéfices qu'ils produisent, 
la ségrégation sexuelle aurait pour conséquence de limiter la demande d'enfants. A 
l'inverse, si les parents requièrent un minimum fixe de rentrées économiques de leurs 
enfants, la ségrégation du marché du travail aurait tendance à favoriser une fécondité 
élevée.
Les variables relatives au marché du travail ont été très rarement prises en compte dans les 
analyses contextuelles de la fécondité, un fait déjà souligné dans une revue antérieure 
(Bilsborrow et Guilkey, 1987). A notre connaissance, seule une étude aux Philippines 
(DeGraff et al., 1997) cherche à mesurer l'influence des salaires des enfants, des femmes et 
des hommes sur la pratique contraceptive. Le salaire moyen des femmes est lié à une utilisa­
tion de la contraception plus élevée, ce qui selon ces auteurs refléterait l’influence d'un coût 
d'opportunité plus important. Dans cette même étude, le salaire des enfants est la seule varia­
ble contextuelle significative dans l’explication du nombre d’enfants désirés, ce qui "supporte 
l’hypothèse selon laquelle des opportunités de gains plus élevés pour les enfants [...] affectent 
le désir d’enfants supplémentaires" (DeGraff et al., 1997, p. 393). Le salaire des hommes, lui, 
n'est pas significatif.
Les marchés de consommation et de capitaux
Selon les approches micro-économiques de la fécondité, les choix en matière de fé­
condité sont déterminés en maximisant l’utilité totale sous une contrainte de budget, le 
budget étant à répartir entre un nombre d’enfants d’une certaine "qualité" et des biens 
de consommation (Becker, 1991). La demande d’enfants dépend donc du revenu total 
et du coût relatif des enfants par rapport aux autres biens de consommation. Selon ce 
raisonnement, la demande d'enfants serait influencée par l'existence d'un marché des 
biens de consommation et par les prix des biens sur ce marché. Lorsque les prix des 
biens et services nécessaires aux enfants sont élevés, l'importance des coûts directs des 
enfants tendrait à favoriser une faible fécondité. C'est l’un des éléments qui expliquerait 
la plus faible fécondité en milieu urbain (Becker, 1991 ; Easterlin, 1978).
L’absence de marchés de capitaux ou de marché foncier a également été avancée 
comme un facteur favorisant une fécondité élevée (Birdsall, 1988). En l'absence de 
moyens d'accumulation autres que les enfants, une fécondité élevée serait une source de 
sécurité, notamment durant la vieillesse (Birdsall, 1988 ; Cain, 1983 ; Natio­
nal Research Council, 1993 ). L'existence de formes d'assurance alternatives, comme 
des institutions de crédit efficaces et, plus généralement, un système de sécurité sociale, 
diminuerait par contre l'importance des enfants comme source de sécurité.
De telles hypothèses sont pratiquement absentes de la httérature contextuelle empirique. Des 
variables comme la présence de commerces et de marchés ont été testées, mais restent rares. 
Benefo et Schultz (1996) trouvent une relation négative entre la distance au marché et la pa­
rité au Ghana, qu'ils n'observent par contre pas en Côte d'ivoire et n'interprètent pas. Hong 
(1979), en Corée du Sud, indique un effet positif sur l'utilisation de la contraception d’un in­
dice de centralité commerciale, mais sans l'interpréter non plus.
La présence d'infrastructures et l'isolement spatial
Les études concernant l'influence de l'existence de certaines infrastructures sur la fé­
condité ont une histoire déjà relativement ancienne. L'électrification et l'existence de 
routes sont les deux caractéristiques les plus fréquemment abordées.
Une synthèse de la littérature sur le rôle de r électrification de communautés locales sur 
la fécondité dans les pays du Sud a été réalisée au milieu des années 1980 (Harbison et 
Robinson, 1985). Selon cette synthèse, les comportements de fécondité peuvent être 
influencés par l'électrification de plusieurs manières : elle conduit à la modernisation 
des systèmes de production (mécanisation de l'agriculture, de l’industrie,...) ; à l'amé­
lioration du fonctionnement des services de santé, des écoles, etc... ; à l'accroissement 
du flux d'informations extérieures par la télévision ; à l'accroissement de la demande de 
biens de consommation ; à des changements des rôles au sein du ménage ; ... Les 
auteurs concluent qu'il s'agit "d'une variable de fond dont les effets sont diffus et fon­
damentaux" (Harbison et Robinson, 1985, p. 169). Ses effets sont donc largement 
indirects et favoriseraient globalement une plus faible fécondité, essentiellement en 
modifiant les coûts et bénéfices des enfants (Obérai, 1992).
L'influence des voies de communication sur la fécondité, en particulier des routes, a 
également été discutée dans quelques synthèses de littérature (Bilsborrow et Guilkey, 
1987 ; Casterline, 1985b). Comme pour l'électrification, les influences sont dans une 
large mesure indirectes et s'inscrivent dans un processus de développement social et 
économique local. L'une des influences des voies de communication serait liée à des 
mécanismes de diffusion, en favorisant la diffusion d'informations sur la contraception 
et divers éléments susceptibles d'influencer la demande d'enfants (Bongaarts et Wat­
kins, 1996). Le développement des communications peut aussi favoriser la transforma­
tion des systèmes de production, accroître les possibilités de mobilité sociale, réduire 
l'importance de l'insécurité physique, etc... et par ces intermédiaires réduire la demande 
d'enfants (Bilsborrow et Guilkey, 1987). En bref, "une quantité de changements peut 
être favorisée par ou dépendre en partie de l'expansion des réseaux de transport" 
(Casterline, 1985b, p. 71).
L'isolement spatial, mesuré notamment par la distance à la ville la plus proche, a éga­
lement été discuté comme facteur influençant la fécondité. Ses effets seraient aussi 
largement indirects, et globalement similaires à ceux discutés dans le point ci-dessus 
sur les voies de communication (Casterline, 1985b).
Dans l'ensemble, peu de variables relatives aux infrastructures ont été prises en compte dans 
les analyses contextuelles de la fécondité. Au Bangladesh rural, Saha (1994, p. 10) indique un 
effet positif de la présence d'électricité sur la pratique contraceptive. Il interprète cette in­
fluence par la modification des "revenus, emplois et possibilités de consommation". DeGraff 
et al. (1997) trouvent un effet négatif de cette même variable sur la parité au Philippines, et 
Hong (1979) aucun effet sur la parité en Corée du Sud dans les années 1970. Alauddin (1985) 
met en évidence un effet positif de la présence d'une route goudronnée sur la pratique contra­
ceptive au Bangladesh rural dans les années 1970, sans davantage interpréter les résultats. 
Aucun effet n'est par contre observé aux Philippines sur le désir d'enfants supplémentaires
(DeGraff et al., 1997) et la durée des intervalles génésiques (Guilkey et al., 1988). Un effet de 
la distance à la ville sur la pratique contraceptive est mesuré au Bangladesh (Saha, 1994).
Niveau de vie et inégalités
La relation entre le niveau de vie d'une communauté et la fécondité a rarement été 
abordée dans la littérature démographique^^. Parmi les quelques auteurs ayant abordé la 
question, Freedman (1974) suggère que, pour les pauvres, le fait de se trouver dans une 
communauté dans laquelle une partie significative de la population vit dans de meilleu­
res conditions influence les perceptions du potentiel de mobilité sociale de leurs en­
fants, ce qui peut les conduire à investir davantage dans leurs enfants et à réduire leur 
fécondité.
L'influence des inégalités économiques locales sur la fécondité a également reçu relati­
vement peu d'attention de la part des démographes^^. Quelques hypothèses ont cepen­
dant été émises. L'inégale répartition de la terre pourrait par exemple favoriser la 
fécondité. Lorsque la propriété de la terre est concentrée parmi quelques grands pro­
priétaires, la fécondité des paysans sans terres peut être encouragée, soit par les pro­
priétaires pour maintenir un "stock" de main d'œuvre bon marché, soit par les familles 
elles-mêmes pour maximiser leurs bénéfices (Wood, 1988). McNicoll (1975) note 
également que les inégalités économiques au sein des communautés vont à rencontre 
d'un minimum de solidarité villageoise, nécessaire à l’existence d ’une certaine "capa­
cité d'autorégulation démographique''. Les inégalités favoriseraient donc globalement 
une fécondité élevée.
Rarement traitées dans la littérature théorique, les variables de niveau de vie et d'inégalité sont 
quasiment absentes des travaux empiriques. Schoumaker et Tabutin (1999) testent l'influence 
du niveau de vie contextuel (en plus du niveau de vie individuel) sur la fécondité cumulée et 
la pratique contraceptive au Maroc rural ; les effets ne sont pas significatifs. Rosero-Bixby 
(1998) inclut, dans un modèle visant à expliquer l'adoption de la contraception au Costa Rica, 
la proportion de la population sous le seuil de pauvreté. L'effet de cette variable n'est pas non 
plus significatif. Des variables de développement économique ou d*urbanisation se révèlent 
parfois significatives. On note ainsi un effet positif d'un indice de développement économique 
sur la pratique contraceptive au Costa Rica (Hermalin et a l, 1995), aux Philippines (Engracia, 
1985) et au Pérou (Tienda, 1984). Des effets positifs également du caractère plus ou moins 
urbain des contextes locaux sur la pratique contraceptive sont mis en évidence au Maroc 
(Steele et al., 1999) et au Liberia (Part, 1992).
La démographie locale
Les comportements et dynamiques démographiques au niveau local sont susceptibles 
d'influencer la fécondité à travers divers mécanismes, que ce soit en altérant la structure 
par âge et sexe, en influençant les perceptions des risques de décès des enfants, par des 
phénomènes de "feedback endogène"^“^ ,... Malgré leur importance théorique, ces varia­
bles restent en fait peu prises en compte dans les études empiriques.
Cela dit, de nombreuses caractéristiques telles que la présence d’électricité, de services publics, le 
marché du travail,... sont associées au niveau de vie et ont été plus largement discutées.
Même à un niveau d'agrégation plus élevé (régions, pays), cette question reste peu traitée.
Un cas particulier d'effet de diffusion.
Mortalité
L'influence de la mortalité sur la fécondité a été reconnue très tôt dans les travaux des 
démographes ; ses effets ont été conceptualisés aussi bien au niveau micro (individuel, 
couple) qu'au niveau contextuel. Au niveau individuel, la mortalité peut influencer la 
fécondité par un effet de remplacement, qui consiste à "remplacer" un enfant décédé et 
qui résulte de l'interruption de l'allaitement (et, dans certains cas, de l'abstinence post- 
partum) consécutive au décès d'un enfant en bas âge ou de la volonté de remplacer un 
enfant décédé (Schultz, 1976). L'effet de remplacement est "individuel" dans le sens où 
c'est le décès d'un enfant d’une femme qui conduit à son remplacement.
L'effet d'assurance n’est ni strictement individuel ni strictement contextuel. Il est basé 
sur l'idée selon laquelle la perception du risque de décès des enfants dépend étroitement 
du niveau de mortalité dans le contexte plus ou moins immédiat des individus. La 
perception d’une mortalité élevée inciterait les parents à avoir beaucoup d'enfants pour 
s'assurer de la survie d’un minimum (Heer, 1983). Cette demande d'enfants s’inscrit 
elle-même dans un système où il n’existe pas d'alternatives pour la sécurité durant la 
vieillesse, et où les femmes sont en situation précaire. La perception des chances de 
survie des enfants peut être influencée par l’expérience "individuelle’' de mortalité, que 
ce soit par les décès de ses propres enfants ou de membres de sa fratrie (Montgomery, 
1998 ; Pebley, 1979 ). Cette perception peut dépendre aussi du niveau de mortalité 
dans le contexte local (Casterline, 1987 ; Freedman, 1974 ). Certains auteurs ont d ’ail­
leurs montré un lien étroit entre la perception du niveau de mortalité par les individus et 
le niveau observé dans la communauté locale (Pebley et al., 1979)^^.
La mortalité au niveau contextuel peut également influencer la fécondité par d'autres 
mécanismes. Par l’intermédiaire de normes visant à garantir la "survie" de la popula­
tion, elle maintiendrait une demande d’enfants élevée. Il s ’agit d ’une idée-clé dans la 
théorie de la transition démographique^^ : la communauté met en place en quelque sorte 
des mécanismes pour faire face à cette forte mortalité du milieu. Selon la théorie micro­
économique de la fécondité, une mortalité élevée dans la communauté découragerait 
aussi les parents à investir dans la qualité des enfants, le retour sur les investissements 
étant risqué (Schultz, 1976)^^. En revanche, une réduction de mortalité rendrait les 
investissements dans la qualité (instruction, santé) des enfants plus attractifs, et rédui-
Cette étude, par contre, ne montre pas de relation entre le niveau de la mortalité dans la communauté et 
le désir d'enfants supplémentaires.
Selon Notestein (Notestein, 1945, p. 39), dans la phase pré-transitionnelle, les comportements sont 
essentiellement guidés par des institutions sociales, croyances, coutumes et attitudes qui servent à main­
tenir une fécondité élevée dans une « société qui doit faire face à la forte mortalité d ’une ère prémo- 
deme ».
Etant donné que la majorité des décès des enfants se produit avant l'âge scolaire, les effets sont proba­
blement en grande partie indirects, et plutôt liés à la forte morbidité qu'à la mortalité (Montgomery 
1999).
rait la demande d ’enfants (Vimard et al., 1994)^^. L ’effet de la mortalité adulte sur les 
investissements dans l'instruction des enfants a également été discuté (Montgomery, 
1999). Dans un environnement de forte mortalité, les perceptions par les parents de 
leurs propres risques de décès (influencés notamment par l’état sanitaire du contexte 
local) tendent à limiter l'investissement dans l'instruction pour deux raisons : une 
crainte que la scolarité de leurs enfants ne soit arrêtée, et le risque de ne pouvoir profi­
ter des bénéfices liés à la scolarisation des enfants. En définitive, la mortalité contex­
tuelle a a priori de multiples influences sur la fécondité.
Elle peut par ailleurs également influencer l'âge au mariage. Certains auteurs considè­
rent qu'une forte mortalité, par l'intermédiaire de normes pour une forte fécondité, 
favoriserait le mariage précoce (United Nations, 1988). Legrand et Barbieri (1998, p. 5) 
suggèrent également que la stratégie d'assurance, qui "consiste à accumuler un stock 
d'enfants en anticipation des décès futurs [...] peut aussi influencer le début et donc la 
duré de la vie reproductive d'une femme". D'autres effets de la mortalité au niveau 
communautaire sur l'âge au mariage sont discutés par ces auteurs : une baisse de la 
mortalité conduirait à une modification du marché matrimonial et à une augmentation 
de l'âge au mariage ; elle se traduirait aussi par une densité croissante de la population 
qui pourrait également influencer l'âge au mariage. Nous y revenons plus loin.
La mortalité au niveau local a été peu prise en compte dans les analyses contextuelles de la 
fécondité, ce qui est surprenant compte tenu de l'importance de cette variable d'un point de 
vue théorique et de l'existence d'une relation clairement établie au niveau agrégé (entre pays 
ou régions). Une raison probable est sans doute le problème de la disponibilité et de la qualité 
des données sur la mortalité au niveau du contexte local. Quelques études intégrant la morta­
lité au niveau contextuel montrent cependant des effets significatifs.
Au Maroc rural, la mortalité infanto-juvénile du village est fortement liée à la fécondité 
(DRAT) et à la pratique contraceptive (Schoumaker et Tabutin, 1999a). Rosero-Bixby (1998, 
p. 403), au Costa Rica, met également en évidence un effet de la mortalité contextuelle sur la \ 
pratique contraceptive, notant qu’une "mortalité infanto-juvénile supérieure à 125 %o peut être 
un sérieux obstacle à l'utilisation de la contraception". II note toutefois qu’il ne s’agit pas d’un 
obstacle absolu et que dans les contextes où la mortalité est supérieure à 100 %o, l’offre de 
services de planification familiale peut accroître de manière sensible la pratique contracep­
tive. Un effet négatif sur la pratique contraceptive est aussi mesuré en Egypte rurale (Rizk et 
al., 1982), et un effet négatif sur le désir de limiter la fécondité est observé en Colombie 
(Cochrane et Guilkey, 1991). Jayne et Guilkey (1998), mettent également en évidence un 
effet négatif de la mortalité contextuelle sur le désir de limiter la fécondité en Tunisie et en 
Colombie. Au total, l'effet de la mortalité est le plus souvent significatif. Aucun de ces tra­
vaux ne tient cependant compte de la mortalité au niveau individuel.
Un seul travail, à notre connaissance, a porté sur la relation entre la mortalité et l'âge au ma­
riage (Legrand et Barbieri, 1998). Cette étude est basée sur les données de 21 pays d'Afrique 
subsaharienne et utilise des modèles multi-niveaux. Il n'est pas repris dans la synthèse des 
travaux étant donné que la communauté considérée par les auteurs n'est pas le contexte local.
38 Une hypothèse qui y est apparentée est l’argument de la « résignation fataliste » (Nag, 1984). Selon cet 
argument, la résignation fataliste -  le fait de penser que les événements sont largement en dehors du 
contrôle individuel -  favoriserait une fécondité élevée. La réduction de la mortalité tendrait à rendre les 
parents moins fatalistes, leur permettant de réduire leur fécondité et d ’investir davantage dans leurs 
enfants.
Il est toutefois intéressant de relever la relation très nette entre la mortalité et l'âge au mariage
dans ce travail.
Densité de population
L'idée selon laquelle la densité de population a une influence sur la fécondité est éga­
lement ancienne. Ici encore, les influences potentielles sont variées. Deux catégories 
d’effets ressortent de la littérature : (1) un effet de la densité à travers les ressources (et 
particulièrement la terre^^) à partager entre un nombre croissant d'individus (Merrick, 
1978 ; National Research Council, 1993), et un effet par l'intermédiaire d’interactions 
sociales plus fréquentes dans des communautés denses.
L’influence de la densité par l'intermédiaire de la raréfaction des terres opérerait par une 
augmentation de l'âge au mariage et par une diminution de la demande d’enfants. L'effet 
de la raréfaction des ressources sur l'âge au mariage est lié au fait qu’un homme, dans 
certains contextes, ne peut se marier que lorsqu'il a accès à des terres lui permettant 
d'avoir une indépendance économique (Vinovskis, 1984)'*®. La rareté croissante de la 
terre, en augmentant son coût, conduirait à un mariage plus tardif.
L'impact de la raréfaction des terres sur la demande d'enfants passe par plusieurs méca­
nismes. D'une part, une densité croissante s'accompagnerait d'un changement graduel 
de terres collectives vers des terres individuelles, et un système de terres individuelles 
(privées) serait plus souvent Ué à une faible fécondité (Boserup, 1990, p. 49). La rareté 
des terres conduirait notamment à une augmentation des prix d'achat et de location de 
la terre, motivant les parents à  réduire leur fécondité (Boserup, 1988 ; Merrick, 1978 ; 
National Research Council, 1993). Dans un système de multigéniture, les parents se­
raient aussi réticents à fragmenter leurs terres ou à ne pas en léguer suffisamment à 
leurs enfants, et anticiperaient ces problèmes par le contrôle de leur fécondité 
(Firebaugh, 1982). Une diminution des terres disponibles conduirait également à une 
baisse de la valeur du travail des enfants, diminuant ainsi la demande d'enfants. Filmer 
(1996) considère par contre que, dans un premier temps, l'influence de la densité crois­
sante de la population sur la fécondité sera positive dans un système de terres collecti­
ves. Dans ce système, la dégradation de l'environnement qui peut résulter de cette 
densité croissante conduirait à maintenir ou augmenter la demande d'enfants'^^ Ce n'est 
que lorsque les terres deviennent privées, au-delà d'un certain seuil de densité, que la 
densité réduirait la demande d'enfant par l'intemalisation des coûts'^^.
Ce qui implique bien sûr une interprétation relative de la densité, tenant compte notamment de la 
cjualité des terres et du climat.
La disponibilité de logements, essentiellement en milieu urbain, peut être interprétée dans cette même 
optique.
Voir également Dasgupta (2000).
Vimard et al. (1994) notent aussi que la saturation foncière ne s'accompagne pas nécessairement d'une 
baisse de la demande d’enfants. Dans le contexte ivoirien, ils soulignent que dans un premier temps, la 
demande d'enfants a persisté malgré la saturation foncière, dans la mesure où des emplois salariés étaient 
disponibles en ville, et qu’une fécondité élevée augmentait les chances pour les parents de voir l'un de 
leurs enfants bénéficier d'un emploi salarié. La diminution de l'offre d'emplois a radicalement changé cet 
état des choses.
Quelques autres influences de la densité sur la fécondité ont été évoquées. L ’une 
concerne la plus grande diffusion d'informations sur le contrôle de la fécondité dans 
une population dense (Billy et al., 1989) ; une autre considère que dans une population 
dispersée (peu dense), la recherche d'un conjoint nécessiterait plus de temps et retarde­
rait l'âge au mariage (Smith, 1983). Ces idées ont toutefois été relativement peu déve­
loppées dans la littérature démographique.
Les influences de la densité sur la fécondité, bien qu'elles aient été abordées au niveau agrégé 
par quelques auteurs (Firebaugh, 1982 ; Merrick, 1978 ), sont quasi-absentes de la littérature 
contextuelle. Filmer et Pritchett (1996), dans un article sur l'influence de la dégradation de 
l'environnement sur la demande d'enfants, testent néanmoins l'effet de la densité“^  ^ sur la fé­
condité légitime et la pratique contraceptive au Pakistan, leur hypothèse étant qu'à court terme 
la densité accroît la demande d'enfants et la diminue à plus long terme. Les effets ne sont 
toutefois pas significatifs.
Structure par âge et sexe et structure sociale
L ’effet de la structure par âge et sexe du contexte local sur la fécondité a été abordé 
principalement par l'intermédiaire du marché matrimonial et de son impact sur l'âge au 
mariage. L'hypothèse de base est que "quand un sexe est en surnombre, le mariage est 
plus tardif et sa prévalence plus faible" (Smith, 1983, p. 490). Une source majeure de 
déséquilibres de la structure par sexe au niveau local est la migration des hommes'^. Si 
le mariage répond à des règles d'homogamie, d'hypergamie ou d'endogamie, les structu­
res sociales, ethnique, religieuse, la proportion d'instruits.... sont également suscepti­
bles d'influencer l'âge au mariage et le célibat définitif^^. La segmentation du marché 
matrimonial s'accompagne en effet de plus grandes variations des rapports de masculi­
nité entre sous-marchés (Smith, 1983).
D'autres influences possibles de la composition ethnique ou sociale du contexte local 
sur la fécondité ont été avancées. Firebaugh (1982) suggère, à propos de villages in­
diens, que la composition de la population par castes peut avoir différents effets sur la 
fécondité. Par exemple, si "le statut minoritaire d'un groupe encourage une forte fé­
condité" (Firebaugh, 1982, p. 486), la part du groupe dans le village aura un impact sur 
sa fécondité (et la fécondité du village). Anker et al. (1989), également à propos de 
rinde, reprennent cette hypothèse suggérant que les groupes minoritaires peuvent se 
sentir moins en sécurité et réagir à cela par une fécondité plus importante. L'effet in­
verse est également suggéré par ces auteurs, "les minorités [...] pouvant se conformer 
rapidement au comportement majoritaire par peur de conséquences négatives du non- 
conformisme" (Anker et al., 1989, p. 9).
Mesurée par un indicateur de superficie moyenne cultivée par ménage.
La baisse de la mortalité peut aussi influencer la structure par âge et modifier de la sorte le marché 
matrimonial et retarder l'âge au mariage (Legrand et Barbieri, 1998).
Par exemple, dans une société où l'hypergamie est la norme, le marché matrimonial pour les femmes 
instruites est plus réduit que pour les autres femmes. Parmi les femmes instruites, les hommes "maria­
bles" sont limités à ceux ayant un niveau d'instruction supérieur ou égal au leur. Par contre, les femmes 
sans instruction ont "accès" à l'ensemble des hommes (Jejeebhoy, 1998).
La plus OU moins grande homogénéité de la population a par ailleurs également fait 
l'objet de discussions comme facteur facilitant ou inhibant la diffusion de nouvelles 
idées, valeurs et comportements. Il s'agit toutefois de l'exemple typique d'une caracté­
ristique contextuelle pouvant a priori avoir un effet autant que son contraire. Bongaarts 
et Watkins (1996), par exemple, notent que la différenciation sociale, se traduisant par 
une plus grande hétérogénéité potentielle des réseaux sociaux, peut favoriser la diffu­
sion d'innovations, alors que fhomogénéité permettrait moins d'autonomie pour des 
comportements novateurs. La conception "classique" de la diffusion, au contraire, 
suppose que celle-ci sera plus rapide dans un milieu homogène d’un point de vue cultu­
rel (Anker et al., 1989 ; Reed et al., 1999).
Ici encore, les variables relatives à la structure démographique et sociale ont été peu prises en 
compte. Au Maroc rural, la structure par sexe a un effet significatif sur la fécondité dans le 
mariage (DRAT), une faible proportion d'homme étant liée à une plus faible fécondité 
(Schoumaker et Tabutin, 1999a). L'influence de la structure par âge a été testée par Casterline 
(1985c), qui inclut un indicateur de jeunesse du village dans l'étude de la contraception et du 
désir d'enfants supplémentaires en Egypte rurale. L'effet est positif sur la pratique contracep­
tive, mais également positif sur le désir d'enfants supplémentaires. L'auteur n'interprète mal­
heureusement pas ces résultats. Hong (1979) teste également un indicateur de structure par 
âge sur la parité en Corée du Sud, sans trouver d'effet significatif, et sans non plus interpréter 
davantage ce résultat. Les influences de l'homogénéité culturelle sur la fécondité n'ont, à notre 
connaissance, pas été traitées dans des analyses contextuelles.
Migration
Plusieurs effets sur la fécondité liés à l'émigration des membres d'une communauté 
locale ont été abordés dans la littérature. Ils font référence à des notions de risques de 
défection, d'extemalisation des coûts de la fécondité, de diffusion, et de modifications 
de la structure démographique (Casterline, 1987 ; Goldscheider, 1984).
On vient de le souligner, la migration est une source majeure de déséquilibre dans les 
structures par âge et sexe au niveau local. Elle peut donc avoir un effet indirect sur la 
fécondité à travers la modification du marché matrimonial et l'âge au mariage. Un autre 
effet concerne le rôle des migrants (en particulier vers les villes et les pays développés) 
dans la diffusion de nouvelles idées, valeurs et comportements (Goldscheider, 1984). 
L'influence des migrants sur la baisse de la fécondité a été suggérée par exemple dans 
le cas du Maroc par Courbage, considérant que les migrants sont "des acteurs décisifs 
des changements sociaux, familiaux et démographiques du fait de leur influence éco­
nomique sur leur communauté’' (Courbage, 1995, p. 86), et des "courroies de transmis­
sion de valeurs moins traditionnelles" (Courbage, 1996, p. 209).
Une autre influence suggérée par Birdsall (1988) est basée sur l'idée selon laquelle 
l'émigration des membres d'une communauté influence la perception des risques de 
défection des enfants, c'est-à-dire la probabilité qu’un jeune adulte émigre et "quitte le 
ménage des parents juste au moment où il devient un bénéfice économique à la marge” 
(Birdsall, 1988, p. 517). Dans une communauté où l'émigration est importante, la per-
ception de ce risque de défection serait accrue, et réduirait la demande d’enfants'*^. 
Cette influence ne serait importante que dans la mesure où les transferts monétaires des 
enfants ayant émigré vers les parents sont négligeables (Birdsall, 1988). Le risque 
d'émigration est lui-même influencé par le marché du travail local.
Un autre impact possible de l'émigration est lié à la possibilité d'extemaliser les coûts 
d'une fécondité élevée. Potter (1983, p. 648) souligne, en se basant sur des travaux de 
McNicoll (1975), qu'une "communauté qui peut transférer ses problèmes de chômage 
vers d'autres parties de la société à travers l’émigration aura peu intérêt à investir dans 
le contrôle de la fécondité au niveau local". Cet argument rejoint la théorie des répon­
ses multiples de Davis : les communautés disposent de plusieurs moyens de réduire la 
pression d'une croissance de la population. La migration est l'un d'eux, ce qui peut 
retarder la nécessité de contrôle de la fécondité (Bilsborrow, 1987).
Une seule analyse contextuelle (Hong, 1979), sur la Corée du Sud, inclut une variable 
contextuelle relative à la migration. La proportion de migrants dans la communauté est positi­
vement liée à la pratique contraceptive, l'hypothèse de l'auteur étant que plus la mobilité est 
importante, plus la diffusion d'idées, normes et connaissances est importante.
Comportements démographiques et "feedback endogène”
L ’hypothèse de "feedback endogène" fait référence à un cas particulier d'effets de 
diffusion. Elle repose sur le principe selon lequel l’adoption d'un comportement par des 
individus influence l'adoption de ce comportement par d’autres individus à un moment 
ultérieur (Blalock, 1985 ; Erbring et Young, 1979 ; Rosero-Bixby et Casterline, 1993 ). 
Par exemple, l'utilisation de la contraception par des individus d'un contexte local est 
susceptible d’influencer l'adoption de la contraception par d’autres individus dans ce 
contexte. Trois mécanismes sont proposés pour expliquer ce phénomène : la diffusion 
d’informations par des contacts interpersonnels, des effets de démonstration, et un 
changement des normes du groupe par le changement des comportements des indivi­
dus. Plusieurs auteurs l’ont souligné, ce type d'influence est très probablement impor­
tant, mais pose de nombreux problèmes dans les analyses empiriques (Blalock, 1985).
Deux analyses contextuelles testent l’effet de "feedback endogène" sur la fécondité. Au Mexi­
que dans les années 1980, la proportion de femmes ayant utilisé la contraception dans le 
contexte a un effet positif sur la pratique contraceptive (Bilsborrow et al., 1989). Les auteurs 
de cette étude interprètent ce résultat comme l’effet de normes favorables au contrôle de la 
fécondité, réduisant les coûts psychologiques de l'utilisation de la contraception. Au Costa 
Rica, le niveau de fécondité contextuel n'a pas d'effet sur l'adoption (individuelle) de la 
contraception, ce que l'auteur interprète comme l’absence '’d'effet de diffusion de la fécondité 
contextuelle" (Rosero-Bixby, 1998, p. 403).
Environnement social local
L ’environnement social local (au sens large), de l ’avis de plusieurs auteurs, a probable­
ment des effets puissants sur les comportements de fécondité. Nous regroupons dans 
cette section divers éléments tels que l’influence de normes au niveau local, le rôle des
46 Cela dit, on pourrait interpréter ceci de manière comparable à l'effet de la mortalité et considérer que 
l'effet de l'émigration sur la demande d ’enfants sera positif.
médias, le rôle de l'organisation sociale et politique locale, des systèmes de genre et du 
niveau d'instruction contextuel.
Les normes au niveau local et les médias
L'idée selon laquelle les comportements de fécondité sont influencés par des normes est 
une proposition majeure en démographie. Des normes relatives à la taille de la famille, 
la maternité et les variables intermédiaires (mariage, contraception, allaitement,...) sont 
ainsi fréquemment avancées comme facteurs explicatifs de la fécondité (Freedman, 
1963). Pour Casterline, le contexte normatif est probablement la caractéristique 
contextuelle qui a "l'influence la plus étendue et la plus profonde sur les comportements 
de fécondité" (Casterline, 1987, p. 833), mais aussi la caractéristique la plus difficile à 
mesurer, la moins "palpable"'^^. Aussi, il nous est difficile de développer en détail la 
question des normes tant elle est vaste, complexe et, dans une certaine mesure, floue.
L'idée essentielle derrière le fait de considérer les normes comme facteur explicatif au 
niveau contextuel est que, en tant que règles "largement partagées par les membres d'un 
groupe" (Mason, 1983, p. 390), elles définissent les comportements permis ou valorisés 
dans le contexte local. Le contexte a un rôle particulièrement important dans l'intériori­
sation et l'application de ces normes, la socialisation et le contrôle social nécessitant des 
interactions sociales, qui se produisent en grande partie au niveau local. Les normes ne 
sont toutefois pas nécessairement définies au niveau local, pas plus que les institutions 
telles que les systèmes fonciers, les modes d’héritage, les règles de mariage, mais elles 
peuvent toutefois être adaptées à des particularités locales (Bulatao, 1984 ; Watkins,
1990). Le milieu local peut néanmoins avoir un rôle dans l'émergence des certaines 
normes relatives à des comportements démographiques, qui peuvent être liées au "des­
tin'' démographique, économique, environnemental,... de la communauté'^^. Par ail­
leurs, la transformation des normes, et en particulier leur "érosion", dépend aussi de 
facteurs au niveau local, notamment par l'intermédiaire de processus de diffusion.
L'importance des médias est l'un des éléments qui favoriserait la modification de nor­
mes. La scolarisation des enfants et des femmes en est une autre sur lequel nous reve­
nons plus loin. Le rôle des médias a par exemple été discuté par Caldwell dans sa 
théorie des flux de richesse. Plus récemment, l'importance de la télévision comme 
vecteurs de modèles extérieurs à la communauté a également été discutée. En particu­
lier, certains auteurs ont émis l'hypothèse qu'au-delà de son effet direct sur les individus 
en contact avec ce média, elle aurait également un effet indirect par l'intermédiaire des 
réseaux sociaux, qui "diffuserait l'effet des mass médias au-delà de ceux directement 
exposés à leur contenu" (Reed et al., 1999, p. 19).
La mesure des normes n'est pas une chose simple. Une approche fréquente parmi les démographes est 
de mesurer les normes dans des enquêtes à l'aide de questions sur l'acceptabilité de certains comporte­
ments, sur la taille idéale de la famille ou par la fréquence des comportements.
Potter (1983, p. 648) souligne que "dans la mesure où le niveau de fécondité d'une population résidant 
dans une communauté délimitée géographiquement affecte le bien-être collectif de ses membres ou au 
moins le bien-être de groupes d'intérêt dans cette communauté, il y a de bonnes raisons pour qu'une sorte 
de "régulation sociale" soit établie".
Plusieurs travaux incluent des variables représentant les normes relatives à la fécondité ou la 
pratique contraceptive. Saha (1994), au Bangladesh rural, teste l'effet du nombre de mosquées 
sur la pratique contraceptive, l'hypothèse étant que la présence d'institutions religieuses est un 
indicateur des normes relatives au contrôle de la fécondité. Cette variable n'est pas significa­
tive. Casterline (1985c), dans une étude sur la pratique contraceptive en Egypte rurale, inclut 
la proportion de mariages consanguins. L'effet est significatif : plus la proportion de mariages 
consanguins est élevée, plus la pratique contraceptive est faible. Le résultat n'est toutefois pas 
davantage interprété par l'auteur. Hong (1979), en Corée du Sud, inclut l'existence de cérémo­
nies villageoises traditionnelles comme variable explicative de l'utilisation de la contracep­
tion, qui s'avère significative (réduction de la pratique contraceptive). L'importance des 
médias au niveau local a également été prise en compte à quelques reprises, l'hypothèse étant 
que l'accès aux médias favorise la diffusion de nouvelles valeurs et comportements et accélère 
l'érosion des normes traditionnelles. En Corée du Sud (Hong, 1979) et au Bangladesh 
(Alauddin, 1985), l'effet de la disponibilité de journaux n'est pas significatif, ni sur la parité, 
ni sur l'utilisation de la contraception. Au Maroc rural, on note un effet significatif de l'accès 
aux médias (TV et radio) sur la fécondité cumulée (DRAT), mais pas en revanche sur la pra­
tique contraceptive (Schoumaker et Tabutin, 1999a).
Organisation sociale et politique locale et groupements villageois 
Les démographes montrent relativement peu d'intérêt pour les variables concernant les 
aspects de l’organisation sociale locale et leurs influences potentielles sur les compor­
tements démographiques (^sthaeghe, 1989). Le regain d'intérêt pour les approches 
diffusionnistes et institutionnelles a quelque peu modifié cet état des choses, mais le 
rôle de l'organisation socio-politique locale sur les comportements démographiques 
reste peu étudié. Parmi les éléments susceptibles d'être liés à la fécondité, on peut 
relever le degré de solidarité, l'existence d'un gouvernement local et l'étendue de son 
pouvoir, l’existence de groupements villageois, la différenciation sociale et le rôle des 
élites locales, etc. Les caractéristiques de l'organisation sociale locale ne seraient pour 
certains auteurs en tant que telles "ni pro-natalistes, ni anti-natalistes" (Bulatao, 1984, 
p. 277) mais conditionneraient l'influence d’autres facteurs.
Une organisation sociale et politique qui intègre un fort contrôle social faciliterait par 
exemple l'impact d'une politique de planification familiale. Bulatao (1984, p. 277) 
relève l'exemple des Banjars^^ à Bali, dans lesquels des réunions mensuelles abordaient 
la question de la planification familiale des familles du hameau. Le fort contrôle social 
associé à cette organisation communautaire permettrait d'expliquer en partie le rapide 
déclin de fécondité à Bali. L'organisation sociale sert ici notamment de relais efficace à 
une politique nationale. Des exemples similaires ont été discutés par McNicoll (1975), 
notamment pour le Japon dans l'ère Tokugawa (17-19 '^"® siècles). Divers facteurs^^ 
contribuaient à une forte solidarité villageoise au niveau économique et à un contrôle 
puissant sur la formation de nouveaux ménages dans le village. Une forte solidarité 
villageoise s'accompagnerait d'une capacité importante d'autorégulation, notamment en 
matière démographique (McNicoll, 1975)
Il s'agit de "gouvernements locaux" qui comprennent tous les hommes chefs de ménages d'un hameau. 
Un environnement physique difficile, la nécessité de coopération pour le maintien de systèmes d'irri­
gation,...
D'autres éléments de l’organisation sociale locale ont été abordés en rapport avec la 
fécondité. Lesthaeghe (1980), en référence à l'histoire européenne, émet l'hypothèse 
selon laquelle le groupe dirigeant (les notables) au niveau local avait intérêt à contrôler 
la croissance de la population du segment pauvre de la population, susceptible de "re­
jeter la légitimité du statut des notables" (Lesthaeghe, 1980, p. 532). L'élite cherche ici 
à maintenir la structure sociale locale intacte par le contrôle de la fécondité des pauvres, 
notamment par le patronage d'œuvres de bienfaisance, qui au-delà de leur fonction de 
soutien aux plus démunis, seraient donc un moyen de contrôle social de la fécondité.
Le rôle des groupements villageois (en particulier les groupements de femmes) dans les 
changements de fécondité a également été évoqué par certains auteurs (Hammerslough, 
1990 ; Hammerslough, 1994 ; Lesthaeghe, 1989 ; National Research Council, 1993). Ils 
peuvent par exemple servir de relais ou d'amplificateur de programmes mis en place à 
un niveau plus global, en particulier les programmes de santé et de planification fami­
liale. Ils peuvent également initier de tels programmes, les attirer ou à l'inverse les 
rejeter (Lesthaeghe, 1989). Ces groupements favoriseraient aussi la diffusion d'infor­
mations sur la contraception et les coûts et bénéfices des enfants, auraient des fonctions 
de sécurité sociale, etc... (Hammerslough, 1994; National Research Council, 1993, 
p. 126).
Les hypothèses relatives à l'organisation sociale locale restent peu prises en compte dans les 
analyses contextuelles. Les données sont rarement disponibles et il n'est pas évident que des 
analyses statistiques sont les approches les plus appropriées pour étudier ce type d'influences. 
Cela dit, quelques auteurs ont néanmoins intégré certaines variables de ce genre. Par exemple, 
Hong (1979), en Corée du Sud, considère une variable indiquant si le village dispose de règles 
formelles ou informelles pour contrôler les affaires du village. L'effet positif attendu sur la 
pratique contraceptive est confirmé par le modèle. L'existence de règles villageoises tendrait 
donc à favoriser la pratique contraceptive, une observation en accord avec l'hypothèse déve­
loppée par McNicoll (1975) sur le rôle de l'organisation sociale locale dans le contrôle de la 
fécondité. Un travail récent sur le rôle des politiques de population au niveau local en Chine 
sur la fécondité indique aussi un effet très net de ces politiques sur la probabilité d'avoir un 
second enfant (Short et Feng, 2001)^^ Ce résuhat est toutefois affecté par le fait que les poli­
tiques locales ne sont pas exogènes aux comportements de fécondité. Nous reviendrons sur ce 
point.
Les autres variables relatives à l'organisation sociale testées par quelques auteurs concernent 
la présence de groupements villageois, de groupements de femmes, et de clubs de jeunes. 
Hammerslough (1994), dans une étude assez novatrice sur le Kenya rural, met en évidence un 
effet positif sur la pratique contraceptive de l'existence de groupements de femmes (à voca­
tion économique) dans les villages et de la proportion de femmes dans les groupements fémi­
nins, tant pour les femmes qui y participent que pour les femmes qui n'y participent pas. 
L auteur interprète ce résultat comme un effet de diffusion, les femmes non-participantes bé­
néficiant d informations par l'intermédiaire de femmes participant aux groupements. Au Ban­
gladesh rural (Alauddin, 1985) l'influence de clubs de jeunes et de groupement villageois sur 
la pratique contraceptive n'est pas significative. Aux Philippines, la présence de groupements 
féminins n'a pas d'effet significatif sur la pratique contraceptive (DeGraff et al., 1997).
S'agissant d'une communication dont le texte ne nous est pas accessible, cette étude n'est pas reprise 
dans le tableau de synthèse.
Systèmes de genre
Le système de genre, c’est-à-dire "l'ensemble des attentes socialement construites rela­
tives aux comportements des hommes et des femmes’' (Mason, 1995, p. 1), est un 
élément du système social local susceptible d’influencer la fécondité (Labourie-Racapé 
et Locoh, 1999 ; Mason, 1995 ). Bien que le système de genre soit généralement défini 
à un niveau plus large, il peut néanmoins exister des variations substantielles entre 
communautés locales (Balk, 1994 ; Boserup, 1990 ; Florez et al., 1991). L’intérêt de 
prendre en compte le système de genre au niveau des communautés locales a été dis­
cuté notamment par Mason (1995) et Smith (1989).
Ses influences possibles sur la fécondité sont variées. Mason (1993) souligne sept idées 
majeures : (1) l'autonomie de la femme facilite un mariage plus tardif en réduisant la 
nécessité de contrôler la sexualité de la femme par un mariage précoce, (2) l'indépen­
dance économique des femmes conduit à un mariage plus tardif dans un système où les 
droits du travail de la femme reviennent à la famille du mari, (3) un système patriarcal 
encourage une forte fécondité en transférant les coûts de la fécondité vers la femme, et 
les bénéfices vers l'homme, (4) la dépendance économique des femmes vis-à-vis des 
hommes conduit à une préférence pour les enfants de sexe masculin comme source de 
sécurité, (5) le degré d'autonomie et d’indépendance économique détermine la dépen­
dance des femmes vis-à-vis de leur rôle de mère pour leur légitimité sociale, leur sécu­
rité et leur satisfaction personnelle, (6) l’autonomie de la femme influence l'accès aux 
connaissances et méthodes contraceptives, et (7) l'égalité et l'intimité entre époux in­
fluence la fécondité à travers le souci du bien être de la femme. Les influences poten­
tielles sont donc multiples, et on s'attend à ce que les femmes vivant dans des contextes 
où les inégalités sexuelles sont importantes aient une fécondité plus élevée. Nous nous 
intéresserons à cette variable dans les analyses sur le Maroc.
Seuls deux travaux abordent l'influence des systèmes de genre sur la fécondité dans des ana­
lyses contextuelles. Dans une recherche sur le Bangladesh rural, Balk (1994) examine l'in­
fluence de différentes dimensions du statut de la femme, aux niveaux individuel et contextuel 
(séparément), sur la parité. Il existe une forte hétérogénéité de statut de la femme entre villa­
ges, et trois indicateurs contextuels (mobilité, indulgence et attitudes) montrent une forte re­
lation (négative) avec la parité. Dans une étude sur la Colombie, Florez et al. (1991) 
s'intéressent à l'influence du statut de la femme sur la fécondité et la pratique contraceptive. 
Leur indicateur mesure la proportion de femmes dans le village qui ont un niveau d'instruc­
tion supérieur aux hommes vivant dans le même ménage. Cette variable n'a d'impact ni sur la 
parité, ni sur la fécondité récente, ni sur la pratique contraceptive. Les auteurs en concluent 
que leur étude "apporte peu de réconfort à ceux qui avancent que le statut de la femme est 
crucial pour la compréhension des variations géographiques de fécondité" (Florez et al., 1991, 
p. 30).
L'instruction de la communauté et la présence d'écoles 
L'instruction des femmes
L ’instruction de la femme au niveau individuel influence la fécondité par différents 
mécanismes, et conduit pratiquement toujours à une plus faible fécondité, du moins au- 
delà de quelques années d’instruction (Jejeebhoy, 1998). Le niveau d'instruction
contextuel peut également influencer la fécondité, au-delà de l'effet individuel. Cette 
hypothèse est généralement traduite par le terme d'effet de "débordement" {spill-over), 
impliquant que l'effet total de l'instruction sur la fécondité ne se limite pas au seul effet 
individuel (Kravdal, 2000).
Cet effet de débordement est généralement conceptualisé comme un effet de diffusion, 
l'idée étant que les femmes instruites dans le contexte local influencent les comporte­
ments de fécondité des femmes sans instruction (et également des autres femmes ins­
truites), par "imitation" des comportements reproductifs, par une plus grande diffusion 
des connaissances ou indirectement par la modification des normes dans un contexte où 
les femmes instruites sont proportionnellement nombreuses. Cet effet de débordement 
est habituellement mesuré dans les travaux empiriques par une interaction entre l'ins­
truction de la femme et le niveau d'instruction du contexte local (Casterline, 1987 ; 
Freedman, 1974 ; Tienda et al., 1985).
D'autres hypothèses ont été proposées. Kravdal (2000) note, par exemple, que dans un 
contexte où la proportion de femmes instruites est élevée, la compétition sur le marché 
du travail risque d'être plus importante, diminuant les coûts d'opportunité des femmes. 
Une forte proportion d'instruites réduirait ici l'influence de l'instruction individuelle sur 
la fécondité. Cet auteur souligne encore d'autres effets possibles de l'instruction 
contextuelle à plus ou moins long terme : une amélioration du statut de la femme, des 
transformations économiques, l'expansion du marché du travail,... L'influence de l'ins­
truction des hommes au sein du contexte local n'a pas été abordée à notre connaissance.
Les différentes variables relatives au niveau d'instruction et aux opportunités d'instruction 
dans la communauté constituent l'essentiel des variables relatives à l'environnement social 
testées dans les travaux passés en revue. Un effet négatif du niveau médian d'instruction des 
femmes sur la parité est mis en évidence au Pérou (Tienda, 1984). L’interaction entre le ni­
veau d'instruction contextuel et individuel n'est par contre pas significative, indiquant pour 
l'auteur qu'il n'y a "pas de signe indiquant que les femmes vivant dans des communautés plus 
développées ont une fécondité plus faible que les femmes de même niveau d'instruction dans 
des communautés moins développées" (Tienda, 1984, p. 165). Kravdal (2000) s'intéresse 
également à l'effet de l'instruction moyenne de la communauté sur les comportements de fé­
condité au Zimbabwe. L'effet est positif sur l'utilisation de la contraception et négatif sur la 
fécondité et le désir d'enfants supplémentaires. L'interaction entre instruction individuelle et 
contextuelle est également significative pour l'utilisation de la contraception et le désir d’en­
fants supplémentaires. D'autres effets significatifs de l'instruction du milieu sur l'utilisation de 
la contraception sont mis en évidence par Parr (1992) au Liberia et Entwisle et al.(I989) en 
Egypte rurale.
L ’instruction des enfants
Le rôle de l'instruction des enfants sur la fécondité a aussi été étudié assez abondam­
ment dans la littérature (Axinn, 1993). Au niveau individuel, l'idée de base est que la 
scolarisation augmente les coûts (directs et indirects) des enfants^^. Caldwell (1982) par
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Dans certaines sociétés rurales toutefois, l'importance des enfants comme source de main-d'œuvre est 
limitée à certaines saisons ou à quelques travaux quotidiens. Par ailleurs, une fécondité élevée (taille de 
famille élevée) permet de scolariser quelques enfants pendant que les autres s’occupent des travaux 
ménagers ou agricoles.
ailleurs a insisté sur l'importance de la scolarisation des enfants de la communauté en 
plus de celle des individus comme moteur des changements de fécondité. Selon lui, la 
scolarisation des enfants^^ agit sur la fécondité en redéfinissant la place de l'enfant dans 
la famille et dans la société, et en accélérant le changement culturel et la diffusion de 
valeurs occidentales. L'inversion des flux de richesses, résultant de la nucléarisation 
émotionnelle favorisée par la scolarisation, rendrait la fécondité élevée moins avanta­
geuse. Il souligne aussi que c'est "l’étendue de l ’instruction (la proportion de la com­
munauté scolarisée) plutôt que sa durée parmi ceux qui ont été à l’école" qui importe 
dans la baisse de fécondité, suggérant que "quand seulement une fraction de la popula­
tion a été à l’école, des forces persistent pour maintenir la morale familiale comme la 
morale de base de la communauté [...]" (Caldwell, 1982, p. 329).
La présence d'écoles, en influençant la scolarisation des enfants, peut avoir un impact 
indirect négatif sur la fécondité. Pour reprendre les termes des micro-économistes, elle 
offre la possibilité d'investir dans la qualité des enfants plutôt que dans la quantité, en 
diminuant les coûts de la scolarisation (Casterline, 1987). Elle influencerait également 
l'instruction des femmes et à terme la fécondité.
Les variables relatives à l'instruction des enfants ont été peu testées, en dehors du Maroc ru­
ral, où nous relevons une relation positive entre la proportion d'enfants scolarisés et la prati­
que contraceptive (Schoumaker et Tabutin, 1999a), et du Zimbabwe, où l'existence 
d'opportunités d'instruction a également un effet positif sur la pratique contraceptive (Guilkey 
et Jayne, 1997).
Risques et environnement physique
De nombreux travaux sur la fécondité considèrent que les enfants sont une source de 
sécurité pour les parents en cas de maladie et pour la vieillesse. Plusieurs éléments au 
niveau local susceptibles d'accentuer ou atténuer l'importance de ce facteur ont déjà été 
discutés : la mortalité des enfants, la migration, les inégalités entre sexes, la présence de 
groupements villageois,... Quelques auteurs ont également émis l'hypothèse selon 
laquelle l’insécurité physique favoriserait des familles nombreuses. Mamdani (1972), 
travaillant sur un village en Inde dans les années 1960, considère par exemple que 
l'existence de conflits entre factions dans le village a tendance à favoriser les familles 
nombreuses. Un argument similaire a été avancé par divers auteurs (Boserup, 1988 ; 
Cain, 1981 ; Caldwell, 1982 ; de Janvry et Garramon, 1977 L'influence de la sécu­
rité physique sur la fécondité a également été évoquée sous l'angle de l'environnement 
naturel, l'idée étant que les familles nombreuses seraient mieux "armées" face aux 
risques des désastres naturels (de Janvry et Garramon, 1977).
Le rôle de l'environnement naturel local reste toutefois relativement peu abordé dans 
l'étude des déterminants de la fécondité, à l'inverse des travaux sur la mortalité. Les 
influences potentielles sont toutefois multiples, bien que probablement largement indi-
Caldwell utilise essentiellement le terme de scolarisation, faisant référence au rôle de l'école plutôt que 
du savoir comme vecteur de changement.
Selon Cain (1981), l'absence de système judiciaire et de maintien de l'ordre dans les villages du Ban­
gladesh qu'il étudie favoriserait une fécondité élevée.
rectes. Par exemple, le type de sols et de climat conditionnent dans une large mesure les 
d'activités agricoles, susceptibles d’influencer la demande d'enfants. Les influences 
environnementales par l’intermédiaire de la mortalité en sont un autre exemple. Il s’agit 
donc essentiellement de facteurs lointains dans la chaîne causale. L'environnement 
naturel a néanmoins reçu récemment une attention plus soutenue dans l'étude des rela­
tions entre population et environnement dans les pays du Sud. Dasgupta (1995 ; 2000) 
s'intéresse par exemple aux relations entre population, pauvreté et environnement au 
niveau local. La fécondité élevée fait partie selon lui d'un cercle vicieux ; elle alimente 
la croissance de la population, qui contribue à la dégradation des ressources naturelles 
et favorise ensuite la fécondité élevée. L'impact de la dégradation de l’environnement 
sur la fécondité passe ici par la demande d'enfants, les enfants étant une main d'œuvre 
de plus en plus importante pour la collecte de bois, la garde du bétail, etc. (Dasgupta, 
1995 ; Filmer et Pritchett, 1996). La relation entre dégradation de l’environnement et 
fécondité dépend toutefois notamment de l'organisation sociale locale et de la capacité 
de la communauté locale à réagir aux conséquences néfastes de la croissance de la 
population.
A notre connaissance, aucune étude contextuelle n'a inclus de variable mesurant la sécurité 
physique au sein des contextes. La place de l'environnement physique dans les analyses 
contextuelles de la fécondité reste également tout à fait marginale. Nous n'avons relevé dans 
notre synthèse qu’une seule étude, sur le Pakistan rural (Filmer et Pritchett, 1996). Plusieurs 
indicateurs sont utilisés pour mesurer la dégradation de l’environnement et son effet sur la 
fécondité (récente et cumulée) au niveau local : le prix du bois de feu, la distance moyenne et 
le temps moyen pour la collecte de bois de feu, et la densité de la population. La fécondité est 
plus faible dans les contextes où le prix du bois de feu est élevé, ce qui va à rencontre de leur 
hypothèse selon laquelle un accroissement du prix du bois augmenterait la valeur du travail 
des enfants. Par contre, les variables qui mesurent la distance et le temps de trajet à la source 
de bois de feu sont bien positivement corrélées à la fécondité et confirment leur hypothèse.
Services de planification familiale et de santé
La disponibilité et la qualité des services de planification familiale sont -d e  lo in- les 
caractéristiques du contexte local les plus fréquemment prises en compte dans les ana­
lyses contextuelles de la fécondité et de la pratique contraceptive. Une des raisons est 
que l'impact de ces facteurs est, d’un point de vue conceptuel, relativement direct. Par 
ailleurs, il s'agit là de variables susceptibles d'être modifiées rapidement par des actions 
politiques (Bilsborrow et Guilkey, 1987). Enfin, ce sont des variables souvent disponi­
bles dans les enquêtes de type EDS.
L'hypothèse la plus courante est qu’une plus grande disponibilité des services de plani­
fication familiale favorise l'utilisation de la contraception (Tsui et Ochoa, 1992). Plu­
sieurs dimensions des services de planification familiale sont toutefois susceptibles 
d'influencer la pratique contraceptive, telles la distance aux services de planification 
familiale, le coût des services, la qualité du personnel ou encore les méthodes disponi­
bles (Casterline, 1987). L'influence des services de planification familiale sur la prati- 
que contraceptive et la fécondité opérerait à travers deux facteurs : (1) la perception des 
coûts de régulation et (2) la motivation pour l'utilisation de la contraception. Dans le
premier cas, on considère simplement que la disponibilité et la qualité des services 
diminue le coût d'utilisation^^. Dans le deuxième cas, on considère que la présence de 
services de planification familiale peut aussi influencer la motivation pour l'utilisation 
de la contraception, particulièrement en "cristallisant et légitimant la demande latente 
pour moins d'enfants" (Freedman et Freedman, 1992, p. 12).
Quant aux services de santé, outre leur effet sur l'utilisation de la contraception^'^, ils 
peuvent également influencer la fécondité indirectement par exemple à travers la santé 
et la mortalité des enfants.
Les variables relatives aux services de planification familiale et de santé constituent l'essentiel 
des variables contextuelles testées dans les analyses contextuelles de la fécondité. On distin­
gue deux grandes catégories de variables : celles relatives à l'accessibilité des services de 
santé et de planification familiale, et celles relatives à leur qualité.
L'accessibilité des services est mesurée de différentes façons : par la présence de certaines 
catégories de services de santé et de planification familiale (hôpital, clinique, dispensaire, 
pharmacie...) dans un rayon donné (10 km, 30km,...), par la distance au service de santé le 
plus proche, par l'existence d'équipes mobiles de planification familiale, etc... Il s'agit donc 
essentiellement de la dimension géographique de l'accessibilité. Sans entrer ici dans les dé­
tails, on peut relever un effet significatif de l'accessibilité sur la pratique contraceptive no­
tamment au Maroc (Steele et al., 1999), au Bangladesh rural (Saha, 1994), au Mexique 
(Bilsborrow et al, 1989), au Kenya (Hammerslough, 1992), au Costa Rica (Rosero-Bixby,
1998) ; sur la fécondité en Tanzanie (Angeles et al., 1998) et aux Philippines (DeCîraff et al., 
1997) ; sur l'intention d'utilisation de la contraception au Bangladesh rural (Saha, 1994). On 
rencontre cependant aussi des effets de signe contraire au signe attendu : sur l’utilisation du 
stérilet en Thaïlande (Entwisle et al., 1997), et sur la fécondité en Tanzanie (Beegle, 1995). 
Beegle constate ceci en Tanzanie pour les centres de santé du gouvemement, et émet l'hypo­
thèse que cela reflète le placement préférentiel de ces services dans les zones à forte fécondi­
té. H s'agit du problème d'endogénéité du placement des services de planification familiale 
que nous discuterons ultérieurement.
Plusieurs travaux s’intéressent aussi à l’interaction entre l'accessibilité des services de planifi­
cation familiale au niveau contextuel et le désir d’enfants supplémentaires, c'est-à-dire une 
mesure de la motivation pour l'utilisation de la contraception. L'hypothèse testée est généra­
lement que plus la motivation est forte plus l'impact de l'accessibilité des services de santé sur 
l’utilisation de la contraception sera important. Entwisle et al. (1984, p. 572) constatent un tel 
effet en Egypte, ce qu'ils interprètent comme le fait que "l’offre et la demande interagissent 
dans la détermination de l’utilisation de la contraception'’. Au Maroc par contre, Magnani et 
al. (1999) trouvent la relation inverse, c'est-à-dire le fait que l'accessibilité influence davan­
tage la pratique contraceptive des femmes qui n’avaient pas l’intention de l'utiliser. Un tel 
résultat est interprété comme le fait que les services de planification familiale infiuencent non 
seulement les coûts de régulation mais également la motivation pour l'utilisation de la contra­
ception.
Certains auteurs considèrent que les services de planification familiale influencent alors la pratique 
contraceptive en interaction avec la motivation pour l'utilisation de la contraception. L'accessibilité des 
services influencerait davantage la pratique contraceptive s'il existe une motivation pour le contrôle de la 
fécondité (Hermalin, 1983).
Il n'est en pratique pas nécessairement possible de distinguer l'effet des services de santé de celui des 
services de planification familiale, ceux-ci étant souvent localisés dans les même structures (hôpitaux, 
centres de santé, dispensaires,...).
Les indicateurs de qualité des services de santé et de planification familiale sont multiples. Ils 
comprennent essentiellement les informations relatives au personnel (présence de médecins, 
d'infirmières,...)» aux équipements et au matériel (électricité, seringues, eau courante,...), et à 
la diversité des méthodes contraceptives disponibles. Au Maroc, un effet positif sur l'utilisa­
tion de la contraception d'un indice d'infrastructures et d'équipement des services de planifi­
cation familiale est mis en évidence (Hotchkiss et al., 1999). La diversité des méthodes 
disponibles a un effet sur la parité en Tunisie (Jayne et Guilkey, 1998), sur la pratique contra­
ceptive au Maroc (Steele et a l, 1999) mais pas d'effet au Nigeria (Feyisetan et Ainsworth,
1996). La présence de personnel médical et paramédical est rarement significative. Elle a un 
effet sur l'intention d'utiliser la contraception au Maroc (Magnani et al, 1999). Au Nigeria par 
contre, la présence de médecins est liée à une plus faible pratique contraceptive. Une explica­
tion possible, selon les auteurs, est que "les médecins nigérians étant essentiellement des 
hommes, les femmes préfèrent recourir à des services de planification familiale fournis par 
des femmes" (Feyisetan et Ainsworth, 1996, p. 177).
1.3.3 Synthèse
Que retenir de cette revue de littérature ? Elle montre notamment la diversité des in­
fluences contextuelles possibles et illustre également le fait que peu de ces hypothèses 
ont été prises en compte dans les travaux empiriques. Nous revenons ci-dessous sur les 
principaux éléments de cette revue, en traitant d'abord de la partie théorique et ensuite 
de la littérature empirique.
Les hypothèses théoriques
(1) Bien que la synthèse ne soit pas exhaustive, elle indique la grande diversité des 
influences contextuelles possibles, qui passent aussi bien par la structure démogra­
phique locale, la disponibilité de la contraception, les niveaux de salaires sur le 
marché du travail, les systèmes foncier etc... Elles opèrent par le contrôle social, 
des processus de diffusion de valeurs, la modification des coûts et bénéfices des en­
fants,...
(2) Les variables contextuelles apparaissent souvent comme des manifestations com­
munes d'un même système. Elles peuvent avoir des origines communes, s'influencer 
mutuellement, se situer à des points différents d'une chaîne causale. De nombreux 
facteurs sont donc clairement corrélés entre eux (par exemple, la migration, l'ab­
sence d'emplois et le niveau de vie d’une communauté), ce qui a des conséquences 
importantes pour les analyses empiriques.
(3) Les influences de caractéristiques contextuelles sur la fécondité sont fréquemment 
indirectes et opèrent à travers plusieurs "chemins'’. Ces influences peuvent se ren­
forcer dans certains cas, mais aller dans des sens opposés dans d'autres. Il peut donc 
être difficile de préciser clairement, a priori, le sens de la relation entre une caracté­
ristique contextuelle et la fécondité.
(4) Toutes les caractéristiques contextuelles n'ont’pas le même "statut" dans l'explica­
tion des comportements de fécondité. Certaines apparaissent comme des détermi­
nants a priori relativement puissants de la fécondité (mortalité, services de 
planification familiale,...), d'autres comme des catalyseurs ou des freins à l'impact
d'autres facteurs (homogénéité, organisation sociale locale, isolement spatial...)- 
Certaines permettent essentiellement d'expliquer des différences de fécondité, mais 
beaucoup moins d'expliquer des changements (structure par sexe).
(5) La dimension temporelle des influences contextuelles est relativement peu discutée 
dans la littérature, mais il est clair que ces influences n'opèrent pas toutes sur les 
mêmes échelles de temps et qu'elles peuvent elles-mêmes varier au cours du temps. 
L'influence des services de planification familiale est par exemple a priori relative­
ment rapide, même si l'effet peut se renforcer au cours du temps. L’effet d'une den­
sité croissante de la population est probablement plus lent et peut aussi varier avec 
le temps.
(6 ) En fin de compte, même sans entrer dans les complexités liées aux effets de fac­
teurs contextuels qui changent au cours du temps ou aux rétroactions entre certains 
facteurs contextuels, certaines de ces hypothèses sont probablement difficilement 
testables dans des analyses statistiques contextuelles.
Les travaux empiriques
(1) Cette revue ne permet pas de tirer de conclusions claires et définitives sur l'impor­
tance des variables contextuelles, tant les hypothèses, les modèles, les données,... 
sont variables d'une étude à l'autre. On constate néanmoins qu'elles sont significati­
ves dans de nombreux cas, ce qui tend à montrer que leur importance est plus que 
théorique. Nous réprenons en annexe une synthèse des effets des variables contex­
tuelles par grandes catégories de variables (économie locale, démographie lo­
cale,...) et en fonction du type de variable dépendante qu'elles visent à expliquer, de 
la conformité du signe (attendu ou non) et de la significativité du coefficient. Au 
total, 41 % des variables contextuelles testées sont significatives et de signe atten­
du. Dans 54 % dés cas, les variables contextuelles ne sont pas significatives et dans 
5 % des cas, elles sont significatives mais leur coefficient est de signe opposé au si­
gne attendu.
(2) Le comportement le plus étudié est l'utilisation de la contraception, et les variables 
explicatives relatives aux services de planification familiale restent largement majo­
ritaires dans ces travaux. Les raisons probables ont déjà été soulignées : variables 
intéressantes pour l'action, données souvent disponibles, interprétations relative­
ment directes,... A l'inverse, des comportements comme l'âge au mariage ou l'al­
laitement sont complètement négligés dans les analyses contextuelles. De même, de 
nombreuses influences contextuelles potentielles sont aussi rarement prises en 
considération dans les travaux empiriques, peut-être par manque de données appro­
priées ou du fait que certaines hypothèses se prêtent difficilement à des analyses 
quantitatives.
(3) La grande majorité des travaux adoptent une approche statique, mettant en relation 
les comportements au moment de l'enquête ou des comportements passés (parité) 
avec les caractéristiques contextuelles au moment de l'enquête. Quelques travaux 
incluent des informations rétrospectives sur le contexte local, mais les approches 
réellement dynamiques restent extrêmement rares (Angeles et al., 1998).
(4) Nous n'avons ici qu'effleuré le problème des biais qui peuvent affecter les estima­
tions des effets de variables contextuelles ; nous avons néanmoins relevé à quelques 
reprises les problèmes que peut poser par exemple l'endogénéité de variables 
contextuelles, comme dans l'estimation de l'effet de politiques locales sur la fé­
condité ou de l'effet des services de planification sur la pratique contraceptive et la 
fécondité. Ces analyses statistiques, comme toutes les analyses basées sur des don­
nées non-expérimentales, sont donc limitées à divers points de vue. Nous y revien­
drons dans le deuxième chapitre.
(5) Dans de nombreux cas, les effets de variables contextuelles ne sont pas réellement 
interprétés et les mécanismes par lesquels elles influencent la fécondité ne sont pas 
ou peu discutés. Cela tient en partie au fait que ces variables sont parfois simple­
ment prises en compte comme "variables de contrôle" dans la mesure de l'influence 
d'autres facteurs.
(6 ) Les méthodes de régression "classiques" sont globalement les méthodes les plus 
utilisées dans les analyses contextuelles, malgré leurs limites liées notamment à la 
sous-estimation des écarts-types de coefficients de régression. Les modèles multi­
niveaux sont toutefois aujourd'hui de plus en plus courantes. Nous aborderons plus 
en détail ce point dans le chapitre suivant.
1.4 Conclusion et aperçu de la suite de la thèse
Nous avons souligné l'intérêt de prendre en compte les caractéristiques du contexte 
local, c'est-à-dire l'environnement proche dans lequel vivent les individus, pour l'expli­
cation des comportements de fécondité. Les influences contextuelles potentielles sont 
en effet multiples, et leur prise en compte se justifie non seulement d'un point de vue 
théorique mais également politique. Malgré la grande diversité des influences contex­
tuelles possibles, les analyses contextuelles de la fécondité se sont à ce jour concentrées 
sur un nombre relativement limité d'influences contextuelles, traitant en majorité des 
effets des services de planification familiale sur la pratique contraceptive. Les métho­
des "classiques" restent aussi les plus fréquentes et la dimension temporelle est rare­
ment prise en compte dans ces travaux. Dans cette thèse, nous chercherons à répondre à 
certaines de ces critiques.
Aperçu de la suite de la thèse
La suite de ce travail sera consacrée à des analyses des déterminants individuels et 
contextuels de la fécondité au Maroc rural. Dans le deuxième chapitre, nous commen­
çons par aborder certains points méthodologiques qui n'ont été ici que brièvement 
évoqués. Le troisième chapitre traitera du contexte démographique général au Maroc, 
des sources de données et de leur qualité. Les quatrième et cinquième chapitres porte­
ront sur des analyses multi-niveaux des déterminants de la fécondité légitime. Le 
sixième chapitre traitera des déterminants de la pratique contraceptive, et le septième 
consistera en une analyse multi-niveaux de l'âge au premier mariage. Par rapport aux 
travaux passés en revue, les analyses réalisées dans cette thèse se distingueront donc 
par plusieurs éléments.
(1) Nous analyserons séparément les déterminants de la fécondité légitime, de la prati­
que contraceptive et de l'âge au mariage. Comme nous le montrerons dans le troi­
sième chapitre, les changements de fécondité au Maroc rural s'expliquent à la fois 
par une augmentation de l'âge au mariage et une baisse de la fécondité légitime, ré­
sultant d'une importante augmentation de la pratique contraceptive. Il importe donc 
de s'intéresser à ces différents éléments dans une approche explicative de la fé­
condité. Une analyse séparée est justifiée par la nature a priori différente des in­
fluences contextuelles sur ces variables (Bilsborrow et Guilkey, 1987). Comme 
nous l'avons souligné, si la fécondité et la pratique contraceptive ont été fréquem­
ment étudiées dans les analyses contextuelles, il en va tout autrement de l'âge au 
mariage, ce qui constitue donc une originalité par rapport à la littérature existante.
(2) Nous utiliserons plusieurs sources de données contextuelles, et en particulier des 
données au niveau local extraites de plusieurs recensements. Alors que la plupart 
des travaux utilisent uniquement le module communautaire des enquêtes EDS ou 
EMF, ces données ont des limites pour certaines questions abordées ici. Le recours 
à d'autres sources permet d'une part d'enrichir le type d'influences contextuelles pri­
ses en compte, et permet d'autre part de disposer des données rétrospectives sur les 
contextes pour des analyses des changements de fécondité.
(3) Les facteurs explicatifs au niveau contextuel seront également plus diversifiés que 
les facteurs habituellement pris en compte. Nous analyserons notamment l'influence 
des services de planification familiale sur la fécondité et la pratique contraceptive, 
mais aussi le rôle de la mortalité contextuelle, de la stratification sexuelle au niveau 
local, des déséquilibres sur le marché matrimonial, de facteurs susceptibles de favo­
riser les phénomènes de diffusion,...
(4) Nous adopterons des méthodes d'analvse multi-niveaux. plus appropriées que les 
méthodes de régression classiques pour les analyses contextuelles. En particulier, 
nous proposerons une adaptation du modèle de Rodriguez-Cleland pour l'étude des 
déterminants de la fécondité légitime, nous utiliserons des modèles biographiques 
multi-niveaux pour les déterminants de l'âge au mariage, et des modèles de régres­
sion logistique multi-niveaux dans le chapitre sur la pratique contraceptive. Nous 
adopterons également pour certaines analyses des approches longitudinales, per­
mettant donc notamment de tenir compte de variables explicatives (dont des varia­
bles contextuelles) qui changent au cours du temps. Nous revenons sur les questions 
méthodologiques dans le deuxième chapitre.
Chapitre 2 - Questions méthodologiques 
générales et modèles multi-niveaux
Après les aspects théoriques des influences contextuelles sur la fécondité, nous abor­
dons dans ce chapitre des questions méthodologiques générales. Dans un premier 
temps, nous rappelons brièvement l'intérêt des analyses contextuelles par rapport aux 
analyses agrégées et individuelles. Nous passons ensuite en revue certains problèmes 
méthodologiques posés par les analyses contextuelles de la fécondité. Enfin, la troi­
sième partie est consacrée aux outils statistiques d'analyse contextuelle, et en particulier 
les modèles multi-niveaux que nous utiliserons dans cette recherche.
Une clarification préalable de terminologie
Dans les domaines de l ’analyse contextuelle et de l’analyse multi-niveaux, la termino­
logie des différents auteurs ne renvoie pas toujours aux mêmes notions. Analyse 
contextuelle, analyse multi-niveaux, modèles multi-niveaux sont des termes fréquem­
ment employés, parfois les uns pour les autres. Précisons donc quelques-uns de ces 
termes.
Brièvement, on peut définir l’analvse contextuelle comme « les formes d’analyse de 
régression dans lesquelles à la fois des variables individuelles et collectives sont utili­
sées » (Kreft et De Leeuw, 1998, p. 23). La variable dépendante est mesurée au niveau 
individuel et les variables explicatives aux deux niveaux. Dans ce travail, nous adopte­
rons cette terminologie, parlant donc d’analyse contextuelle en référence aux analyses 
de régression intégrant des variables explicatives individuelles et contextuelles, que ce 
soit avec des méthodes classiques de régression ou des modèles multi-niveaux. Nous 
réservons le terme d'analyse multi-niveaux pour les analyses contextuelles utilisant des 
modèles multi-niveaux. Nous parlerons d ’analvse individuelle quand on ne prend en 
compte que des variables individuelles et d'analvse agrégée lorsque variables dépen­
dante et indépendantes sont toutes mesurées au niveau agrégé.
2.1 Analyses agrégées, individuelles et contextuelles
Les intérêts théoriques de tenir compte à la fois des caractéristiques individuelles et 
contextuelles dans l'explication des comportements de fécondité ont été discutés dans le 
premier chapitre. Les analyses contextuelles visent précisément à répondre à ce type de 
préoccupations théoriques. Tenir compte simultanément de variables individuelles et 
contextuelles se justifie aussi pour d'autres raisons, le fait travailler à un seul niveau 
d'analyse pouvant conduire à d'importants biais et/ou problèmes d'interprétation des 
coefficients de régression. Nous illustrerons brièvement l'intérêt d'une analyse contex­
tuelle de manière simple en la comparant à deux situations qui restent fréquentes en 
démographie : (1) une analyse agrégée dans laquelle la variable dépendante et les va­
riables explicatives se situent au niveau agrégé et (2) une analyse individuelle, où tou­
tes les variables se situent au niveau individuel.
2.1.1 L'analyse agrégée
L'analyse agrégée consiste à mesurer l'influence de variables explicatives agrégées 
(contextuelles dans ce cas) sur la variable dépendante qui se situe également au niveau 
agrégé. La variable dépendante est classiquement une moyenne d'observations indivi­
duelles. Bien qu'elle ne soit pas dénuée d'intérêt, l'analyse agrégée a toutefois certains 
inconvénients pour la mesure d'influences contextuelles sur la fécondité. Le principal 
problème provient du fait que les influences individuelles et contextuelles sont confon­
dues (Blalock, 1985). Elle ne permet donc d'estimer ni des effets individuels, ni des 
effets contextuels (directs).
Le principe peut être illustré par l'exemple suivant, dans lequel on cherche à mesurer 
l'influence d'une variable individuelle (xij) et de sa moyenne contextuelle^^, sur un
comportement individuel (yijŸ. Il s'agit par exemple de l'influence du niveau de vie 
individuel et du niveau de vie moyen dans le contexte sur un indicateur individuel de 
fécondité (par exemple le DRAT ). L'équation de régression contextuelle se notera :
y,y =  A  +  Plnd -^¡J + P cm  Eq. 2-1
Cette équation comprend trois coefficients : la constante (po), l'effet individuel (Pind) et 
l'effet contextuel (pcont). Si l'on agrège les observations individuelles (i) au sein des 
contextes (j), on obtient la relation agrégée suivante :
ÿ j = P o +  Aw + ëj  = A  + Pa,r Eq. 2-2
Eq. 2-3
Le coefficient de régression au niveau agrégé (pagr) est ici simplement la somme des 
coefficients de l'analyse contextuelle (Pind et pcont)^  ce qui illustre simplement qu'une 
analyse agrégée ne permet pas de distinguer l'effet individuel de l'effet contextuel d'une 
variable. Ce n’est qu'en l'absence d'effet contextuel (Pcont = 0) que le coefficient agrégé 
sera égal au coefficient individuel, et en l'absence d'effet individuel qu'il sera égal au 
coefficient contextuel. Dans la plupart des cas, on se trouve toutefois dans des situa­
tions intermédiaires, et ces deux effets sont donc confondus. Notons enfin que le coef­
ficient de l’analyse agrégée ne sera pas non plus égal au coefficient d'une analyse 
strictement individuelle (cf. point ci-dessous). C'est le problème classique des biais 
d'agrégation et d’inférence écologique fallacieuse.
* L lndice i fait référence aux individus et l'indice j  aux contextes.
 ^ Une mesure individuelle de la fécondité cumulée dans le mariage qui contrôle l’âge et la durée de 
mariage (Boulier et Rosenzweig, 1978).
2.1.2 L ’analyse individuelle
L'analyse strictement individuelle n'est clairement pas appropriée pour mesurer les 
influences contextuelles sur la fécondité, puisque aucune variable contextuelle n'est 
prise en compte. Outre ce problème, il y a également un risque que le coefficient de 
régression mesuré au niveau strictement individuel (Ptot) soit une estimation biaisée de 
l'effet individuel. C'est le cas si la variable contextuelle est corrélée à la variable indivi­
duelle et n'est pas prise en compte dans le modèle. C'est un problème classique de 
variable de confusion.
On peut illustrer ce problème en reprenant l'exemple développé précédemment. On 
omet ici la variable contextuelle (Xj ), et on a l'équation individuelle suivante :
> > , ï = Æ + A « - ^ ÿ + « , ï  E q.2-4
On considère dans cette équation que la fécondité ne dépend que du niveau de vie 
individuel et ^lus du niveau de vie contextuel. On montre simplement qu'en présence 
d'un effet contextuel, le coefficient de régression estimé au niveau strictement indivi­
duel (ptôt) sera en fait un mélangé de 1 influence individuelle (Pind) ®t de 1 influence 
contextuelle (pcont) estimées par la régression contextuelle. Pour cela, on part de l'équa­
tion classique (Eq. 2-5), qui indique que le coefficient mesuré au niveau strictement 
individuel est une moyenne pondérée du coefficient mesuré au niveau agrégé et de la 
relation individuelle au sein des contextes (Aitkin et Longford, 1986 ; Alker, 1969). ri^  
est le rapport de corrélation, qui mesure le degré d'homogénéité de la variable x  au sein 
des contextes, est la variance entre contextes de la variable explicative (;c), est la 
variance à l'intérieur des contextes de cette variable explicative, et n est la taille des 
contextes (Snijders et Bosker, 1999)^. Cette équation montre que lorsque la relation au 
sein des contextes est différente de la relation au niveau agrégé (PindT^ Pagr), la relation au 
niveau agrégé sera différente de la relation strictement individuelle (Pagi^ p^tot)"^ -
P , o , = V ] - P a , r + ( ^ - V ] ) - P M  E q.2-5agr
avec =
La relation strictement individuelle sera également différente de la relation individuelle 
mesurée au sein des contextes. Etant donné que
Pagr = iP in d  Eq. 2-3
o n  a  P,ot =  i l  -Pcont + Pind Eq. 2-7
 ^ Lorsque la taille des contextes est importante, la valeur du rapport de corrélation (t)^ } tend vers le 
coefficient de corrélation intra-classe de la variable explicative.
Si l’homogénéité de la variable au sein des contextes n'est pas parfaite, auquel cas pind ne peut de toute 
façon être estimé.
Cette équation (Eq. 2-7) montre donc que le coefficient de la variable individuelle 
estimé avec des données strictement individuelles (ptot) sera d'autant plus différent du 
coefficient mesurant l'influence individuelle dans une analyse contextuelle (pmd) que 
l'effet contextuel (pcont) est important, et que l'hétérogénéité entre contextes de la varia­
ble X (t|^) est grande. Ceci indique simplement que la relation au niveau individuel à 
l'intérieur des contextes n'est pas nécessairement égale à la relation sur l'ensemble de 
l’échantillon.
2.1.3 Illustration
Le Tableau 2-1 reprend un exemple simple basé sur des données de l’enquête ENPS-II 
de 1992 du Maroc^. La variable dépendante individuelle est le DRAT, et la variable 
indépendante au niveau individuel est un indicateur de niveau de vie construit sur la 
base des biens possédés par le ménage. Ces deux variables sont également agrégées au 
niveau des contextes, et trois relations sont ici estimées par des méthodes différentes : 
une analyse agrégée, une analyse individuelle et une analyse contextuelle.









Constante 0,870 0,852 0,870
(0,023) (0,011) (0,014)
Niveau de vie ménage -0,179 -0,093
(0,039) (0,056)
Niveau de vie moyen -0,261 -0,168
(0,094) (0,078)
Les coefficients de régression de ces modèles illustrent les éléments discutés ci-dessus :
(1) Le coefficient du niveau de vie dans l'analyse agrégée (-0,261) est égal à la somme 
des coefficients individuel et contextuel de l'analyse contextuelle (-0,093-0,168). Il 
n’est égal à aucun de ces coefficients, pas plus qu'il n'est égal à la relation mesurée 
au niveau strictement individuel (-0,179). En d'autres termes, le coefficient mesuré 
au niveau agrégé ne permet pas de distinguer les deux effets (individuel et contex­
tuel). Son interprétation est donc limitée, puisqu'il n'indique pas si l'influence se 
produit au niveau individuel, au niveau contextuel ou aux deux niveaux.
(2) Le coefficient de l'analyse individuelle (-0,179) se situe entre le coefficient indivi­
duel de l’analyse contextuelle et le coefficient de l'analyse agrégée. Il est en fait une 
moyenne pondérée des ces deux coefficients (Eq. 2-5). Il est très différent du coef­
ficient individuel de l'analyse contextuelle (Pmd)» étant donné que l'effet contextuel 
est important (pcont = -0,168) et que l'homogénéité du niveau de vie au sein des 
contextes est élevée (ti^  = 0,51). Ce coefficient ne mesure donc pas à proprement
Plus d'informations sur ces données sont fournies dans le chapitre 3.
parler l’effet individuel de la variable, mais est un mélange de l’effet individuel au 
sein des contextes et de l’effet contextuel. Son interprétation est donc également li­
mitée.
(3) Les coefficients de l'analyse contextuelle distinguent les deux effets du niveau de 
vie : l'effet individuel et l'effet contextuel, dont les interprétations sont a priori dif­
férentes. En bref, ces exemples montrent qu’il importe de tenir compte des influen­
ces individuelles et contextuelles dans une analyse empirique. Si la variable 
contextuelle a une relation avec le phénomène (individuel) étudié et est aussi liée à 
la variable explicative individuelle, l'analyse de données strictement agrégées ou 
strictement individuelles conduira généralement à des résultats erronés (Snijders et 
Bosker, 1999)
2.2 Quelques questions générales de méthodologie
Considérant après cette brève discussion que la stratégie à adopter est l'analyse 
contextuelle, venons-en à plusieurs problèmes susceptibles de se poser dans ce type 
d'analyses. Nous en distinguerons essentiellement trois : (1) la sous-estimation des 
écarts-types des coefficients de régression, (2 ) les risques de biais dans l'estimation 
d’influences contextuelles sur la fécondité et enfin (3) les difficultés de mise en évi­
dence d'effets contextuels en présence d'effets indirects et de multicolinéarité^. Ces 
problèmes ne sont d'une manière générale pas propres aux analyses contextuelles, mais 
certains peuvent parfois se poser avec plus d'acuité dans celles-ci (comme la sous- 
estimation des écarts-types ou les problèmes de multicolinéarité) ou prendre des formes 
spécifiques dans les analyses contextuelles (comme les biais liés à des effets de struc­
ture). Certains de ces problèmes ont donné lieu à des débats parfois houleux dans les 
années 1970 (Farkas, 1974 ; Hauser, 1974).
Figure 2-1 : Schéma causal des effets de variables observées et non-observées sur une variable dépen­
dante.
Vl
Deux éléments sont à l'origine de plusieurs de ces problèmes : ( î)  le fa it que des varia­
bles qui influencent le comportement étudié ne soient pas observées, et (2) le fa it que 
certaines d'entre elles soient corrélées aux variables explicatives observées. En restant 
très général, on peut représenter ceci par le graphe causal ci-dessus (Figure 2-1), où la 
variable dépendante (y) dépend d’un ensemble de variables, dont certaines sont obser­
vées (x au niveau individuel et z au niveau contextuel), et d’autres non-observées (vi,v2 
et V3), soit qu’elles ne sont pas disponibles ou mesurables ou ont été ’’oubliées". Ces
 ^Les discussions sont ici abordées de manière générale en prenant comme exemples des modèles linéai­
res.
variables peuvent être corrélées aux variables explicatives (vi et V2) ou être indépen­
dantes des variables explicatives (V 3) .
L'équation de régression correspondant à la figure ci-dessus s'écrit :
y  a =  Ao +  A  -h j  +  n  -Zj + e,i Eq. 2-8
Les variables qui ne sont pas observées entrent ici dans le terme d’erreur de la régres­
sion (Cÿ). Deux hypothèses de la régression classique sont toutefois susceptibles d'êtres 
violées :
(1) Une hypothèse est que les erreurs (eij) sont indépendantes entre elles. Si des varia­
bles contextuelles qui influencent le comportement étudié ne sont pas observées, les 
erreurs seront généralement corrélées au sein des contextes . Cela conduit, dans des 
modèles de régression classiques, à sous-estimer les écarts-types des coefficients de 
régression.
(2) Une autre hypothèse de la régression est que les erreurs sont indépendantes des 
variables explicatives incluses dans le modèle, en d ’autres termes que les variables 
implicites (non-observées) sont indépendantes des variables explicatives (Loriaux, 
1995). Lorsque cette hypothèse n ’est pas vérifiée, c ’est-à-dire lorsque les variables 
non-observées sont corrélées aux variables explicatives, les coefficients des varia­
bles explicatives seront biaisés^.
2.2.1 Ecarts-types des coeffîcients de régression dans les analyses contextuelles
Le premier problème dans les analyses contextuelles provient de la corrélation positive 
des erreurs au sein des contextes. Il s'agit d'un problème classique dans l’analyse de 
données multi-niveaux, dans lesquelles les unités à un niveau "appartiennent" à des 
unités de niveaux supérieurs, comme des individus (niveau 1) regroupés en contextes 
(niveau 2). Ce problème est similaire à l'effet de grappe dans l'analyse d'enquêtes par 
sondages ou à l'effet de "clustering" dans l'étude de la mortalité infantile (Deaton,
1997).
Cette corrélation des erreurs provient du fait que certaines variables qui influencent le 
comportement étudié et qui varient entre contextes ne sont pas prises en compte dans 
les modèles. Cela revient à dire que les observations d'un même contexte se "ressem­
blent'' en moyenne plus que celles de différents contextes (Deaton, 1997). Cette corrél­
ation contrevient à l’hypothèse d ’indépendance des erreurs dans la régression classique, 
ce qui se traduit par une sous-estimation des écarts-types des coefficients de régression 
et une augmentation du risque d ’accepter comme significatif un effet qui ne l’est pas 
(erreur de première espèce) (Kreft et De Leeuw, 1998). La sous-estimation des écarts-
 ^Les indices i font référence aux individus, les indices j  aux contextes.
* Cette corrélation peut également provenir de variables individuelles non-observées dont la distribution 
varie entre contextes.
types sera d’autant plus grande que les variables explicatives ont une forte corrélation 
intra-contexte, que la corrélation intra-contexte des résidus est élevée, et que le nombre 
d'observations par contexte est important. Cette sous-estimation sera donc générale­
ment importante pour les variables explicatives contextuelles, dont la corrélation intra- 
contexte est maximale (égale à 1).
Une formule générale pour corriger l'écart-type d'un coefficient dans le cas d'une ré­
gression linéaire classique avec une variable explicative et un nombre identique d'ob­
servations (n) par contexte permet d'illustrer ceci (Goldstein, 1995). Le facteur de 
correction (k), qui multiplie l’écart-type du coefficient de régression de la variable x 
estimé par moindres carrés ordinaires, dépend du nombre d'observations dans les 
contextes (n), de la corrélation intra-contexte de la variable explicative (px) et de la 
corrélation intra-contexte (résiduelle) de la variable dépendante (py) :
k = ^ l  + py . p^ . {n~ l ) Eq. 2-9
Figure 2-2 : Facteur de correction des écarts-types en fonction de la corrélation intra-contexte de la 
variable explicative (Px), de la corrélation intra-contexte résiduelle de la variable dépendante (py) et du
nombre d'observations par contexte (n).
La figure ci-dessus illustre ceci, indiquant par exemple que pour 50 observations par 
contexte et une corrélation intra-contexte résiduelle de la variable dépendante égale à 
0,05 (soit des valeurs classiques pour la fécondité sur des enquêtes EDS), le facteur de 
correction sera supérieur à 1,8 pour une variable contextuelle. Pour une corrélation 
résiduelle intra-contexte de 0,15, il sera proche de 3.
Plusieurs solutions existent pour tenir compte de cette corrélation et corriger les écarts- 
types des coefficients dans des modèles plus complexes (méthode de Huber-White- 
Sandwich, Jackknife,...). Les modèles multi-niveaux sont l'une des solutions possi-
Le sens du biais dépend des relations entre les variables non-observées, les variables explicatives et la 
variable dépendante. Par exemple, si l'instruction n'est pas observée, a une influence négative sur la 
fécondité et est corrélée négativement à la mortalité contextuelle (elle-même positivement liée à la 
fécondité), le biais dans l'estimation de l'effet de la mortalité sera positif.
bles ; ils offrent en outre des possibilités intéressantes permettant de profiter de la 
nature multi-niveaux plutôt que de la considérer comme une simple nuisance 
(Goldstein et Silver, 1989 ; Snijders et Bosker, 1999). Nous y reviendrons.
2.2.2 Quelques risques de biais dans les analyses contextuelles
La sous-estimation des écarts-types est liée à l'existence de variables non-observées, 
que celles-ci soient corrélées ou non aux variables explicatives du modèle. Lorsque les 
variables non-observées influencent à la fois le comportement étudié et sont corrélées 
ou influencent les variables explicatives du modèle, on se trouve en présence de varia­
bles de confusion non-contrôlées (Wunsch et Thiltgès, 1993), ce qui conduit à des biais 
dans l'estimation des coefficients de régression*®.
Le problème des variables de confusion est classique en sciences sociales. Il tient à la 
nature des données non-expérimentales généralement utilisées, et les analyses contex­
tuelles n'y font pas exception^^ Trois risques de biais liés à des variables de confusion 
sont a priori importants dans les analyses contextuelles : la présence d'effets de struc­
ture, les phénomènes d'auto-sélection, et le caractère endogène de certaines variables 
contextuelles. Nous les décrivons dans les pages qui suivent, en synthétisant quelques 
solutions possibles à ces problèmes.
Figure 2-3 : Représentation schématique d'effets de variables non-observées dans les
analyses contextuelles.
(a) (b) (c) (d)
u ----- ► z
Des schémas simplifiés permettent d'illustrer ces différents risques de biais (Figure 
2-3). Us comprennent une variable dépendante Cv), une variable explicative (observée) 
au niveau contextuel (z) et une ou plusieurs variables non-observées (v,u) individuelles 
ou contextuelles. Le biais dans l'estimation de l'effet de la variable contextuelle sur le 
comportement provient de sa corrélation avec la ou les variables non-observées (v,u). 
La variable contextuelle et les variables non-observées peuvent être corrélées pour 
différentes raisons : une corrélation "naturelle" (a), une corrélation comme résultat 
d'une cause commune (b) ou d'une influence de v sur z (c). Une influence de z sur v se 
traduit par l'existence d'un effet indirect (d) ; nous abordons ce point ultérieurement.
Si les variables non-observées sont influencées par les variables observées, il s'agit alors de variables 
intermédiaires qui ne doivent pas être contrôlées (Davis, 1985 ; Wunsch, 1995).
Les approches expérimentales, rares en démographie, sont d'un intérêt limité dans l ’analyse des in­
fluences contextuelles étant donné qu'elles ne concernent que les caractéristiques contextuelles "mani- 
pulables". Les approches quasi-expérimentales pour les analyses contextuelles, qui consistent à 
sélectionner des communautés en fonction des caractéristiques contextuelles d'intérêt en contrôlant les 
auü-es sources (individuelles et contextuelles) de variations (Bertrand et al., 1996 ; Smith, 1989), sont 
également rares. Dans la plupart des cas on se trouve donc dans des situations non-expérimentales, où les 
variations des caractéristiques individuelles et contextuelles ne sont pas contrôlées au stade de l'échan­
tillonnage.
Les effets de structure
Lorsque la variable non-observée (v) se situe au niveau individuel, on peut interpréter 
le biais résultant de l'omission de cette variable comme un effet de structure. D'une 
manière générale, un effet de structure est lié au fait qu'une variable individuelle n'est 
pas contrôlée, que cette variable influence le comportement étudié, et que sa distribu­
tion (la structure) est corrélée à la (ou les) variable contextuelle^^. Les effets de struc­
ture peuvent avoir différentes origines. Dans certains cas, les variables individuelles et 
contextuelles seront naturellement corrélées, sans qu'il n'y ait pour autant une relation 
causale entre elles (Figure 2-3a). C'est le cas par exemple d'une variable individuelle et 
de sa moyenne contextuelle^^. Les variables individuelles et contextuelles peuvent aussi 
être corrélées parce qu'elles sont des manifestations communes d'un même système. On 
s'attend par exemple à trouver dans des contextes urbanisés plus de femmes instruites, 
une mortalité plus faible, plus de services de santé, la présence d'électricité, etc. H n'y 
pas nécessairement de relations causales directes entre ces éléments, mais ils seront 
généralement corrélés. On peut représenter ceci schématiquement (Figure 2-3b) par 
l'existence d'une variable non observée (u) qui influence à fois une variable contex­
tuelle observée (z) et une autre variable non-observée (v). Par exemple, la mortalité 
contextuelle (z) et l'instruction individuelle (v) peuvent être corrélées par l'intermédiaire 
du caractère plus ou moins urbain (u) du contexte, considéré ici comme une cause 
commune de la mortalité et de l'instruction. Si l'instruction individuelle ou le caractère 
urbain ne sont pas contrôlés dans le modèle, la relation entre la mortalité (z) et la fé­
condité ()>) sera en partie fallacieuse.
D'une manière générale, la stratégie dans les analyses contextuelles consiste à contrôler 
les variables individuelles susceptibles de produire un effet contextuel fallacieux. Par 
exemple, si l'on cherche à évaluer l'effet contextuel de l'instruction, il est nécessaire de 
contrôler l'effet individuel, et la prise en compte des variables aux deux niveaux permet 
de distinguer l'effet individuel et contextuel. Le principe ne se limite pas aux variables 
contextuelles et à leur équivalent individuel (lorsqu'il existe), mais consiste de manière 
plus générale à contrôler les variables de confusion au niveau individuel.
Ëfiets d'auto-sélection
La corrélation entre variables individuelles et contextuelles peut également provenir 
d'effets d'auto-sélection. Il s'agit d'un problème classique dans l'évaluation de l'impact 
de projets de développement sur les comportements individuels (Pitt et al., 1999), qui 
peut également se poser dans l'interprétation des effets de variables contextuelles. H a 
été discuté par divers auteurs en démographie, que ce soit en référence à la fécondité ou 
à la mortahté (Billy et al., 1989 ; DaVanzo, 1985 ; Freedman, 1974 ; Hugo, 1985 ;
Lorsque l'équivalent individuel d'une variable contextuelle n'est pas pris en compte dans un modèle 
incluant la variable contextuelle, une partie (voire la totalité) de l'effet mesuré de cette variable peut donc 
être due à la variable individuelle omise.
Elles ne sont pas nécessairement corrélées en théorie, mais le seront fréquemment en pratique. En fait, 
si la moyenne contextuelle de la variable individuelle varie entre contextes, ces deux variables seront 
corrélées.
Rosenzweig et Wolpin, 1988). On peut distinguer deux types de sélection résidentielle 
pouvant conduire à des estimations biaisées. Dans le premier cas, "la sélection résiden­
tielle est liée à des caractéristiques individuelles autres que le comportement individuel 
étudié [...]. Le second type apparaît lorsque la sélection résidentielle est influencée par 
la variable dépendante elle-même” (Billy et Moore, 1992, p. 1004).
Comme exemple du premier type, on peut imaginer qu'une femme instruite aura ten­
dance à migrer vers un lieu où les services de planification familiale sont plus dévelop­
pés (de façon délibérée ou pas), et que les individus instruits utilisent davantage la 
contraception. L'instruction (v) est ici en quelque sorte une "cause commune" de la 
présence de services de planification familiale dans le contexte et de l'utilisation de 
la contraception Cy)(Figure 2-3c, page 56)(BlaIock, 1985). Si la variable individuelle 
(l'instruction) n'est pas contrôlée, l'effet des services de planification familiale sur 
l'utilisation de la contraception sera biaisé (surestimé dans ce cas). Le second tvpe de 
sélection (fonction de la variable dépendante) se produit par exemple si les femmes qui 
utilisent davantage la contraception migrent vers des lieux où la contraception est dis­
ponible précisément parce qu'elles l'utilisent. Le comportement étudié est ici lui-même 
une "cause" de la présence de services de planification familiale, et l'estimation de 
l'impact de ces services sera biaisée (Billy et Moore, 1992). Une autre manière de 
conceptualiser ce problème est de considérer que le comportement de l'individu à un 
moment antérieur est une "cause" de la présence de service de planification familiale 
dans le contexte à un moment ultérieur, et influence également le comportement au 
moment ultérieur (Figure 2-3c, page 56). Billy et al. (1989) recommandent dans une 
telle situation d'inclure une variable dichotomique indiquant si les individus ont migré 
récemment, afin d'estimer "l'effet partiel du contexte sur le comportement individuel en 
contrôlant leur décision de vivre dans ce contexte" (Billy et al., 1989, p. 4-22).
Malgré l'intérêt théorique du problème d'auto-sélection, il n'est pas clair que les biais 
sont importants pour l'analyse contextuelle de la fécondité. Ils sont a priori plus impor­
tants pour des petits groupes (réseaux sociaux,...) que pour des contextes plus larges 
comme des villages (Blalock, 1985)^^. Nous en tiendrons toutefois compte dans les 
modèles de fécondité en incluant une variable indiquant si les individus ont migré, 
permettant de vérifier si les migrants ont des comportements différents des autres, et en
Il s'agit à proprement parler plutôt d'une cause de la résidence dans un contexte disposant de services 
de planification familiale.
Billy et al. (1989) présentent un argument visant à relativiser l ’importance des effets d'auto-sélection. 
Selon eux, le coût (monétaire, psychologique,...) d ’un changement de résidence est relativement élevé 
par rapport aux gains qu’il est susceptible d’apporter pour le comportement étudié. En deux mots, l'ar­
gument consiste à dire qu'il est peu probable qu'une femme qui utilise la contraception migre uniquement 
en raison de la meilleure accessibilité à la contraception, le coût de la migration étant élevé par rapport au 
gain attendu en termes d ’accessibilité. Cet argument n'est toutefois pas totalement convaincant, dans la 
mesure où il ne concerne qu'une interprétation restrictive de la sélection résidentielle. En pratique, il est 
probable que les femmes migrent pour différentes raisons à la fois, par exemple la disponibilité d'em­
plois, la présence de services de santé, e tc ... La présence des services de planification familiale étant 
souvent associée à ce type de caractéristiques contextuelles, il y aura une sélection de fait (Schultz, 
1992).
contrôlant les variables individuelles corrélées à la migration et aux comportements 
étudiés.
Le caractère endogène de variables contextuelles
Un autre problème dans l’interprétation d ’influences contextuelles sur la fécondité 
provient du caractère potentiellement endogène de certaines variables. Il est particuliè­
rement fréquent pour les variables "manipulables" (services de santé, routes, politi­
ques...), et il s'agit d'un problème classique dans la littérature sur l’évaluation de 
l'impact des services de planification familiale et de santé (Angeles et al., 1998 ; Bene- 
fo et Schultz, 1996 ; DaVanzo, 1985 ; Hotchkiss et al., 1999 ; Rosenzweig et Wolpin, 
1986 ; Schultz, 1992). Ce problème est lié au fait que l’implantation de ces services 
n'est pas aléatoire, mais est ciblé en fonction de caractéristiques (non-observées) corrél­
ées à la variable dépendante. On peut encore distinguer deux types d’endogénéité. Le 
premier lorsque la variable contextuelle est influencée par la variable dépendante (la 
fécondité par exemple), et le second lorsque la variable contextuelle et la variable 
dépendante sont toutes deux influencées par des facteurs communs.
Comme exemple du premier tvpe. il se peut que les services de planification familiale 
soient introduits de manière préférentielle dans les zones à forte fécondité’ .^ Le niveau 
de fécondité à un moment antérieur "cause" alors en quelque sorte la présence de servi­
ces de planification familiale à un moment ultérieur (Bertrand et al., 1996)(Figure 2-3c, 
page 56), et influence également la fécondité à un moment ultérieur. Cela conduit à une 
estimation biaisée (sous-estimée dans ce cas) de l'effet de la présence de services de 
planification familiale sur la fécondité. Ceci expliquerait des relations parfois négatives 
entre la présence de services de planification familiale et l’utilisation de la contracep­
tion ou des relations positives avec la fécondité. De tels effets de signe contraire au 
signe attendu ont été rencontrés dans quelques travaux empiriques, par exemple en 
Thaïlande (Entwisle et al., 1997) et en Tanzanie (Beegle, 1995). Le phénomène inverse 
(surestimation) est probablement plus fréquent mais a des effets moins "spectaculaires”, 
puisqu'il renforce la relation attendue. Le second tvpe d’endogénéité se produit si l'im­
plantation des services de planification familiale est corrélée à des variables qui in­
fluencent la fécondité, par exemple lorsqu’ils sont implantés d'abord dans les villes 
comme cela a été le cas au Maroc (Bertrand, 1998). Ce problème d'endogénéité, bien 
qu'il soit particulièrement fréquent dans le cas d'implantation de services de santé ou de 
planification familiale, et d'une manière plus générale de services et d'infrastructures 
(électricité, écoles,...) ne se limite pas à ces seules variables. Un exemple particulière­
ment intéressant de ce problème concerne l'interprétation de l'effet des politiques de
A l'inverse, ils peuvent être introduits dans des zones où l'impact attendu est le plus important, c'est-à- 
dire où les femmes sont davantage réceptives à l'idée du contrôle de la fécondité.
population locales en Chine sur la probabilité d'avoir un second enfant (Short et Feng, 
2 0 0 1 ) '’'.
Le problème est donc le suivant : "si les décisions d'implantation sont faites sur la base 
de facteurs qui ne sont pas contrôlés dans le modèle statistique, on risque d'obtenir une 
estimation biaisée de l’impact du programme" (Bertrand et al., 1996, p. 56). La stratégie 
générale recommandée dans ces analyses, une fois de plus, est donc de contrôler les 
variables qui "expliquent’' l'implantation des services de planification familiale. Schultz 
(1992, p. 83), suggère par exemple que "pour réduire la surestimation de l'effet du 
programme [de planification familiale], des variables de contrôle peuvent être intro­
duites pour la demande de contraception telles que le niveau d'instruction des femmes 
et des hommes [...] de même que d'autres services de santé et d'éducation qui peuvent 
contribuer aux différences de demande de contraception". Les recommandations en la 
matière ne sont toutefois pas très détaillées, et la plupart des auteurs travaillant sur cette 
question contrôlent simplement quelques caractéristiques contextuelles mesurant le 
degré d'urbanisation et les variables individuelles traditionnelles (instruction, niveau de 
vie,...) susceptibles d'être liées à l'implantation des services de planification familiale 
(Steele et al., 1999).
Certains travaux ont néanmoins abordé ce problème de manière plus détaillée. Deux 
catégories de travaux peuvent être distinguées. Les premiers adoptent des méthodes 
multi-équations (Angeles et al., 1998 ; Bertrand et al., 1996) et consistent à modéliser 
les déterminants de l'implantation des services de planification familiale simultanément 
à l'estimation de leur impact sur les comportements individuels. Le principe des se­
conds consiste à mesurer l'effet de changements contextuels sur les changements des 
comportements individuels à l’aide de modèles à effets fixes (Hotchkiss et al., 1999). 
Nous reviendrons sur cette question d’endogénéité dans les chapitres consacrés aux 
déterminants de la fécondité et de la pratique contraceptive.
2.2.3 D'autres problèmes de l 'analyse contextuelle 
Les effets indirects
Face aux risques d’effets de structure, d’auto-sélection et d’endogénéité, la stratégie
générale consiste à contrôler les variables individuelles et contextuelles appropriées
pour mesurer l'effet "réel" des variables contextuelles. Toutefois, si l’effet causal d'une
variable contextuelle est médiatisé par d'autres variables (contextuelles ou individuel- 
18les) , on est en présence d'effets indirects (Figure 2-3d, page 56). Dans ce cas, il ne 
faut a priori contrôler les variables intermédiaires (Wunsch, 1995) ou ne les
Dans cette étude, les auteurs distinguent trois types de politiques locales selon le degré de permissivité 
par rapport au fait d'avoir un second enfant, et mesurent la probabilité d’avoir un second enfant en fonc­
tion du type de politique du village dans lequel résident les femmes. Un problème dans la mesure de cet 
impact est toutefois le fait que les politiques ne sont pas exogènes, puisqu'elles peuvent être (et sont 
certainement) adaptées en fonction des désirs de fécondité de la population locale ; l'effet mesuré est 
donc certainement surestimé.18 IC'est par exemple le cas de la présence d'école dans les villages qui peut influencer la fécondité par 
l'intermédiaire de l’instruction des femmes.
contrôler que progressivement en fonction de leur position dans la structure causale 
(Davis, 1985). Il importe donc a priori de déterminer quelles sont les variables de 
confusion (à contrôler) et quelles sont les variables intermédiaires (à ne pas contrôler 
ou à contrôler dans un deuxième temps). En d'autres termes, il faut idéalement déve­
lopper une "théorie causale qui relie les variables entre elles en spécifiant leur ordre" 
(Wunsch, 1995, p. 6 ).
Les discussions relatives à la distinction entre variables de confusion et variables in­
termédiaires^^ sont dans l'ensemble assez rares dans la littérature sur les effets contex­
tuels en démographie. Dans la plupart des travaux, les variables explicatives sont prises 
en compte simultanément dans le modèle, ce qui revient à mesurer leurs effets nets. 
Certains travaux tiennent toutefois compte d'effets indirects potentiels et postulent donc 
un ordre causal entre variables explicatives.
En pratique, deux approches ont été utilisées pour tenir compte d'effets indirects dans 
les analyses contextuelles. La plus complexe consiste à travailler avec des méthodes 
multi-équations, qui permettent de modéliser simultanément les déterminants des va­
riables intermédiaires et l'effet de ces variables intermédiaires sur le comportement 
étudié. Ces méthodes n'ont été appliquées que par quelques auteurs (DeGraff et al., 
1997 ; Guilkey et Jayne, 1997 ; Jayne et Guilkey, 1998), et les effets indirects considé­
rés concernent principalement l'influence de variables contextuelles sur la motivation 
pour le contrôle de la fécondité, et non pas sur des variables explicatives individuelles.
L'autre approche adoptée dans quelques travaux est plus simple et est basée sur la 
construction progressive des modèles, dans lesquels les variables contextuelles sont 
prises en compte en premier lieu, et les variables explicatives individuelles introduites 
dans une deuxième étape. L'évolution des coefficients des variables contextuelles indi­
que alors dans quelle mesure les effets contextuels sont "médiatisés" par des vaiiables 
individuelles. Entwisle et al. (1989, p. 1023), dans une analyse contextuelle des déter­
minants de la contraception en Egypte, décrivent leur démarche en ces termes : "Au 
lieu de commencer avec les déterminants individuels et de ménage des comportements 
contraceptifs et d'ensuite ajouter des déterminants potentiels au niveau macro, nous 
commençons avec les caractéristiques des villages. Seulement après avoir examiné les 
effets des caractéristiques des villages pourrons nous estimer dans quelle mesure ces 
effets sont médiatisés par des variables individuelles et de ménage". Cette procédure a 
été utilisée également par Hirschman et Guest (1990) dans une étude sur la fécondité en 
Asie, et par Billy et Moore (1992) sur la fécondité aux Etats-Unis^^.
Et d’une manière plus générale sur la structure causale des variables explicatives.
Cette approche est basée sur le principe de "décomposition des effets" (Davis, 1985), qui consiste à 
construire les modèles progressivement, en mesurant d'abord l'effet de variables en contrôlant les varia­
bles de confusion, et en introduisant ensuite les variables intermédiaires. Cela permet donc de mesurer 
dans un premier temps ce que Davis appelle l'effet causal d'une variable (Davis, 1985, p. 46), qui est son 
effet total après le contrôle de variables de confusion mais avant le contrôle de variables intermédiaires. 
Dans un deuxième temps, on mesure son effet net (ou direct), c'est-à-dire l'effet résiduel après le contrôle 
de variables intermédiaires.
Le choix relatif à l'ordre d'introduction des variables ne porte donc, dans ces travaux, 
que sur le fait d'introduire d'abord les variables individuelles ou d'abord les variables 
contextuelles. Comme le notent Billy et Moore (1992, p. 986), "l'hypothèse, de base est 
que la structure sociale est antérieure d'un point de vue causal aux comportements 
individuels, et que les variables contextuelles peuvent influencer la fécondité partielle­
ment ou totalement par l'intermédiaire d'autres variables individuelles". Ces auteurs 
considèrent donc que toutes les variables individuelles sont des variables intermédiai­
res. Seul l'âge échappe à cette règle, s'agissant clairement d'une variable de confusion. 
Par ailleurs, ils ne discutent pas de la possibilité que certaines variables contextuelles 
soient également des variables intermédiaires.
A notre avis, c'est l'un des points problématiques des analyses contextuelles : la ques­
tion des relations causales entre variables en "amont" de la variable dépendante est 
souvent négligée. Ce sera aussi l'un des points à approfondir ultérieurement dans notre 
travail. Si dans certains cas, nous pouvons clairement définir quelles sont les variables 
de confusion ou les variables intermédiaires, il est néanmoins souvent difficile de préci­
ser clairement le rôle des variables explicatives dans la structure causale. L'approche 
que nous adopterons dans certaines analyses est loin d'être parfaite, mais essaiera de 
tenir compte de ce problème en introduisant les variables contextuelles progressive­
ment en partant des plus lointaines dans la structure causale. Les variables individuelles 
seront introduites dans un deuxième temps.
La multicolinéarité
On vient de le souligner, les variables contextuelles sont souvent assez fortement 
corrélées entre elles, étant donné qu'elles sont fréquemment des manifestations com­
munes d'un système plus général ou s'influencent mutuellement. Les variables indivi­
duelles et leurs moyennes contextuelles peuvent aussi être plus ou moins fortement 
corrélées. Cette forte corrélation entre variables peut rendre difficile l'interprétation des 
coefficients de régression, et renforce l'importance de déterminer la position des varia­
bles dans la structure causale, étant donnée la relative instabilité de certains coefficients 
de régression selon que d'autres variables sont incluses ou non dans le modèle.
Une approche parfois utilisée face à ce problème de corrélation entre variables consiste 
à construire des indicateurs non corrélés entre eux par l'analyse factorielle. Les indica­
teurs ainsi construits perdent toutefois de leur spécificité, et mesurent souvent des 
concepts très généraux (modernité, accessibilité,...), qui ne représentent pas nécessai­
rement un gain en termes d'interprétation (Casterline, 1985b). Ceci, selon nous, ne fait 
en quelque sorte que "déplacer le problème".
2.2.4 Une brève synthèse
Malgré l'intérêt des analyses contextuelles, elles sont soumises à différents problèmes 
pour la mise en évidence et l'interprétation des effets du contexte. C'est classique, nous 
l'avons dit, dans l'analyse de données non-expérimentales. Nous n'avons pas discuté ici
les problèmes qui se posent dans l'analyse des données individuelles, que l'on rencontre 
également dans les analyses contextuelles.
Tableau 2-2 : Synthèse de quelques problèmes dans l'analyse contextuelle des déterminants de la fé­
condité.




Sous-estimation des écarts-types 
provenant de la corrélation des 
observations au sein des contextes
Méthodes de correction des écarts-types 
(Jackknife,...), analyse de covariance, 
modèles multi-niveaux.
Effets de structure Structures de variables explicatives 
individuelles qui varient entre 
contextes et sont corrélées aux 
variables contextuelles
Contrôle des variables individuelles
Effets d'auto-sélection Sélection des individus dans les 
contextes en fonction du comporte­
ment étudié ou de variables explicati­
ves individuelles
Contrôle de variables individuelles 
expliquant la sélection
Contrôle d'une variable indiquant la 
migration
Endogénéité de variables 
contextuelles
Variables contextuelles influencées 
par les comportements étudiés ou par 
des variables explicatives de ces 
comportements
Contrôle des variables expliquant les 
variables endogènes
Méthodes multi-équations et méthodes 
longitudinales (dont les modèles à 
effets flxes)
Effets indirects de varia­
bles contextuelles
Influence d'une variable contextuelle 
médiatisée par une variable indivi­
duelle ou contextuelle
Méthodes multi-équations 
Introduction progressive des variables 
contextuelles dans les modèles
Multicolinéarité des 
variables contextuelles
Corrélation des variables contextuelles Constraction d'indicateurs indépendants 
par analyse factorielle, introduction 
progressive des variables dans les 
modèles
Le tableau ci-dessus (Tableau 2-2) synthétise les questions discutées dans les pages 
précédentes et les approches adoptées face à ces problèmes. (1) Le premier problème 
concerne la nature multi-niveaux des données et la sous-estimation des écarts-types des 
coefficients de régression avec les méthodes de régressions classiques. Plusieurs mé­
thodes permettent de tenir compte de ce problème ; nous utiliserons des modèles multi­
niveaux qui, en plus de tenir compte de la corrélation des observations, ont aussi d'au­
tres avantages pour l'analyse de données contextuelles. Nous les présentons dans la 
suite de ce chapitre. (2) Les risques de biais liés à des effets de structure, d'auto- 
sélection et l'endogénéité des variables contextuelles sont généralement minimisés de 
manière classique en contrôlant les variables individuelles ou contextuelles pertinentes. 
Des approches basées sur des donnés longitudinales peuvent également limiter certains 
risques de biais. Nous utiliserons de telles approches dans les analyses empiriques sur 
la fécondité. (3) L'approche que nous adopterons pour évaluer l'existence d'effets 
contextuels indirects consistera à définir a priori les relations entre variables et à les 
introduire progressivement dans les modèles.
2.3 Méthodes multi-niveaux d’analyse contextuelle de la fécondité
Dans la partie précédente, nous avons passé en revue des problèmes susceptibles de se 
poser dans les analyses contextuelles de la fécondité. Dans cette partie, nous abordons 
les méthodes d'analyse contextuelle de la fécondité et de ses variables intermédiaires, 
en nous concentrant plus particulièrement sur les modèles multi-niveaux utilisés dans la 
suite de ce travail^*. Dans un premier temps, nous présentons deux approches classi­
ques (analyse de covariance et analyse contextuelle par régression classique). Nous 
passons ensuite aux modèles multi-niveaux linéaires, aux modèles pour données caté­
goriques (régression de Poisson et régression logistique), aux modèles biographiques et 
touchons ensuite un mot de méthodes d'analyse longitudinale.
2.3.1 Les approches classiques
Deux approches classiques ont souvent été utilisées dans l'analyse contextuelle, que ce 
soit en démographie ou dans d'autres sciences sociales : (1) l'analyse de covariance et
(2 ) l'analyse contextuelle par régression classique^^.
L'analyse de covariance (ANCOVA) revient à estimer un modèle de régression conte­
nant n-1 variables dichotomiques (pour n contextes), mesurant la déviation de chaque 
contexte par rapport à un contexte de référence (Kreft et De Leeuw, 1998). Cette mé­
thode estime la relation individuelle au sein des contextes (Pind) et fournit une mesure 
de la variance entre groupes. Une différence majeure par rapport aux modèles multi­
niveaux (voir point 2.3.3) est que l'appartenance au contexte est prise en compte par des 
effets fixes (les variables dichotomiques), alors qu'il s'agit d'effets aléatoires dans les 
modèles multi-niveaux. L'intérêt des effets fixes est que la totalité de l'hétérogénéité 
non-observée^^ entre contextes est contrôlée. Les écarts-types des coefficients de ré­
gression sont donc correctement estimés et les coefficients des variables individuelles 
ne sont pas biaisés du fait de variables contextuelles non-observées. Son inconvénient 
majeur est que les variables dichotomiques n'ont pas de réelle interprétation substan- n- — 1 
tive, et qu'elle ne permet pas d ’inclure des variables explicatives au niveau contextuel, 
toute l'hétérogénéité étant absorbée par les variables dichotomiques (Kreft et De 
Leeuw, 1998 ; Loriaux, 1989). En d'autres mots, cette approche n'est clairement pas 
appropriée pour estimer l'effet de variables contextuelles sur la fécondité.
L'intérêt de l'analyse contextuelle par régression classique en revanche est de permettre 
d ’inclure des variables explicatives contextuelles. Nous avons déjà discuté du cas parti­
culier où une variable individuelle et sa moyenne contextuelle sont prises en compte 
simultanément dans un modèle (Eq. 2-1, page 50). Le coefficient au niveau individuel 
mesure dans ce cas la relation au sein des contextes (identique au coefficient d'une
Nous traitons ici les points essentiels ; certains détails relatifs aux méthodes d’estimation sont repris en 
annexe, et les modèles seront davantage développés dans les analyses empiriques.
“  Une troisième approche, adoptée notamment par Lesthaeghe et al. (1985), consiste à estimer des 
régressions sur données individuelles dans les différents contextes, et comparer ensuite les coefficients 
de régression. Cette méthode n'est toutefois pas adaptée aux situations les plus courantes dans lesquelles 
le nombre de contextes est élevé et le nombre d’observations par contexte est faible.
analyse de covariance) et l'autre coefficient mesure l'effet contextuel. Les biais liés à 
l'hétérogénéité non-observée peuvent donc être contrôlés dans les modèles par la prise 
en compte des moyennes contextuelles des variables individuelles (Snijders et Bosker, 
1999) ; les coefficients sont alors identiques à ceux d'une analyse de covariance. Un 
inconvénient de cette approche est toutefois de ne pas tenir compte de la corrélation des 
observations au sein des contextes, et de conduire à une sous-estimation des écarts- 
types des coefficients.
Les modèles multi-niveaux, que nous présentons dans les pages qui suivent, combinent 
les avantages de modèles de covariance et de régression contextuelle. Ils offrent en 
outre d'autres possibilités que nous présenterons brièvement et que nous utiliserons 
dans les analyses empiriques.
2.3.2 Aperçu général des modèles multi-niveaux
Les premières applications de modèles multi-niveaux à l'analyse des déterminants de la 
fécondité remontent au début des années 1980 (Mason et al., 1983). Ces modèles 
étaient alors des modèles linéaires. Ils ont depuis lors été étendus aux modèles pour 
données catégoriques et aux modèles biographiques.
Ces modèles sont connus sous divers noms dans différentes disciplines : modèles hié­
rarchiques, modèles mixtes, modèles à coefficients aléatoires,... Ces noms ne recou­
vrent pas toujours exactement le même ensemble de modèles mais ils ont comme point 
commun de traiter des données hiérarchiques, c ’est-à-dire des données dans lesquelles 
les unités à un niveau "appartiennent" à des unités de niveaux supérieurs, comme des 
individus (niveau 1) regroupés en contextes (niveau 2). Un autre exemple de données 
hiérarchiques traitées avec ces modèles sont des données sur des enfants (niveau 1) 
regroupés selon la mère (niveau 2 ) dans l’analyse des déterminants de la mortalité 
infantile (Sastry, 1997). Les modèles multi-niveaux sont également utilisés dans les 
analyses longitudinales, les observations à différents moments pour un même individu 
étant au niveau le plus bas de la hiérarchie, et les individus les unités de niveau 2. Bien 
qu'en théorie le nombre de niveaux ne soit pas limité, les applications traitant plus de 
trois niveaux sont relativement rares et la majorité se limite à deux niveaux d ’analyse^* .^
Le point commun de ces données hiérarchiques est la corrélation des observations, ce 
qui, comme nous l'avons déjà souligné, contrevient à l’hypothèse d ’indépendance des 
résidus de la régression classique et se traduit par une sous-estimation des écarts-types 
des coefficients de régression. Les modèles multi-niveaux tiennent compte de cette 
corrélation dans l’estimation des écarts-types des coefficients de régression par l'inclu­
sion de termes d'erreur au niveau contextuel. Ils ont également d'autres avantages, en 
permettant de tester l'hétérogénéité entre contextes de l'effet de variables individuelles 
(autrement que par la prise en compte d'interactions entre variables), d'estimer des 
coefficients de régression propres à chaque contexte et de calculer des coefficients de
C'est-à-dire l'hétérogénéité liée à des variables explicatives non-observées.
Nous centrerons la présentation sur les modèles à deux niveaux, qui sont les modèles que nous utilise-
rons dans les analyses. L'extension à plus de deux niveaux répond toutefois aux mêmes principes.
détermination (R^) par niveau d'analyse. Nous reviendrons sur ces éléments, après avoir 
présenté les principes généraux des modèles multi-niveaux linéaires.
2.3.3 Modèles multi-niveaux linéaires
La forme générale d ’un modèle linéaire à deux niveaux comprenant une variable expli­
cative individuelle (;i:) et une variable explicative contextuelle (z) est la suivante, yij 
étant par exemple la fécondité (DRAT, Parité,...) d'une femme i  appartenant au 
contexte j  :
yij = ( Æ + « o p  + ( A + « i y K y E q . 2 - 1 0
OU
N ^«0  ^«01
0 < .^01L\ /  V / J
et -  A (^0 , cr^ Q) , cov(«o^.,6y) = 0 ,  cov(Uij, )  = 0
Le coefficient ^  est la constante du modèle, ¡3i est le coefficient de la variable explica­
tive individuelle (x), et y  est le coefficient de la variable explicative contextuelle (z). La 
constante (fio) et la "pente" (fii) sont ici toutes deux accompagnées d'un terme d'erreur 
contextuel (moj et mij), qui représente la déviation du contexte j  par rapport au coeffi­
cient moyen dans l'échantillon. Ces termes d'erreur sont supposés suivre une loi nor­
male bivariée, de moyennes nulles, de variances a \o  et a \ i ,  et de covariance auoi- 
L'erreur individuelle (eÿ) est de moyenne nulle et de variance égale à Ce modèle 
permet donc de considérer que chaque contexte a une ordonnée à l ’origine et un coeffi­
cient de régression de la variable individuelle qui lui sont spécifiques (Goldstein, 
1995)25 hétérogénéité entre contextes des coefficients de régression peut donc
être testée et ensuite expliquée par des variables individuelles et contextuelles.
Les écarts-types des coefficients de régression
Les modèles multi-niveaux, par la prise en compte de termes d'erreur au niveau 
contextuel, tiennent compte de la corrélation des résidus au sein des contextes, c'est-à- 
dire du fait que les observations ne sont pas indépendantes. Les écarts-types des coeffi­
cients de régression sont donc typiquement plus élevés dans les modèles multi-niveaux, 
en particulier pour les variables contextuelles. Les formules permettant de comparer les 
écarts-types estimés par modèles multi-niveaux à ceux estimés par moindres carrés 
ordinaires pour les cas généraux sont très complexes (Longford, 1993). Pour le cas 
particulier des effets de variables contextuelles estimés avec des données comprenant 
un nombre égal d'observations (n) par contexte (Deaton, 1997), le rapport de l'écart- 
type du coefficient estimé par modèle multi-niveaux et de l'écart-type du coefficient 
estimé par moindres carrés ordinaire est simplement égal à :
 ^A la différence des modèles à effets fixes (analyse de covariance), les termes contextuels sont considé­
rés comme aléatoires, et sont supposés indépendants des variables explicatives du modèle.
Eq. 2-11
Avec Pv - uO
Eq. 2-12
«0
Le coefficient de corrélation intra-classe (py) mesure l'homogénéité intra-contexte 
(résiduelle) de la variable dépendante^^. Plus la variance contextuelle résiduelle (cy\o) 
et le nombre d'observations au sein des contextes (n) sont élevés, plus la sous- 
estimation des écarts-types dans la régression classique sera importante.
Afin d'illustrer les différences dans les écarts-types estimés par les modèles multi­
niveaux et les moindres carrés ordinaires, nous reprenons et complétons ici l'exemple 
de la section 2.L3 (page 52) sur la relation entre le DRAT et le niveau de vie au Maroc 
rural (Tableau 2-3) La partie gauche du tableau reprend les résultats d'une régression 
contextuelle, la première estimée par moindres carrés ordinaires, la seconde par modèle 
multi-niveaux. La partie droite du tableau reprend les résultats de modèles sur données 
individuelles que nous commenterons ensuite brièvement.
Tableau 2-3 : Comparaison des résultats de méthodes multi-niveaux et de régression par moindres carrés 
ordinaires pour la relation entre le DRAT et le niveau de vie, Maroc rural, 1992.
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* : p<0,2 * : p<0,l ** : p<0,05 *** : p<0,01 (test bilatéraux, sauf pour les 
variances)
Nombre total d'observations : 2463 ; nombre moyen d'observations par 
contexte : 33,3.
La comparaison des modèles contextuels (colonnes de gauche) indique que les écarts- 
tvpes des coefficients (entre parenthèses) diffèrent sensiblement entre les deux appro­
ches. C'est le cas pour la constante, dont l'écart-type est 65 % plus élevé dans le modèle 
multi-niveaux. Ceci n'a aucune incidence sur sa significativité. Par contre, le coefficient 
du niveau de vie moyen, qui est significatif au seuil de 5 % dans le premier modèle, 
devient non significatif dans le modèle multi-niveaux, l'écart-type étant 43 % plus élevé 
que dans le modèle estimé par moindres carrés. Les écarts-types de la variable indivi­
duelle sont par contre pratiquement identiques dans les deux modèles. En clair, le fait
26 Cette formule est en fait égale à la formule de l'équation (Eq. 2-9, page 55) avec une corrélation intra- 
contexte de la variable explicative égale à l'unité.
de tenir compte de la nature multi-niveaux des données conduira souvent à des modèles 
plus parcimonieux (Kreft et De Leeuw, 1998), certaines variables significatives dans la 
régression classique ne l'étant plus avec des modèles multi-niveaux. C'est particulière­
ment vrai pour les variables contextuelles dont les effets peuvent être largement signifi­
catifs lorsque mesurés avec les méthodes de régression classiques, et non-significatifs 
avec les méthodes multi-niveaux.
Les coefficients de régression
La comparaison du modèle individuel estimé par moindres carrés et du modèle équi­
valent estimé par un modèle multi-niveaux (incluant un terme d'erreur contextuel) 
montre aussi que les coefficients de régression sont différents dans ces deux modèles 
(colonnes de droite du Tableau 2-3). Le coefficient de la variable (individuelle) du 
modèle multi-niveaux a une valeur intermédiaire (pm = -0,132) entre le coefficient du 
modèle individuel estimé par moindres carrés (ptoi = -0,179) et celui de la régression 
contextuelle (Pind = -0,093). Le modèle multi-niveaux ne corrige donc pas (totalement) 
le biais lié à l'hétérogénéité non-observée. En réalité, quand il y a un effet contextuel 
non contrôlé (pcont ^  0 ), le coefficient estimé par le modèle multi-niveaux est "un mé­
lange ininterprétable" et n'est égal ni à Pind, ni à Pcont» ni à Ptot (Bryk et Raudenbush, 
1992, p. 121 ; Kreft et De Leeuw, 1998) . Par contre, lorsque la moyenne contextuelle 
de la variable individuelle est prise en compte dans le modèle multi-niveaux, les coeffi­
cients sont pratiquement identiques à ceux du modèle de régression contextuelle (partie 
gauche du Tableau 2-3, page 67).
L'hétérogénéité des coefficients de régression
Un intérêt des modèles multi-niveaux est de permettre de tester l'hétérogénéité entre 
contextes des coefficients de régression. Cela revient à tester si la variance des termes 
d'erreur contextuels est significativement différente de 0 , ce qui est réalisé par des tests 
de rapport de vraisemblance.
Dans le cas le plus simple, où l'on considère que seule l’ordonnée à l ’origine varie entre 
contextes, on parlera de modèle à variance composée. En ne considérant qu'une varia­
ble individuelle et en regroupant les termes d’erreur en fin d ’équation, on obtient :
y  a =  ^ 0  +  A  +  «oy +  Eq. 2-13
Un modèle à variance composée avec une variable explicative se traduit graphiquement 
par un ensemble de droites parallèles (Figure 2-4a).
Si l'on étend ce modèle de sorte que le coefficient de la variable x  varie entre contextes, 
on a un modèle à coefficients aléatoires, qui se note de la manière suivante :
27 Lorsque la variance du terme d’erreur contextuel est nulle, le coefficient est égal à ptot (Aitkin et 
Longford, 1986), c'est-à-dire la relation estimée sur données individuelles par régression classique. A 
l'inverse, lorsque la variance du terme d'erreur contextuel est très élevée par rapport à la variance du 
terme d'erreur individuel, le coefficient du modèle multi-niveaux tend vers pind, c'est-à-dire le coefficient 
obtenu par une analyse de covariance. C'est également le cas lorsque le nombre d'observations par 
contexte est élevé (Kreft et De Leeuw, 1998).
Eq. 2-14
Les droites de régression ne sont ici plus parallèles, mais peuvent prendre différentes 
configurations en fonction de la matrice de variance-covariance des termes d'erreur 
contextuels (Figure 2-4b, c, d, e, (Longford, 1993).










Les résidus contextuels et les coefficients de régression propres aux contextes 
Un autre intérêt des modèles multi-niveaux est de fournir les résidus contextuels, qui 
permettent d'estimer les coefficients de régression propres à chaque contexte. Des 
régressions effectuées séparément sur chaque contexte donnent généralement des coef­
ficients instables (avec une variance élevée), étant donné le faible nombre 
d’observations dans chacun d’eux (Courgeau, 1999 ; Longford, 1993). Les coefficients 
spécifiques aux contextes obtenus dans un modèle multi-niveaux (estimateurs bayé­
siens empiriques) sont par contre plus stables, et sont un "compromis" entre le coeffi­
cient moyen dans l'ensemble de l'échantillon et les coefficients estimés au sein de 
chaque contexte séparément. Le principe est ici "d'emprunter" de l'information à l'en­
semble de l'échantillon pour obtenir des estimations plus efficaces des coefficients
28Les matrices de variance-covariance des termes d ’erreurs contextuels sont reprises sous les graphiques 
correspondants.
Les points représentent les observations au niveau individuel, et les lignes sont les droites de régres­
sion au niveau contextuel. Dans le but de simplifier le graphique, les points ici sont volontairement 
moins dispersés autour des droites que ce qu'ils ne le sont généralement en réalité. Le nombre de 
contextes (droites) est également généralement beaucoup plus important (au moins une cinquantaine) que 
ce que les figures ne montrent ici.
spécifiques aux contextes. Une utilité de ces estimateurs bayésiens empiriques est de 
permettre des analyses exploratoires et la sélection de contextes particuliers pour des 
analyses plus approfondies (Bryk et Raudenbush, 1992 ; Diamond et Guilkey, 1997 ; 
Gleave et al., 2000).
Ceci peut être illustré par l'exemple d'un modèle vide à variance composée, c'est-à-dire 
un modèle sans variable explicative :
y -j =  ^ 0  + « 0; + =  f i o j  + ^ij Eq. 2-15
L'estimation de poj fournie par le modèle multi-niveaux ( ) sera une moyenne pon­
dérée de l'estimation du coefficient dans le contexte j  (moyenne de yÿ dans le contexte, 
égale à ) et du coefficient estimé sur l'ensemble de l'échantillon (moyenne dans
l'échantillon, égale à ) (Snijders et Bosker, 1999) :
-Pq] +  (1 “  ) - Â  Eq. 2-16
a v e c  —2------—  Eq. 2-17
Les pondérations (Aj) mesurent la fiabilité de la moyenne dans le contexte7 Elles 
dépendent de la variance contextuelle {(tIq), de la variance individuelle {cr% \ et du
nombre d'observations dans le contexte j  (nj). Lorsque le nombre d'observations dans le 
contexte est élevé, Xj tend vers 1 et l'estimateur bayésien empirique tend vers la 
moyenne du contexte j. Lorsque nj est faible, Xj tend vers le coefficient de corrélation 
intra-contexte, est l'estimateur bayésien empirique est d'autant plus proche de la 
moyenne du contexte que la variance contextuelle est élevée. Cette formule montre 
donc que l'estimateur bayésien empirique est d'autant plus biaisé vers la moyenne de 
l'échantillon que le nombre d'observations dans le contexte est faible et que la variance 
contextuelle est faible. L'estimateur bayésien empirique a toutefois une erreur quadrati­
que moyenne^^ plus faible (Efron et Morris, 1977 ; Longford, 1993 ; Snijders et Bosker,
1999) ; en d'autres termes il est plus efficace que la moyenne du contexte j. Le principe 
peut être étendu pour les coefficients de régression de variables explicatives, l'idée étant 
toujours que les estimateurs bayésiens empiriques sont plus efficaces que des coeffi­
cients de régression estimés séparément sur chaque contexte.
Les figures ci-dessous illustrent ceci, pour la relation entre le DRAT et le niveau de vie 
au Maroc rural, en comparant les droites de régressions estimées séparément sur chaque 
contexte (Figure 2-5) et les droites obtenues dans un modèle multi-niveaux (Figure 
2-6). On voit clairement que l'hétérogénéité des droites de régression estimées séparé­
ment est nettement plus importante que pour les droites estimées par modèle multi- 
niveaux^\ Les premières sont dans une large mesure dominée par du "bruit", lié aux
Somme de la variance et du biais au carré.
Les échelles en abscisse et en ordonnée sont identiques sur les deux figures.
faibles effectifs à l'intérieur des contextes (une trentaine de femmes en moyenne dans 
cet exemple). Les secondes sont beaucoup plus stables.
Figure 2-5 : Relations entre le DRAT et le niveau 




Figure 2-6 : Relations entre le DRAT et le niveau 
de vie pour chaque contexte estimées par modèles 
multi-niveaux (estimateurs bayésiens empiriques)
Niveau de vie
Coefficient de corrélation intra-classe et coefficients de détermination par niveaux 
Les modèles multi-niveaux linéaires à variance composée permettent de décomposer la 
variance totale par niveau, ce qui donne la possibilité de calculer un coefficient de 
corrélation intra-contexte et des coefficients de détermination (R^) par niveau.
Dans le cas d'un modèle à variance composée (Eq. 2-13), la variance résiduelle totale 
est simplement égale à la somme de la variance résiduelle contextuelle (a \o ) et de la 
variance individuelle (a^eo) :
var(Wo^ . + 6 y )  =  var(Mo^ ) + var(e^ . ) = +  a
eO Eq.2-18
Cette décomposition de la variance peut servir au calcul du coefficient de corrélation 
intra-contexte (/?), qui mesure le rapport de la variance résiduelle contextuelle à la 





Cette décomposition permet aussi de calculer un coefficient de détermination à chaque 
niveau en comparant les variances résiduelles aux variances d ’un modèle vide (sans 
variable explicative) pour chaque niveau. Si l'on indique par un astérisque la variance 
du modèle vide, on a les formules suivantes pour les aux niveaux 1 et 2  :
e^O
Eq. 2-19
32 Il permet "d'identifier le niveau d'agrégation auquel il est le plus profitable de collecter des données 
complémentaires" (Diamond et Guilkey, 1997, p. 4)
n 2 _1 ^uO Eq. 2-20
^ mO
Ces coefficients donnent généralement une bonne idée du poids explicatif des variables 
à chaque niveau, bien qu’ils aient quelques inconvénients, en particulier le fait que le 
R2 au niveau contextuel puisse avoir une valeur négative dans certains cas. Ces problè­
mes sont discutés en détail par Snijders et Bosker (Snijders et Bosker, 1994). Le fait de 
pouvoir calculer des au niveau contextuel a un intérêt important : cela permet de 
comparer la variance expliquée par des variables contextuelles à la variance explicable 
par ces variables, puisque la variance à l'intérieur des contextes (individuelle) ne peut 
par définition être expliquée par des variables contextuelles. En d'autres mots, cela 
donne une idée plus "honnête" de l'importance des variables contextuelles (Bryk et 
Raudenbush, 1992).
Soulignons toutefois deux points :
(1) Dans un modèle à coefficients aléatoires, la décomposition de la variance n ’est pas 
aussi directe, étant donné que la variance résiduelle dépend des valeurs de a:. Les 
coefficients de corrélation intra-contexte et les R^ par niveaux seront toutefois géné- 
ralement proches de ceux fournis par un modèle à variance composée (Snijders et 
Bosker, 1999).
(2) Dans les modèles non-linéaires, la décomposition de la variance est également 
moins directe. Il est néanmoins possible de calculer des R^ au niveau contextuel, 
propriétés que nous utiliserons dans les analyses empiriques. Cela permet donc de 
juger du poids des facteurs individuels et contextuels dans l'explication de l'hétéro­
généité contextuelle^^.
2.3.4 Les méthodes multi-niveaux pour données catégoriques
Les méthodes de régression linéaires multi-niveaux sont relativement peu utilisées en 
démographie. La raison principale tient à la nature des variables dépendantes qui sont 
rarement des variables continues, et le plus souvent catégoriques^**. Il s'agit par exemple 
du nombre de naissances au cours d'une période donnée ou d'une variable dichotomique 
indiquant l'utilisation de la contraception à un moment donné. Certaines méthodes pour 
données catégoriques ont toutefois été également étendues pour tenir compte de la 
nature multi-niveaux des données (Goldstein, 1995 ; Snijders et Bosker, 1999). Nous 
présentons ici deux méthodes qui seront utilisées par la suite, la régression de Poisson 
multi-niveaux et la régression logistique multi-niveaux, et passerons ensuite aux mo­
dèles biographiques multi-niveaux.
Certaines complications interviennent toutefois dans le calcul de ces dans les modèles de régression 
logistique multi-niveaux. Nous y reviendrons dans les analyses.
Nous avons utilisé des modèles multi-niveaux linéaires dans des travaux précédents sur le Maroc rural, 
l'un prenant comme variable dépendante la parité à 25-34 ans (Schoumaker, 2001), l'autre le DRAT 
(Schoumaker et Tabutin, 1999a).
La régression de Poisson
La régression de Poisson a plusieurs avantages sur la régression linéaire pour l'analyse 
statistique de la fécondité. D ’une manière générale, elle est adaptée aux données non- 
négatives entières (Cameron et Trivedi, 1998), par exemple le nombre de naissances 
d'une ferrmie au cours d'une période, et elle tient compte de l’augmentation de la va­
riance de la fécondité en fonction de son niveau (hétéroscédasticité). Par ailleurs, la 
forme log-linéaire du modèle est telle qu’une variable explicative a un effet multiplica­
tif sur la fécondité, ce qui est une hypothèse souvent plus raisonnable que l’effet additif 
(Rodriguez, 2000)^^. La régression de Poisson permet aussi d’intégrer un "offset", 
c ’est-à-dire une variable indépendante dont le coefficient est fixé à l’unité. Cela permet 
par exemple de modéliser des taux de fécondité légitime en contrôlant la durée de 
mariage de chaque femme (Trussell et Rodriguez, 1990) ou d'inclure dans l'équation 
un standard de référence, telle qu'une série de taux de fécondité naturelle (Rodriguez et 
Cleland, 1988). Nous utiliserons cette propriété dans les analyses des déterminants de 
la fécondité légitime au Maroc.
Une manière de présenter le modèle de Poisson pour l'analyse des déterminants de la 
fécondité est de considérer que le nombre moyen d'événements (naissances) au cours 
d'une période donnée est le produit d'un taux de fécondité (X,) et d'une durée d'exposi­
tion au risque (t). On a dans ce cas un modèle "log-rate" (Powers et Xie, 2000). La 
probabilité que la variable aléatoire Yi soit égale à la valeur y\ (le nombre de naissances 
observées pour l’individu i au cours de la période), est supposée suivre une loi de Pois­
son de moyenne ^i, celle-ci étant égale au produit de la durée d'exposition au risque de 
cet individu (ti) et du taux de fécondité prédit pour cet individu (Xi) par les variables 
explicatives. On note ceci de la manière suivante :
yi'-
Mi E q.2-22
Le logarithme de \i\ est donc égal à la somme du logarithme de la durée d'exposition au 
risque et du logarithme du taux de fécondité ;
ln (//,. ) =  ln(r,. ) +  ln(A . ) Eq 2-23
Le logarithme de la durée d'exposition au risque, qui a un coefficient égal à l'unité, est 
l'offset et le logarithme du taux peut être modélisé comme une fonction linéaire de k 
variables explicatives :
Par exemple, si l ’on modélise la parité comme une fonction de l’instruction dans un modèle de régres­
sion linéaire (effet additif), l’hypothèse est que la différence absolue du nombre d ’enfants entre les 
femmes instruites et sans instruction est constante, quel que soit le niveau de fécondité, ce qui est peu 
vraisemblable. Dans un modèle de Poisson, le rapport du nombre d ’enfants des femmes instruites aux 
femmes sans instruction est considéré comme constant, ce qui conduit à une différence absolue du 
nombre d ’enfants entre ces deux catégories de femmes qui croît avec le niveau de fécondité.
Le fait d ’intégrer comme offset le logarithme de la durée passée en union au cours de la période 
considérée permet de contrôler la durée d ’exposition au risque.
= +  E q.2-24
k=l
Les variables explicatives ont donc des effets multiplicatifs sur les taux, puisque
K K
A, =  exp(/îo + = exp(y9„).flexp(Æ j:*,)
*=1
L'exponentielle du coefficient de régression d'une variable explicative exprime donc le 
rapport du taux de fécondité des femmes ayant une valeur déterminée de la variable 
explicative au taux de fécondité des femmes ayant cette valeur moins une unité, toutes 
choses égales par ailleurs.
L’extension multi-niveaux consiste à introduire un ou plusieurs termes d ’erreur 
contextuels dans la partie linéaire du modèle, supposés suivre une loi normale 
(Goldstein, 1995 ; Hedeker, 1999c). Dans le cas d ’un modèle à deux niveaux où un seul 
terme d’erreur contextuel (de moyenne nulle et de variance a^uo) est pris en compte, on 
a le modèle suivant :
H M ij ) =  ln (i„  ) +  Æ  +  Ê  A  -Xkij +  «o;
k=l
u^j ~ N(0,a-^„)
L'introduction du terme d'erreur contextuel revient donc à considérer que l'appartenance 
au contexte j  a un effet multiplicatif sur les taux de fécondité, le facteur multiplicatif 
étant égal à exp(uoj). La variance de ce terme d'erreur contextuel peut être estimée dans 
un modèle vide, et comparée à la variance résiduelle après l'introduction de variables 
explicatives, ce qui permet de mesurer la proportion de variance expliquée (R^) au 
niveau contextuel. Comme dans les modèles linéaires, il est aussi possible d'obtenir les 
estimateurs bayésiens empiriques. Nous utiliserons ces propriétés dans les analyses de 
la fécondité légitime.
Les modèles de régression logistique multi-niveaux
Ils ont reçu, par rapport aux modèles de Poisson, une attention beaucoup plus grande en 
démographie. Ces modèles étant utilisés pour l’analyse de variables dichotomiques, de 
nombreuses applications sont en effet possibles (utilisation de la contraception, morta­
lité, désir d'enfants supplémentaires,...).
Dans un modèle de régression logistique sur données individuelles, les observations 
individuelles peuvent prendre deux valeurs (yi égal à 1 ou 0). Leur distribution de 
probabilité est une distribution de Bemoulli de moyenne Kî :
K  ) =  - a  “  Eq. 2-27
Tii est ici la probabilité qu'un individu i ait le comportement étudié. La transformation 
logistique de k-, est modélisée comme une fonction linéaire de k variables explicatives :
k=i
Les variables explicatives ont donc ici un effet multiplicatif sur les cotes^^. L’extension 
multi-niveaux consiste, comme pour le modèle de Poisson, à introduire un ou plusieurs 
termes d ’erreur contextuels dans la partie linéaire du modèle. Dans le cas le plus sim­
ple, un seul terme d ’erreur contextuel (moj) est pris en compte, et est supposé suivre une 
loi normale de moyenne nulle et de variance a \o - Le modèle s’écrit :
In ~  A  ^  -^kij ^0  j
k=i
Tiij représente la probabilité pour l’individu i du contexte j  d ’avoir le comportement 
étudié, par exemple utiliser une méthode contraceptive. Une approximation de la va­
riance individuelle par la valeur de Tt^ /S permet de calculer un coefficient de corrélation 
intra-contexte, par analogie à celui mesuré dans les modèles linéaires (Snijders et Bos­
ker, 1999). On peut également mesurer des par niveaux, et extraire les coefficients 
de régression propres aux contextes. Nous utiliserons des modèles de régression logis­
tique multi-niveaux pour l'étude des déterminants de la pratique contraceptive et éga­
lement pour l'estimation de modèles biographiques en temps discret présentés ci- 
dessous. Nous utiliserons également des modèles de régression logistique multino­
miale, qui seront brièvement présentés dans le chapitre sur les déterminants de la 
contraception.
2.3.5 Les modèles biographiques multi-niveaux
Les modèles biographiques ont pour objectif général de modéliser le risque de connaî­
tre un événement à un moment donné conditionnel au fait de ne l'avoir pas encore 
connu. Un intérêt de ces modèles est de tenir compte de la troncature des données, 
c ’est-à-dire du fait que certains individus n ’ont pas connu l ’événement au moment de 
l’enquête ou de la sortie d’observation. Ils permettent également d ’inclure des variables 
explicatives qui changent au cours du temps (Singer et Willett, 1993).
Deux types de modèles sont particulièrement flexibles pour les analyses multi-niveaux : 
les modèles en temps discret estimés par régression logistique, et les modèles "piece- 
wise constant exponential" estimés par régression de Poisson (Allison, 1995 ; Powers et 
Xie, 2000). Nous nous limitons ici à exposer brièvement ces modèles, et en particulier 
les modèles en temps discret que nous utiliserons par la suite.
Ces deux approches nécessitent de travailler à partir de fichiers de données organisés 
sous forme de personnes-périodes (Allison, 1995). Chaque observation individuelle est 
remplacée par un ensemble de pseudo-observations relatives à des "segments" (pério-
Rapports des probabilités à leur complément à l'unité.
des de temps) entre le moment où l’individu commence à être soumis au risque de 
connaître l'événement et le moment de l’événement ou de la sortie d’observation. Par 
exemple, pour l'analyse biographique des déterminants de l'âge au mariage, une obser­
vation sur une femme mariée à 24 ans est recodée en 10 observations annuelles, si l'on 
considère que le risque de mariage commence à l'âge de 15 ans et que les segments ont 
une durée d'une année. Pour les neuf premières observations au cours desquelles l'évé­
nement ne se produit pas, la variable dépendante aura une valeur nulle. Pour la dixième 
observation, relative à la période au cours de laquelle se produit l'événement, la varia­
ble dépendante prendra la valeur 1. Les données tronquées, relatives aux individus 
n'ayant pas connu l'événement avant la fm de l'observation, sont donc représentées par 
un ensemble d'observations pour lesquelles la variable dépendante a une valeur nulle. 
Les paramètres du modèle sont généralement estimés par régression logistique ou 
régression de Poisson. Un intérêt de l'organisation du fichier de données sous forme de 
personnes-périodes est de faciliter la prise en compte de variables explicatives (indivi­
duelles et contextuelles) qui changent au cours du temps. Un autre avantage de cette 
approche est d'être très flexible pour modéliser la relation entre le risque de l'événement 
et la durée. Nous reviendrons sur ce point dans le septième chapitre.
Nous exposons ici le principe du modèle biographique en temps discret estimé par 
régression logistique, et décrivons brièvement son extension multi-niveaux que nous 
utiliserons dans l’étude des déterminants de l’âge au premier mariage au Maroc^^. La 
probabilité que l'événement se produise au temps t  pour l'individu i dans le contexte ;, 
conditionnelle au fait que cet événement ne se soit pas encore produit (Titij), se note de 
la manière suivante :
= t^ij > t) Eq. 2-30
Moyennant l'organisation du fichier sous forme de personnes période, une transforma­
tion logit permet d'estimer l'influence de variables explicatives sur ces probabilités par 
régression logistique. La notation du modèle biographique multi-niveaux en temps 
discret est donc similaire à celle du modèle de régression logistique multi-niveaux ; on 
tient simplement compte ici de la dimension temporelle par les indices t, qui font réfé­
rence aux observations de l'intervalle de temps t :
In ^  n  Eq. 2-31
k=\
« 0; ~  ^ (0» ) Eq. 2-32
L ’ordonnée à l’origine est ici remplacée par une fonction (aO qui représente la relation 
entre la probabilité de l’événement et la durée (t). Un intérêt de ce modèle est la flexi­
bilité dont on dispose pour la forme de cette relation. La fonction peut par exemple être 
non-paramétrique, en incluant une variable dichotomique pour chaque intervalle de 
temps ou encore être une fonction logarithmique ou polynomiale de la durée. Les va-
38Le principe pour l’estimation par régression de Poisson est similaire.
riables explicatives (qui peuvent changer au cours du temps) ont un effet multiplicatif 
sur les cotes. Uexîension multi-niveaux consiste, comme pour les autres modèles, à 
inclure un ou plusieurs terme d ’erreur au niveau contextuel dans la partie linéaire du 
modèle.
2.4 Un mot sur les méthodes d'analyse longitudinale et multi- 
équations
2.4.1 Les modèles d'analyse longitudinale
Le grand intérêt des analyses longitudinales est d'incorporer la dimension temporelle, 
permettant notamment de prendre en considération des variables qui changent au cours 
du temps, des effets de variables explicatives (stables) sur des changements ou encore 
des effets qui changent eux-mêmes au cours du temps (Menard, 1991). Un autre intérêt 
de l'analyse longitudinale est de permettre de se "rapprocher" de conditions expéri­
mentales en facilitant le contrôle de variables non-observées (Davies, 1994 ; Tsui et al., 
1993 ). L'idée de base est de "séparer l'effet longitudinal de l'effet transversal" d’une 
variable explicative (Diggle et al., 1994, p. 25), qui peuvent être très différents.
Nous exposons ici le principe général dans le cas d'un modèle de régression linéaire à 
un niveau, et reviendrons sur cette approche avec un modèle de Poisson multi-niveaux 
dans les chapitres consacrés aux déterminants de la fécondité légitime. Le modèle 
discuté ici considère l'effet d'une variable explicative contextuelle qui change au cours 
du temps (ztj) sur les comportements individuels (yiÿ) mesurés à différents moments (t), 
sur des individus (i) dans les contextes (j). Cette variable contextuelle est transformée 
en deux variables : la première ne varie pas au cours du temps et vise à mesurer l'effet 
transversal de la variable explicative (zij) ; la seconde est égale à la différence entre la 
variable originale et la première variable (Ztj.Zij) et mesure l'effet longitudinal. Le mo­
dèle se note :
y,ij = ^ 0  + A -Zij + P i - ( z , j - z , j )  + e„j Eq 2-33
Deux options ont été proposées pour mesurer la première variable, constante (zij). 
Diggle et al. (1994) prennent la valeur de la variable explicative en début de période, 
c'est-à-dire en t=0. On contrôle donc de cette manière la relation (transversale) en début 
de période entre le niveau de la variable dépendante et le niveau de la variable explica­
tive, et la seconde variable permet de mesurer la relation entre le changement de la 
variable explicative par rapport à son niveau en début de période et le changement de la 
variable dépendante. Une deuxième possibilité consiste à mesurer la première variable 
(zij) comme la moyenne de la variable explicative (ztj) pour le contexte j  sur l'ensemble 
des t périodes prises en considération (Allison, 1999 ; Homey et al., 1995)^^. Le coeffi­
cient de cette variable mesure également l'effet transversal, non plus en début de pé-
Lorsqu'il s'agit de données multi-niveaux comme c'est le cas dans cet exemple, les moyennes sont 
calculées à partir des observations individuelles. Il s'agit donc de moyennes de la variable (ztj) sur l'en­
semble des périodes pondérées par le nombre d'individus au cours de chaque période.
node mais en moyenne. Son interprétation est donc moins évidente que dans la pre­
mière formulation. L’effet longitudinal s’interprète comme la relation entre le change­
ment de la variable explicative par rapport à la moyenne et le changement de la variable 
dépendante. Dans ce cas, le coefficient longitudinal sera égal au coefficient obtenu dans 
un modèle à effets fixes'*^, à condition que la même opération (transformation d'une 
variable en sa moyenne et l'écart au cours du temps par rapport à la moyenne) soit 
réalisée sur toutes les variables explicatives du modèle.
Aucune de ces deux approches (pour mesurer zij) n'a été utilisée à notre connaissance 
en démographie. D'un point de vue conceptuel, elles sont très comparables. L'interpré­
tation de la relation transversale avec la deuxième méthode (valeur moyenne) est toute­
fois moins directe que la relation mesurée avec la première méthode (valeur en début 
de période). Pour cette raison, nous adopterons la première méthode, qui contrôle l'effet 
transversal en début de période. La même logique peut s’appliquer aux modèles pour 
données catégoriques, et l'extension multi-niveaux de ces modèles est également possi­
ble. Nous utiliserons cette approche dans l’analyse des déterminants de la fécondité 
légitime avec un modèle de Poisson multi-niveaux.
2.4.2 Méthodes multi-équations
Les méthodes dites ’’multi-équations" (Bertrand et al., 1996) ont déjà été évoquées à 
plusieurs reprises. Il s'agit de modèles d'équations structurales qui répondent au besoin 
de modéliser simultanément les différents "chemins" par lesquels les variables socio- 
économiques influencent la fécondité ou ses déterminants proches. Elles permettent 
notamment d’intégrer des influences contextuelles indirectes, et de tenir compte du 
caractère endogène de certaines variables explicatives (Diamond et Guilkey, 1997). Ces 
méthodes ont été appliquées dans une perspective transversale (DeGraff et al., 1997), et 
plus récemment dans une perspective longitudinale par Angeles et al. (Angeles et al., 
1998). Malgré l'intérêt de ces méthodes, nous n'y aurons pas recours dans ce travail. 
Elles restent difficiles à appliquer, dans la mesure où ces modèles ne sont pas estima­
bles avec les logiciels actuellement sur le marché. Les modèles utilisés dans ce type 
d’analyses demandent de la programmation avancée que nous ne pouvons réaliser.
2.5 Conclusion
Dans un premier temps, nous avons brièvement rappelé l'intérêt de tenir compte de 
facteurs individuels et contextuels dans les modèles statistiques des déterminants de la 
fécondité. L’analyse agrégée ne permet pas de distinguer les effets contextuels des 
effets individuels et n’est donc pas appropriée pour mettre en évidence des influences 
de variables contextuelles. L'analyse individuelle n’est bien sûr pas non plus adaptée, 
puisqu'elle ne prend pas en compte de variables contextuelles. L'omission des variables 
contextuelles peut par ailleurs conduire à des biais dans l'estimation des effets variables 
individuelles, un problème classique de variable de confusion.
‘’° C'est-à-dire un modèle dans lequel les contextes sont représentés par un ensemble de variables 
dichotomiques.
Nous avons ensuite résumé quelques problèmes susceptibles de se poser dans les ap­
proches contextuelles des déterminants de la fécondité. Deux grands problèmes ont été 
distingués : (1) la corrélation des observations individuelles au sein des contextes, 
conduisant à la sous-estimation des écarts-types des coefficients de régression avec les 
méthodes classiques et (2 ) l'existence de biais dans les estimations des effets de varia­
bles contextuelles liés à des variables non-observées (effets de structure, effets d'auto- 
sélection, endogénéité des variables contextuelles). La question des effets indirects des 
variables contextuelles a également été abordée.
Dans la troisième partie, après une brève description des approches classiques de 
l'analyse contextuelle, nous avons présenté les grandes caractéristiques des modèles 
statistiques multi-niveaux. Les principaux intérêts de ces modèles ont été présentés en 
prenant pour exemples les modèles linéaires, et nous sommes ensuite passés aux mo­
dèles multi-niveaux qui seront utilisés dans ce travail : la régression de Poisson pour la 
fécondité légitime, la régression logistique pour la pratique contraceptive, et les modè­
les biographiques en temps discret pour l'âge au mariage. Nous avons également pré­
senté quelques éléments relatifs à des méthodes pour données longitudinales que nous 
adopterons dans les analyses de la fécondité légitime.
Chapitre 3 - Contexte démographique, 
________sources et quahté des données
Les deux premiers chapitres ont été consacrés aux aspects théoriques et méthodologi­
ques des influences contextuelles sur la fécondité. Dans ce troisième chapitre, nous 
présentons le contexte démographique marocain des trente dernières années, les sources 
des données individuelles et contextuelles sur lesquelles les analyses seront effectuées 
et quelques éléments relatifs à leur qualité.
Le choix du Maroc comme contexte de cette étude se justifie pour essentiellement deux 
raisons :
(1) Les changements de fécondité au cours des vingt dernières années sont importants. 
Cette baisse de fécondité s'accompagne notamment d'une importante hétérogénéité 
entre contextes, tant en ce qui concerne la fécondité légitime et la pratique contra­
ceptive que l'âge au mariage.
(2) Les données disponibles sont relativement riches pour des analyses multi-niveaux. 
Premièrement, deux enquêtes EDS (1987 et 1992) ont été réalisées sur les mêmes 
grappes de sondage. Cela permet de fusionner les données pour certaines analyses 
sur de plus longues périodes, et cela améliore également la fiabilité de variables ex­
plicatives contextuelles calculées par agrégation de données individuelles. Des 
données contextuelles issues des recensements sont aussi disponibles à plusieurs 
dates (1971, 1982 et 1994), donnant des informations sur des changements au ni­
veau local^
Le fait de se limiter au Maroc rural se justifie également pour plusieurs raisons :
(1) D'une part, comme nous l'avons noté dans le premier chapitre, la notion de commu­
nauté ou de contexte local a plus de sens en milieu rural qu'en milieu urbain. Elle 
correspond, en gros, à un village. En milieu urbain, la grappe de sondage représente 
généralement un quartier, qui n'est probablement pas un niveau socio-spatial appro­
prié pour l'étude des influences contextuelles. Se limiter au milieu rural facilite en 
quelque sorte la définition du contexte local. Par ailleurs, l'immigration dans les 
communautés urbaines étant plus importante, une proportion élevée de femmes ur­
baines ne résidait pas dans le même lieu de résidence dans les années précédent 
l'enquête. Le fait de se concentrer sur le milieu rural limite ce problème.
(2) Autre raison importante, les données contextuelles des recensements dont nous 
disposons ne sont pas toutes disponibles pour le milieu urbain. Au lieu de limiter les 
données utilisables, nous avons préféré nous concentrer sur une sous-population 
pour laquelle les données contextuelles étaient disponibles. Par ailleurs les grappes
Il s'agit de données relativement rares dans les pays en développement
de sondages comprennent en moyenne deux fois plus d’individus en milieu rural 
qu’en milieu urbain (voir Tableau 3-3, page 89), soit environ 50 femmes en 
moyenne dans les grappes rurales et environ 25 en milieu urbain. Ceci permet de 
construire des variables contextuelles par agrégation de données individuelles en 
limitant les erreurs d'échantillonnage, ce qui serait plus difficile en milieu urbain.
(3) Les changements de fécondité au Maroc rural sont plus récents qu'au Maroc urbain, 
et on peut s'attendre à trouver une diversité de situations plus importante, avec des 
contextes n'ayant pas encore connu de changements de fécondité, d'autres ayant 
connu des changements plus importants.
Le fait de se limiter à une sous-population a également ses inconvénients, notamment 
par le fait d'isoler le milieu rural du reste du pays. Il est clair que les comportements de 
fécondité en milieu rural ne sont pas indépendants de ceux en milieu urbain, une im­
pression que pourrait donner une analyse qui se limite au milieu rural. Par ailleurs, le 
fait de travailler sur des données rétrospectives sélectionne l'échantillon, les femmes 
résidant en milieu rural au moment de l'enquête n'étant pas strictement représentatives 
du milieu rural dans le passé. La migration vers le milieu urbain étant relativement 
importante, il s'agit d'une limite de cette approche. Malgré cela, nous estimons préféra­
ble de restreindre les analyses au milieu rural pour les raisons évoquées ci-dessus, bien 
qu'il serait intéressant dans le futur d'étendre dans la mesure du possible ces analyses au 
milieu urbain.
3.1 Contexte démographique des années 1960 aux années 1990
Le Maroc a connu une croissance démographique importante au cours des dernières 
décennies (Figure 3-1). Sa population a été multipliée par deux et demi entre 1960 et 
1999, avec un taux de croissance annuel moyen de 2,3 %. La croissance, bien qu'elle 
reste élevée s'est néanmoins ralentie aujourd'hui, résultant de la baisse rapide de fé­
condité des 30 dernières années. Elle était d’environ 2,0 % sur la période 1982-1994, 
contre plus de 2,6 % au cours de la période 1971-1982. La croissance actuelle est de 
l'ordre de 1,7 %. En 1999, la population totale du Maroc s'élevait à près de 28 millions 
d ’habitants, dont environ 54 % sont en milieu urbain et 46 % en milieu rural.
Malgré une natalité plus élevée, la population rurale a crû beaucoup plus lentement que 
la population urbaine. Entre 1960 et 1999, elle est passée d'environ 8,2 à 12,8 millions 
d ’habitants, avec une croissance annuelle moyenne de 1,1 %, contre 2 ,3  % pour l'en­
semble du Maroc. L'importante migration du milieu rural vers le milieu urbain explique 
ce différentiel de croissance^.
Le reclassement de zones rurales en zones urbaines a également contribué quelque peu à ce différentiel.
Figure 3-1 : Population marocaine de 1960 à 1999 par milieu de résidence.
Année
Evolution de la fécondité générale
Comme en Algérie et en Egypte, jusqu'au milieu des années 1970, la fécondité maro­
caine était élevée, au-delà de 6  enfants par femme (Figure 3-2). Dès les années 1960 
toutefois, on observe une baisse de fécondité importante dans les villes. D ’environ 7 
enfants par femme en milieu urbain au début des années 1960, l’ISF passe à 5 enfants 
au début des années 1970, et à environ 4 enfants à la fin des années 1970. Au milieu 
des années 1990, la fécondité du milieu urbain marocain était d'à peine 2,3 enfants par 
femme (Azelmat et Ahmed, 1999). En milieu rural par contre, la fécondité stagne au 
cours de la période 1960-1980, et ce n ’est qu’à partir de la fin des années 1970 que 
s’amorce le déclin de la fécondité. Autour de 7 enfants à cette époque, l’ISF connaît 
une baisse importante pour atteindre environ 4 enfants par femme dans les années 
1990.
Soulignons ici que ces évolutions sont basées sur les données publiées des recense­
ments et enquêtes. Les estimations rétrospectives réalisées à partir des enquêtes ENPS 
de 1987 et 1992, en pointillés sur le graphique (Figure 3-2), indiquent toutefois une 
baisse de fécondité plus importante au cours de la période 1972-1991. Les estimations 
rétrospectives publiées dans le rapport de l'enquête de 1992 (Azelmat et al., 1993), 
basées notamment sur des données de l’enquête mondiale de fécondité, vont également 
dans ce sens, indiquant que la fécondité dans les années 1960 et 1970 était très proba­
blement plus élevée que les données publiées ne l'indiquent. En milieu rural, elle était 
donc sans doute plus proche de 8 enfants par femme que de 7 .^
Divers facteurs tels que la baisse de la mortalité, l'augmentation de la scolarisation des 
femmes et des enfants, l'augmentation du salariat féminin, la diffusion des comporte­
ments des émigrés marocains, la disponibilité des services de planification familiale ou 
encore la crise économique ont été avancés pour expliquer ces changements rapides 
(Courbage, 1995 ; Courbage, 1996 ; Escallier, 1987 ; Fargues, 1988). Nous reviendrons
sur ces déterminants socio-économiques et sanitaires dans les analyses empiriques. En 
termes de déterminants proches, cette importante baisse de la fécondité est le résultat 
d ’un accroissement sensible de l’âge au premier mariage des femmes et de la pratique 
contraceptive. Nous abordons ci-dessous l'évolution des principaux déterminants pro­
ches de la fécondité et décomposerons ensuite le rôle de la nuptialité et de la fécondité 
légitime dans les changements de fécondité générale.
Figure 3-2 : Indice synthétique de fécondité au Maroc des années 1960 aux années 1990 par milieu de
résidence.
Année
Evolution de l'âge au mariage
A l'instar des autres pays du Maghreb, le Maroc a connu une hausse importante de l'âge 
au premier mariage au cours des trois à quatre dernières décennies (Ajbilou, 1999b). 
Au début des années 1960, l'âge moyen au premier mariage*^ était inférieur à 18 ans en 
milieu urbain comme en milieu rural (Figure 3-3). En milieu urbain, il était déjà supé­
rieur à 20 ans au recensement de 1971, proche de 24 ans au recensement de 1982, et de 
plus de 27 ans à la fin des années 1990. Si l'augmentation en milieu rural a été plus 
lente, elle n'en reste pas moins spectaculaire. Partant de 17,2 ans en 1960, l'âge moyen 
au premier mariage des femmes atteignait 21 ans en 1982 et 24,5 ans en 1997.
Cette évolution de la nuptialité constitue un changement important dans la société 
marocaine où le mariage précoce était traditionnellement la norme (Fargues, 1988). 
Elle est également un frein puissant à la fécondité, dans la mesure où les naissances 
hors mariage restent très peu fréquentes au Maroc. Plusieurs facteurs ont été mis en 
avant pour expliquer ces changements : le rôle de la modernisation sociale, de la crise 
économique et de l ’absence d’emplois (Ajbilou, 1999a), le rôle de la rareté croissante 
des terres en milieu rural et de l’inflation du prix de la dot (Davis, 1987), l'effet de la
 ^C'est ce que tend à confirmer également la parité des femmes à 40-49 ans, égale à 7,8 enfants en milieu 
rural dans l'enquête ENPS-I de 1987.
Calculé par la méthode de Hajnal.
diffusion de nouveaux comportements et de nouvelles valeurs par les émigrés 
(Escallier, 1987) ou la télévision (Ajbilou, 1998). Nous reviendrons sur plusieurs de ces 
éléments dans les analyses empiriques.
Tableau 3-1 : Sources et données relatives à l'évolution de la population, la fécondité, l'âge au mariage et 
la prévalence contraceptive au Maroc des années 1960 aux années 1990.
P é rio d e A n n ée
c e n tra le
S o u rce E n se m b le U rb a in R u ra l
P o p u la tio n  (en  m illie rs)
1960 1960 R G P H (l) I l  626,5 3 389,6 8 236,9
1971 1971 R G P H (l) 15 379,3 5 402,0 9 977,3
1982 1982 R G P H (l) 20 419,5 8 730,4 11 689,1
1994 1994 RG PH  (1) 26  023,5 13 360,4 12 663,1
1999 1999 DS (2) 28 238,0 15 401,0 12 837,0
In d ice  sy n th é tiq u e  d e  féco n d ité
1960-62 1961 EO M  (3) 7.0 7,0 6,9
1972 1972 D ouble collecte (3) 6,3 4 ,6 7,0
1975-1979 1977 E M F  (4) 5,9 4 ,4 7,0
1981-1987 1984 E N PS-I (5) 4,8 3,4 6,2
1988-1992 1990 E N PS-Il (6) 4 ,0 2,5 5,5
1993-1995 1994 E PPS (7) 3.3 2,2 4,5
1994-1996 1995 E N SM E  (8) 3,1 2,3 4,1
1994-1998 1996 EN V M  (9) 3,0 2,3 4,0
A ge m o y en  a u  p re m ie r  m a r ia g e  (m é th o d e  d e  H ^ n a l )
1960 1960 R G PH  (I) 17,3 17,5 17,2
1971 1971 R G PH  (1) 19,6 20,3 18,4
1982 1982 R G PH  (1) 22,2 23,7 21,0
1987 1987 EN PS-I (10) 23,9 25,6 22,2
1992 1992 EN PS-II (10) 24,9 26,7 23,2
1994 1994 R G PH  (11) 25,8 26,9 24,2
1995 1995 E N F (11) 26,3 27,9 24,3
1997 1997 E N SM E  (11) 26,0 27,3 24,5
1998 1998 EN V M  (11) 26,8 27,9 25,0
P re v a le n ce  c o n tra ce p tiv e , m é th o d e s  m o d e rn e s  (% )
1970 1970 B asé su r C A P (12) 6 12 3
1980 1980 E M F (10) 16 30 8
1987 1987 EN PS-I (5) 29 42 20
1992 1992 EN PS-II (6) 36 46 28
1995 1995 EPPS (7) 42 51 36
1997 1997 EN SM E  (8) 51 54 44
Abréviations : CAP (Enquête sur les coonaissaaces, attitudes et pratiques de la contraception) ; DS (Direction 
de la Statistique) ; EOM (Enquête à objectifs multiples) ; EMF (Enquête mondiale de fécondité) ; ENF (Enquête 
nationale sur la famille) ; ENPS (Enquête nationale sur la population et la santé) ; ENSME (Enquête nationale 
sur la santé de la mère et de l'enfant) ; ENVM (Enquête nationale sur le niveau de vie des ménages) ; EPPS 
(Enquête de panel sur la population et la santé) ; RGPH (Recensement général de la population et de l'habitat).
Source des données: (1) CERED (1997b); (2) Direction de la Statistique (2000b); (3) Ayad (1997); (4) 
Ministère de la Santé Publique (1984); (5) Azelmat (1989); (6) Azelmat (1993); (7) Azelmat (1996); (8) 
Azelmat (1999) ; (9) Direction de la Statistique (2000a) ; (10) calculs personnels sur fichiers de données ; (11) 
calculs personnels sur données publiées dans les rapports ; (12) estimations personnelles, basées sur Direc­
tion de la statistique (1970).
Figure 3-3 : Age moyen au premier mariage au Maroc des années 1960 aux années 1990 par milieu de
résidence.
Année
Evolution de la pratique contraceptive
La pratique contraceptive a également connu une augmentation sensible au cours des 
dernières décennies (Figure 3-4). Les données disponibles remontent moins loin que 
celles relatives à la fécondité et à l'âge au mariage. Elles montrent néanmoins qu'au 
début des années 1970, la prévalence contraceptive (méthodes modernes) était faible : 
probablement de l'ordre de 3 % en milieu rural et de 12 % en milieu urbain (et d'envi­
ron 6  % au niveau national)^.
La pratique contraceptive a donc sensiblement augmenté à partir des années 1960 en 
milieu urbain et essentiellement à partir des années 1980 en milieu rural. La prévalence 
atteignait déjà 30 % en milieu urbain à l'Enquête Mondiale de Fécondité de 1980, plus 
de 40 % à l'enquête ENPS-I de 1987, et plus de 50 % en 1997. En milieu rural, la pré- 
valence, encore inférieure à 10 % en 1980, avait plus que doublé 7 ans plus tard, et 
triplé en 1992 (28 %). Elle dépassait 40 % dans l'enquête PAPCHILD de 1997 
(Azelmat et Ahmed, 1999).
Cette augmentation importante de la pratique contraceptive est à mettre en relation avec 
le programme de planification familiale au Maroc, institué à la fin des années 1960, et 
notamment le programme des visites à domicile de motivation systématique (Bertrand,
1998), dont le développement remonte à la fin des années 1970. Nous reviendrons sur 
l'évolution du programme de planification familiale dans le chapitre consacré aux 
déterminants de la fécondité.
 ^Ces estimations sont basées sur les données des enquêtes CAP de 1966-1967 qui indiquent que 5 % des 
femmes mariées en milieu rural et 13 % en milieu urbain avaient déjà utilisé une méthode contraceptive 
(toutes méthodes) au moment de l'enquête (Direction de la statistique, 1970). Elles sont obtenues en 
considérant que l'utilisation au moment de l'enquête des méthodes modernes est approximativement 
égale à la moitié de l'utilisation passée toutes méthodes, et en obtenant les valeurs de 1970 par interpola­
tion entre 1966 et 1980.
Figure 3-4 : Prévalence contraceptive moderne au Maroc des années 1970 aux années 1990 par milieu de
résidence.
Année
Evolution des autres déterminants proches
Les données relatives à la durée d'aménorrhée post-partum remontent moins loin, les 
plus anciennes provenant de l'Enquête Mondiale de Fécondité de 1980. Elles indiquent 
cependant une évolution marquée de l'aménorrhée post-partum au cours des vingt 
dernières années, dont la durée est passée d'environ 11 mois en 1980^ à 3 mois en 1995. 
En milieu rural, elle est passée de 11 mois en 1980 à 4,5 mois en 1995. C'est en milieu 
urbain qu'elle a le plus diminué, de 12 mois en 1980 à un peu plus de 2 mois seulement 
quinze ans plus tard. Cette diminution de la durée d'aménorrhée a en partie compensé 
l'effet de l'augmentation de la pratique contraceptive sur la baisse de la fécondité^.
Les autres déterminants proches de la fécondité sont peu documentés. En particulier, 
les données relatives à l'avortement provoqué -illégal au Maroc- sont rares (Eltigani,
2000). On estime cependant le nombre de cas d'avortements provoqués à environ 
130 000 par an dans les années 1990, soit un avortement pour cinq naissances vivantes 
(Johnston et Hill, 1996)^. Il s’agit donc d ’un déterminant proche de la fécondité dont 
l’impact n’est pas négligeable, mais pour lequel nous ne disposons pas de données 
sérieuses (en particulier sur son évolution et son importance en milieux urbain et rural).
Décomposition des changements de fécondité
Au total, on constate une augmentation sensible de l'âge au mariage et de la pratique 
contraceptive au cours des 30 à 40 dernières années, avec un mouvement à la hausse
 ^Les durées d ’aménorrhée pour 1980 sont calculées à partir des indices du modèle de Bongaarts publiés 
;^ar Ayad (1997).
L'application du modèle de Bongaarts aux changements de fécondité sur la période 1980-1992 indique 
que la baisse de la durée d'aménorrhée aurait eu un effet compensatoire d'environ la moitié de l'effet de la 
contraception.
® L'estimation est en fait réalisée de manière indirecte à partir du modèle de Bongaarts e t est donc relati­
vement grossière.
plus précoce et rapide en ville qu’en milieu rural. Afin d'évaluer l’importance respective 
de l'augmentation de l’âge au mariage et de la baisse de fécondité légitime dans les 
changements de fécondité générale, nous décomposons ici l’impact des changements de 
ces deux phénomènes sur la baisse de la fécondité. La décomposition est appliquée à 
l’évolution de la fécondité au cours de la période 1972-1991, c’est-à-dire la période sur 
laquelle nous concentrerons nos analyses empiriques^. La méthode de décomposition 
que nous proposons s’apparente à la méthode de Bongaarts (1983). Elle se limite toute­
fois à deux facteurs, la nuptialité et la fécondité légitime, alors que l'approche de Bon­
gaarts décompose les changements de fécondité légitime en fonction de l'évolution de 
la contraception et de l’insusceptibilité post-partum. Nous ne disposons pas de données 
sur la période 1972-1991 permettant d'appliquer la méthode de Bongaarts.
Le principe est le suivant : des indices synthétiques de fécondité générale et de fé­
condité légitime sont calculés sur deux périodes de 4 années (1972-75 et 1988-91). 
L’indice de réduction de la fécondité due au mariage (Cm) est défini, comme dans le 
modèle de Bongaarts, comme le rapport de l’indice synthétique de fécondité générale 
(ISF) à l'indice synthétique de fécondité légitime (ISFL)^* .^
Q  IS F  Eq.3-1
ISFL
Le changement relatif de fécondité générale entre les deux périodes (indiquées par les 
indices 1 et 2 ) se note :
^  _  IS F ,-IS F . _ ISF,  ^ E q.3-2
 ^ ISF, ISF,
De la même manière, le changement relatif de fécondité légitime est égal à :
p  ^  ISFL, ^ E q.3-3
' ISFL,
Et le changement relatif de l’indice de mariage est égal à :
p  ~  1 Eq. 3-4
m ^
'-ml
Etant donné que le rapport de l’ISF au temps 2 à l'ISF au temps 1 est égal au rapport des 
produits de la fécondité légitime et de l'indice de mariage :
ISF, ^  C ^  ISFL, Eq. 3-5
ISF, C^, • ISFL.
On obtient simplement
 ^La baisse de fécondité générale dont il est ici question est donc celle représentée par des pointillés sur la 
Figure 3-2 de la page 83.
Cet indice est donc une moyenne pondérée de proportions de femmes mariées à chaque âge, les pondé­
rations étant les taux de fécondité légitime à ces âges.
Et
1 +  P , = ( 1 + P J . ( 1 + P J  E q.3-6
P f  +  ^  +  E q.3-7
Pf, la réduction proportionnelle de fécondité générale entre les périodes 1 et 2, est égale 
à la somme de la réduction de l'indice de mariage, de la réduction de' la fécondité légi­
time, et du produit de ces deux termes (interaction). Les valeurs de ces indices sont 
reprises dans le tableau ci-dessous (Tableau 3-2). Les deux premières colonnes repren­
nent les indices de fécondité (ISF et ISFL) et de mariage au cours des deux périodes 
(1972-75 et 1988-91). La troisième colonne contient les valeurs des réductions propor­
tionnelles de chacun de ces indices. La quatrième colonne reprend la part de chaque 
élément (fécondité légitime, mariage et interaction) dans l'explication de la baisse de 
fécondité générale.
On note qu'en milieu rural, la fécondité générale baisse de 38 % au cours de la période 
étudiée, pour 56 % en milieu urbain. La baisse de fécondité légitime est respectivement 
de 24 % et 32 %, et la baisse de l'indice de mariage de 19 % et 36 %. La décomposition 
indique donc qu'en milieu rural, l'augmentation de l'âge au mariage explique environ 
49 % de la baisse de fécondité générale, la baisse de fécondité légitime en explique 
environ 63 %, et le terme d'interaction compense de 12 %. En milieu urbain, ces va­
leurs sont de 56 %, 64 % et -20 %. L'augmentation de l'âge au mariage et la baisse de la 
fécondité légitime ont donc, en gros, des poids équivalents dans l'explication des chan­
gements de fécondité générale, l'effet de l'augmentation de l'âge au mariage étant légè­
rement plus élevé en milieu urbain qu'en milieu rural.
Tableau 3-2 : Décomposition des changements de fécondité au Maroc entre 1972-75 et 1988-91 par
milieu de résidence.
Valeurs des indices 
aux deux périodes




Fécondité générale (ISF) (15-44 ans) 8.5 5,3 Pf -38
Fécondité légitime (ISFL) (15-44 ans) 10,1 7,7 Pi -24 63
Mariage (C J 0,84 0,68 Pn. -19 49
Interaction P|-Pm 5 -12
Urbain 1972-75 1988-91
Fécondité générale (ISF) (15-44 ans) 6,1 2,7 Pf -56
Fécondité légitime (ISFL) (15-44 ans) 8.1 5,5 Pi -32 56
Mariage (C J 0,76 0,48 Pm -36 64
Interaction Pl-Pm 12 -20
3.2 Sources des données
Nous présentons ici les données individuelles et contextuelles utilisées dans les analy­
ses, et examinerons brièvement leur qualité à la fin de ce chapitre. Soulignons d'emblée 
deux particularités de ces données. (1) Les données individuelles proviennent de deux
enquêtes réalisées sur les mêmes grappes de sondage (contextes) à cinq ans d’interval­
les et les fichiers de données des deux enquêtes seront fusionnés pour certaines analy­
ses. (2) Les données contextuelles proviennent de différentes sources, et permettent 
notamment de disposer des données à  plusieurs dates, utiles pour les analyses des 
changements de fécondité.
3.2.1 Données individuelles et de ménages
Les données individuelles et de ménages proviennent des Enquêtes Nationales sur la 
Population et la Santé (ENPS) réalisées en 1987 et 1992 au Maroc par le Ministère de 
la Santé Publique dans le cadre du programme d'Enquêtes Démographiques et de Santé 
(EDS) (Azelmat et a l , 1989 ; Azelmat et al., 1993). L’enquête de 1995, réalisée auprès 
d'un sous-échantillon de l'enquête de 1992, ne sera pas utilisée ici.
Les données de l'enquête ENPS-I ont été collectées entre mai et août 1987. Il s’agit 
d'une enquête nationale représentative, réalisée auprès de 6960 ménages selon un son­
dage stratifié (auto-pondéré) en grappes (Tableau 3-3). Au total, 5982 femmes non- 
célibataires de 15-49 ans ont été interviewées, dont 3446 en milieu rural. L'enquête 
ENPS-n est également une enquête nationale représentative, réalisée entre janvier et 
avril 1992. Elle a touché les mêmes 212 grappes de sondage que l'enquête ENPS-I^*. 
Au total, 6577 ménages et 9256 femmes de 15-49 ans ont été interviewées, dont 4706 
femmes en milieu rural. A la différence de l'enquête ENPS-I, les femmes célibataires 
ont également été interrogées en 1992.
Tableau 3-3 : Echantillons urbain et rural des grappes, ménages et femmes dans les enquêtes ENPS-I
(1987) et ENPS-II (1992).
E N PS-I (1987) E N PS -II (1992)
Unités Urbain Rural Total U rbain R ural Total
Grappes 137 75 212 137 75 212
M énages 3235 3725 6960 3193 3384 6577
Fem m es* 2536 3446 5982 4550 4706 9256
M énages p a r grappe 23,6 49,7 32,8 23,3 45,1 31,0
Fem m es p a r grappe 18,5 45,9 28,2 33,2 62,7 43,7
•  Femmes non célibataires en 1987 ; Source des données : fichiers d'enquêtes.
Les données collectées dans ces enquêtes correspondent aux données classiques des 
enquêtes EDS*^ : un questionnaire ménage et un questionnaire administré aux femmes 
éligibles dans les ménages. Ce dernier comprend une dizaine de modules couvrant les 
caractéristiques socio-démographiques des femmes, leur histoire génésique, les 
connaissances et l'utilisation de la contraception (dont le calendrier contraceptif en 
1992), l'allaitement, la vaccination des enfants, les indicateurs anthropométriques, 
etc...
"  Une grappe classée en milieu urbain en 1987 a été classée en milieu rural en 1992 ; les données du 
Tableau 3-3 considèrent la classification de 1992.
Avec quelques questions spécifiques au pays, comme une question sur l'endogamie familiale.
Les données relatives à la fécondité, la nuptialité et la pratique contraceptive provien­
nent de l’histoire génésique (fécondité), de la question sur l'âge au premier mariage et 
de la question sur l'utilisation de la contraception au moment de l'enquête. Les variables 
explicatives individuelles et du ménage sont extraites de différents modules de l'en­
quête (caractéristiques socio-économiques, histoire génésique, questionnaire mé-
13nage...) . Quelques éléments de qualité seront abordés ultérieurement. Avant cela, un 
mot sur les données contextuelles.
3.2.2 Données contextuelles
Les échantillons en milieu rural sont constitués de 75 grappes de sondage, identiques 
dans les deux enquêtes (Figure 3-5)*^ .^ Ces grappes comprennent en moyenne 46 fem­
mes dans l'enquête de 1987 et 63 femmes dans l'enquête de 1992 (Tableau 3-3). Les 
ménages de la grappe de sondage sont échantillonnés au sein d’unités secondaires de 
l'échantillon-maître qui comptent environ 100 ménages. Les grappes de sondage ont 
donc un ordre de grandeur comparable au douar (village)^^. Le douar est l’unité socio- 
spatiale de base de la population rurale marocaine, caractérisé par Sedjari (1981, p. 63) 
comme un "groupement homogène formé par une réunion d’individus unis par des liens 
familiaux ou professionnels, ayant le même mode de vie et partageant presque les 
mêmes soucis". Pour Seddon (1976, p. 182), le douar est un "groupe constitué dont la 
majorité des membres sont unis par des liens de parenté ou de mariage [...] il peut être 
considéré comme une entité cohérente dont les membres partagent des intérêts com­
muns et coopèrent entre eux de diverses manières". Ces définitions correspondent 
globalement aux définitions de la communauté discutées dans le premier chapitre. 
Notons toutefois que la taille des douars peut varier sensiblement, certains comptant 
quelques dizaines d'habitants, d'autres plusieurs milliers (Direction de la statistique, 
1983 ; Sedjari, 1981), et certains peuvent être très dispersés (CERED, 1993)**^ . La 
correspondance entre la grappe de sondage et le douar n ’est donc que relativement 
grossière.
Davantage de détails sur les variables utilisées sont fournis dans les chapitres consacrés aux analyses.
Les analyses ne seront effectuées que sur 74 des 75 grappes, l'une d’elles ayant été exclue par manque 
de données contextuelles.
Les 75 grappes de sondage proviennent de l'échantillon-maître de la Direction de la Statistique du 
Maroc (Abzahd, 1989). En milieu rural, l'échantillon-maître est constitué de 436 unités primaires rurales 
(UPR) d'une taille d'environ 1000 ménages. Chaque UPR est divisée en segments d'environ 100 ména­
ges, qui constituent les unités secondaires. Les grappes de sondages ont été sélectionnées en deux éta­
pes : dans un premier temps, tirage d'une UPR, dans un deuxième temps, sélection d'une unité secondaire 
au sein de l'UPR. L'échantillon de ménages constituant la grappe est tiré au sein d'une unité secondaire. 
L'unité secondaire, qui comprend environ 100 ménages (en 1982), soit de l'ordre de 600 habitants, a une 
taille d'un ordre de grandeur comparable à la taille moyenne d'un ou deux douars (villages). En 1982, on 
comptait 31 473 douars en milieu rural pour une population d'environ 11,7 millions d'habitants, soit une 
moyenne de 370 habitants par douar (Direction de la statistique, 1983). Dans les 75 communes rurales 
concernées par les enquêtes ENPS, la taille moyenne des douars était d'environ 430 habitants en 1982.
L'homogénéité et la solidarité des douars ne sont par ailleurs pas toujours évidentes. Ceux-ci peuvent 
notamment n'être qu'une "constellation de micro-localités à base lignagère mais n'ayant que de très 
faibles capacités d'organisation des populations" (Iraki, 1997, p. 215).
Figure 3-5 : Répartition des 75 grappes rurales des enquêtes ENPS-I (1987) et ENPS-II (1992).
Les 75 grappes de sondage sont localisées au sein de 75 communes rurales. La com­
mune rurale est la plus petite division administrative et comprend en moyenne environ 
40 douars (avant redéfinition des limites communales en 1992)^^. Le découpage en 
communes date de l'indépendance du Maroc à la fin des années 1950. Il a été conçu sur 
la base de l'organisation spatiale des tribus (dans certains cas les fractions de tribus) qui 
constituent des "unités sociologiques qui regroupent une population hétérogène mais 
solidaire" (Sedjari, 1981, p. 58). Ce découpage en communes est donc plus qu'un sim­
ple découpage administratif et a un certain sens d'un point de vue sociologique'^. H a 
notamment une certaine pertinence dans l'étude des comportements matrimoniaux, dans 
la mesure où le mariage était traditionnellement endogame à la tribu.
Les données contextuelles utilisées dans ce travail proviennent de plusieurs sources'^. 
Au niveau des grappes de sondage, elles sont extraites du module communautaire de 
l'enquête ENPS-II et obtenues par agrégation de données individuelles et ménages des 
enquêtes de 1987 et 1992. Au niveau communal, elles proviennent des recensements de 
1971, 1982 et 1994, Certaines données provenant de la carte sanitaire du Ministère de 
la Santé Publique et de la base de données communale de la Direction de la Statistique 
(BADOC 82) ont été utilisées pour évaluer la qualité des données, mais ne sont pas 
utilisées dans les analyses. Décrivons brièvement chacune de ces sources.
Les grappes de sondages sont donc beaucoup plus petites que les communes rurales. Les communes 
rurales, au nombre de 761 au recensement de 1982, avaient une taille moyenne de 15 000 habitants. La 
définition des communes rurales a été modifiée entre les recensements de 1982 et 1994, passant d’envi­
ron 800 communes en 1982 à près de 1300 en 1994.
18 A • •
Même si l'importance sociale de la tribu s'est considérablement érodée (Sedjari, 1981).
L'utilisation de différentes sources nécessite de pouvoir identifier les grappes de sondage utilisées dans 
l'enquête individuelle, afin de pouvoir coupler les données. Ceci a été rendu possible grâce à la liste des 
communes rurales au sein desquelles se trouvent les grappes, fournie par le Ministère de la Santé Publi­
que.
Le module communautaire de l'enquête ENPS-II de 1992
Une enquête communautaire a été réalisée parallèlement à l'enquête ENPS-II de 1992. 
Elle a recensé les infrastructures et services publics dans la grappe, et collecté des 
informations sur la disponibilité et la qualité des services de santé et de planification 
familiale. Le questionnaire comprend au total 8 sections (Tableau 3-4). La première 
concerne la présence d'infrastructures (routes, électricité,...) et de services publics 
(poste, cinéma, poste de police, marchés,...). La deuxième recense les formations 
sanitaires les plus proches dans un rayon de 30 km, avec quelques questions sur le 
temps pour y arriver, la disponibilité de services de planification familiale,... Les sec­
tions 3 à 8 reprennent des informations obtenues lors de visites auprès de ces forma­
tions sanitaires. Elles comportent une batterie de questions sur les dates de mise en 
service, le personnel, les heures d'ouverture, le type de méthodes contraceptives (et 
l'année à partir de laquelle les méthodes ont été disponibles), les médicaments disponi­
bles, les ruptures de stock, le prix des méthodes contraceptives, etc...
Un inconvénient de ces données est de contenir peu d'informations rétrospectives, bien 
que les dates de mise en service des formations sanitaire et de disponibilité de la 
contraception aient été collectées, et que de telles données restent rares dans les enquê­
tes communautaires. Ce questionnaire communautaire s'intéresse également essentiel­
lement aux infrastructures et contient peu ou pas d'informations par exemple sur les 
caractéristiques sociales et politiques locales, le marché du travail, etc. Il est néanmoins 
une source importante de données.
Tableau 3-4 : Contenu du questionnaire communautaire de l'enquête ENPS-II de 1992.
Sections Contenu des sections et sous-sections
Section I
Section 2
Section 3 à 8
Caractéristiques de la grappe et disponibilité des services 
Caractéristiques de la grappe 
Disponibilité des services dans la grappe 
Disponibilité des services de santé et de planification familiale 
Identification des établissements de santé et de planification familiale 
Hôpital
Centre de santé /  dispensaire 
Clinique privée / polyclinique 
Phannacie/dépôt de médicaments 
Médecin privé
Association marocaine de planification familiale (AMPF)
Visite à l'Hôpital (section 3), au centre de santé /  dispensaire (4), à la clinique 
privée (5), à la pharmacie (6), au médecin (7), à l'AMPF (8).
L'agrégation de données individuelles des enquêtes ENPS-I et II
L'agrégation des données individuelles (ou de ménages) des enquêtes ENPS-I et II 
permet de mesurer quelques variables contextuelles d'intérêt : la mortalité infanto- 
juvénile, la proportion de ménages étendus, la proportion de femmes regardant la TV ... 
Un intérêt des enquêtes utilisées ici est qu'elles portent sur les mêmes grappes et 
qu'elles peuvent donc être regroupées pour le calcul de variables contextuelles. En 
additionnant les données des deux enquêtes, on arrive en moyenne à près de 10 0  ména-
ges et 120 femmes par grappe. Cela permet de limiter les erreurs d'échantillonnage des 
indicateurs, qui conduisent classiquement à une sous-estimation des coefficients de 
régression (Deaton, 1997).
Les séries communales des recensements de 1971,1982 et 1994
Des données contextuelles sont extraites des séries communales des trois recensements 
de 1971, 1982 et 1994 (Tableau 3-5), ce qui permet notamment de tenir compte de 
changements survenus dans les communautés au cours de cette période.




Population totale et par sexe '' X X X
Population ménages X X X
Population par groupes d'âges et par sexe X X
Population par état matrimonial et par sexe X
Age moyen au mariage par sexe X
TSF X
Parité à 40-49 ans X
Population active / inactive par sexe X
Femmes au foyer X
Taux d'activité par sexe X
Taux de chômage par sexe X
Situation dans la profession (%) par sexe X
Population agricole X
Effectifs d'écoliers par sexe X X
Taux de scolarisation par sexe X
Taux d'alphabétisation parmi les 10 ans et + par sexe X X X
Type de murs (pisé, pierres, maçonnerie) X
Type d'habitat (villa, sommaire,...) X
Taux d'occupation logement X
Statut d'occupation (propriétaire, locataire) X
Equipement logements (eau, électricité, WC,...) X
Les données du recensement de 1971 ont été publiées au niveau communal 
(Secrétariat dEtat au Plan et au Développement Régional, 1976) et reprennent essen­
tiellement les effectifs de population par âge et sexe, l'alphabétisation des adultes et la 
scolarisation des enfants (Tableau 3-5). En revanche, les données du recensement de 
-1982 n'ont pas été publiées au niveau communaP^. Nous avons toutefois eu accès aux 
listings non-publiés de la Direction de la Statistique du Maroc. Les données dont nous 
disposons concemént la population par sexe, l'alphabétisation des adultes, la scolarisa­
tion des enfants et la population agricole.
Les données du recensement de 1994 sont les plus riches, et sont publiées à  la fois sur 
support papier et électronique (Direction de la Statistique, 1997). Outre les informa­
tions sur la population et l’alphabétisation, reprises également dans les recensements de
20 A l ’exception des populations totales et par sexe (Direction de la statistique, 1983).
1971 et 1982, elles donnent le taux de chômage, le statut dans la profession, l’état ma­
trimonial, l'âge au mariage,... Leur inconvénient dans notre étude est de faire référence 
à une date ultérieure à la période couverte par les enquêtes, et de n'être pas totalement 
comparables aux données des recensements de 1971 et 1982, les limites communales 
ayant changé en 1992. Pour tenter d'y remédier, nous adoptons une procédure (décrite 
en annexe) qui permet d'améliorer la comparabilité des données et de les utiliser dans 
les analyses des changements de fécondité. Elle a consisté à établir des règles de 
correction par comparaison des cartes du découpage communal avant et après redéfini­
tion des limites communales.
Autres sources de données contextuelles
Deux autres sources de données contextuelles ont été obtenues mais n'ont pas été utili­
sées dans les analyses, la raison étant que l'essentiel des données pertinentes reprises 
dans ces sources était également disponible dans les autres.
La première est la carte sanitaire, qui est une base de données informatisée gérée par le 
Ministère de la santé publique mise à jour annuellement^* et qui concerne l'ensemble 
des formations sanitaires publiques et environ 30 % des services privés existant au 
Maroc (Bertrand, 1998). Les données sont disponibles au niveau communal et com­
prennent le type de formation (centre de santé, dispensaire,...), la date de mise en 
service, le personnel employé dans les formations sanitaires.... Nous ne les utilisons 
pas pour les analyses, mais elles servent néanmoins à évaluer la qualité de certaines 
données de l'enquête communautaire de l'ENPS-II.
La seconde source de données contextuelles est la base de données communales 
(BADOC), réalisée par la Direction de la Statistique dans le cadre du recensement de la 
population de 1982 . Elle rassemble des informations concernant les principaux équi­
pements, commerces et services, l'environnement physique, le type de productions 
agricoles, etc... au niveau communal. Ces données ne sont pas non plus utilisées dans 
les analyses.
3.3 Qualité des données
Nous présenterons ici les principaux résultats des tests de qualité que nous avons ef­
fectués sur les données individuelles et contextuelles, ceux qui en définitive nous pa­
raissaient ici les plus pertinents. Nous examinons d'abord les données individuelles sur 
la fécondité et l'âge au mariage, et examinons ensuite quelques problèmes des données 
contextuelles.
Nous disposons des données pour l'année 1995.
Les données ont été collectées entre le mois de mars 1981 et le mois de mai 1983 par la Division de la 
Population de la Direction de la Statistique et par les délégations régionales du Ministère du Plan. Cette 
base de donnée a été mise à jour en 1989 (CERED, 1993) ; nous ne disposons toutefois pas de ces 
données plus récentes.
3.3.1 Données individuelles
La qualité des données des enquêtes démographiques et de santé (ENPS) au Maroc est 
généralement considérée comme bonne en comparaison par exemple à de nombreux 
pays d'Afrique sub-saharienne. Les contrôles que nous avons effectués sur les données 
de l'histoire génésique et l'âge au premier mariage confirment la qualité globalement 
bonne, bien que les données sur l'âge au mariage posent certains problèmes. La qualité 
des données sur la pratique contraceptive n'est pas reprise ici, étant donné le manque 
d'éléments permettant de l'évaluer.
Données de fécondité
Deux points relatifs à la qualité des données sur la fécondité ont été examinés : les 
données sur les dates de naissance des enfants et l'omission de naissances vivantes. 
Plusieurs éléments indiquent la bonne qualité de ces données.
Tableau 3-6 : Proportion des naissances et des mariages en fonction du type dînform ation disponible sur
les dates, Maroc rural, ENPS-I et ENPS-II.
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Premièrement, il y a peu de données manquantes sur les dates de naissance des enfants. 
L'année de naissance est disponible pour plus de 98 % des naissances dans l'enquête de 
1987^^, et près de 100 % des naissances de l'enquête de 1992 (Tableau 3-6). Ce résultat 
n'est pas réellement surprenant étant donné que la consigne donnée aux enquêteurs est 
d'obtenir au moins l'année de naissance des enfants. Les données sur les mois de nais­
sances sont par contre plus souvent manquantes. Dans l'enquête de 1987, elles man­
quent dans plus de la moitié des cas, ce qui est notamment lié au fait que la saison était 
acceptée comme réponse. En 1992, des données sur le mois de naissance ont été four­
nies pour plus de 95 % des naissances. Cette forte proportion est quelque peu surpre­
nante compte tenu de la proportion relativement faible de réponses au mois près 
quelques années auparavant, et il est probable qu'elle résulte en partie de l'insistance 
des enquêteurs pour obtenir une réponse à la question.
Dans les analyses, nous n'utilisons pas les données au mois près pour la datation des 
naissances, celles-ci étant comptées pour chaque année. Nous utilisons néanmoins 
indirectement les dates des naissances au mois près dans le calcul de la date de décès 
des enfants, qui servent à construire des indicateurs d'expérience individuelle de morta­
lité pour les analyses explicatives de la fécondité.
^  Une année de naissance a été imputée dans les 2 % de cas. La procédure d'imputation des dates de 
naissances manquantes est décrite dans Croft (1991).
On constate également une faible attraction pour les chiffres ronds dans les années de 
naissance. Il n'y a pas d'attraction dans l'enquête de 1992, et une légère attraction sur les 
années 1970 et 1975 dans l'enquête ENPS-I de 1987 (Figure 3-6). Les déplacements 
des naissances récentes (de 1982 vers 1981 et 1980), un problème classique dans les 
enquêtes EDS, sont par contre assez marqués dans l'enquête de 1987.
Figure 3-6 : Effectifs de naissances par année entre 1960 et 1991 dans les enquêtes ENPS-I et ENPS-II,
Maroc rural.
Année de naissance
II n ’y a guère de signes d'omissions importantes de naissances, en particulier d’omis­
sions différentielles selon le sexe. Comme indicateur d'omission différentielle, nous 
avons calculé les rapports de masculinité à la naissance depuis 1970 dans les deux 
enquêtes. Ces indicateurs sont très stables et proches de 1,05 (1,047 et 1,053 respecti­
vement dans les enquêtes ENPS-I et ENPS-II). Enfin, un dernier élément confirmant la 
bonne qualité des données est la comparaison des taux de fécondité légitime rétrospec­
tifs calculés à partir des deux enquêtes de 1987 et de 1992. Comme le montre la figure 
ci-dessous, la correspondance dans les taux de fécondité est très bonne.
Figure 3-7 : Taux de fécondité légitime par groupes d'âges quinquennaux de 1964-67 à 1988-91 dans les 
enquêtes ENPS-I (pointillés) et ENPS-II (lignes solides), Maroc rural.
Périodes (quatre années)
Données sur l'âge au mariage
Les données sur l'âge au premier mariage, bien que d'une qualité acceptable par rapport 
à ce type de données dans d'autres contextes, posent néanmoins certains problèmes. 
Seules les données de l’enquête de 1992 seront utilisées dans les analyses des détermi­
nants de l'âge au mariage ; nous les comparons toutefois aux données de 1987 afin de 
mieux apprécier les problèmes de qualité.
En ce qui concerne les déclarations des dates de mariage, pratiquement 100 % des 
femmes ont déclaré leur année de mariage en 1992. Cette proportion est inférieure à 
90 % en 1987 (Tableau 3-6, page 95). La distribution des premiers mariages par année 
montre aussi une certaine attraction pour les chiffres ronds (Figure 3-8), un phénomène 
fréquent pour ce type de données (Gage, 1995). Les données de l'enquête de 1992 
semblent toutefois moins sensibles à ce problème que celles de 1987, pour lesquelles 
on constate notamment une forte attraction pour l'année 1975 et l’année 1982. Le nom­
bre de premiers mariages dans les données de l’enquête de 1992 indiquent une certaine 
attraction pour les années 1970 et 1980, et une répulsion (inexpliquée) en 1987.
Figure 3-8 : Distribution des premiers mariages par année entre 1960 et 1991 dans les enquêtes ENPS-I
et ENPS-n, Maroc rural.
Année de premier mariage
La comparaison des âges médians au premier mariage par générations de femmes 
calculés à partir des deux enquêtes montre des différences relativement importantes 
pour les générations anciennes. Les âges médians calculés sur les données de l'enquête 
de 1992 sont nettement supérieurs à ceux de l'enquête de 1987 (Figure 3-9), conduisant 
à une sous-estimation de la tendance à la hausse de l'âge au mariage dans l'enquête de 
1992 ou à une surestimation dans l'enquête de 1987. Nous n'y avons pas trouvé d'expli­
cation définitive^. Une hypothèse est que les enquêteurs, dans l'enquête de 1992, aient 
estimé à la hausse l'âge au mariage des femmes qui ne pouvaient le déclarer. Les pro­
cédures d'imputation des données manquantes, sur lesquelles nous n'avons pas de préci­
sions, peuvent peut-être également expliquer une partie de ces différences.
24 On notera toutefois que les données de l’enquête mondiale de fécondité donnent des résultats plus 
proches de ceux de l'enquête de 1987 que de l’enquête de 1992
Figure 3-9 : Age médian au premier mariage par génération (toutes femmes) d'après les enquêtes ENPS-I
et ENPS-II, Maroc rural.
Génération
Au total, on constate donc que les données sur l'âge au mariage sont d'une qualité glo­
balement moins satisfaisante que pour la fécondité. Le problème le plus important 
semble être l'écart entre les âges médians fournis par les deux enquêtes, problème 
auquel nous n'avons pas trouvé d'explication. Dans le chapitre sur la nuptialité, nous 
travaillerons sur une période récente (1981-91), de sorte que la qualité des données sur 
l'âge au mariage ne devrait pas avoir d'effet important sur les résultats.
3.3.2 Données contextuelles
La qualité des données contextuelles dans les enquêtes démographiques a été souvent 
critiquée et a aussi été considérée comme l'un des éléments expliquant la relative diffi­
culté à mettre en évidence des effets contextuels, au moins dans les travaux plus an­
ciens (Casterline, 1985b). Les quelques études consacrées à ce sujet indiquent en effet 
une qualité relativement mauvaise des données communautaires (Arends-Kuenning et 
al., 1996 ; Casterline, 1987 ). Arends-Kuenning et ses co-auteurs (1996, p. 45) notent 
ainsi que la comparaison des données communautaires de l'Enquête Mondiale de Fé­
condité à d'autres sources a révélé de nombreuses divergences, "suggérant soit que les 
questions étaient mal comprises, soit que les connaissances des informateurs sur les 
services de la communauté étaient parcellaires". Hermalin et al. (1988, p. 21) ont com­
paré les données communautaires de 11 villages de l'enquête EMF égyptienne de 1980 
à des données d'une enquête indépendante de 1982, et concluent que "le niveau des 
incohérences entre [...] l'enquête EMF de 1980 et l'enquête de 1982 est assez élevé 
pour la majorité des variables considérées". Les quelques travaux sur la qualité des 
informations communautaires des enquêtes EDS ont conduit à des conclusions similai­
res (Arends-Kuenning et al., 1996)^^. La raison principale de ces déficiences, aux yeux 
de plusieurs auteurs, provient du fait que l'enquête communautaire apparaît souvent
25 Feyisetan et Ainsworth (1994) soulignent ainsi, dans leur étude consacrée au Nigeria, que les person­
nes censées fournir des informations sur la présence de services de santé n'étaient pas nécessairement 
bien informées, tant sur les services de planification familiale offerts par les formations sanitaires que sur 
la distance entre le lieu de l'enquête et le service de santé.
comme une opération secondaire qui "manque d'une surveillance approfondie du travail 
de terrain et de la qualité des données" (Mensch et a l, 1996, p. 61). L'évaluation de la 
qualité des données contextuelles, compte tenu de ces expériences, est donc une étape 
importante.
Un problème dans l'évaluation de la qualité de ces données est toutefois qu'il existe 
généralement peu d'éléments de comparaison externes (sources de données indépen­
dantes) et que les tests sur la validité interne sont limités. Aussi, leur qualité est rare­
ment évaluée. Nous avons tenté d'évaluer la qualité de certaines des données 
contextuelles utilisées ici, et nous en présentons les principaux résultats. Elle ne 
concernera toutefois que deux variables du questionnaire communautaire (date de mise 
en service des formations sanitaires et dates de disponibilité de la contraception), trois 
variables extraites des recensements (proportion d'hommes, alphabétisation des femmes 
et égalité entre sexes), et trois variables mesurée par agrégation de données individuelle 
(proportion de femmes regardant la télévision, proportion de mariages endogames et 
mortalité infanto-juvénile).
Dates de mise en service des formations sanitaires
Bien que nous n'utiliserons pas directement ces données dans les analyses, l'évaluation 
de la qualité des données sur les dates de mise en service des formations sanitaires 
illustre la fiabilité de ce type d'information dans l'enquête communautaire. Les dates de 
mise en service ont été collectées dans le questionnaire communautaire auprès de la 
formation sanitaire la plus proche (à moins de 30 km de la grappe) pour chacune des 6 
catégories concernées par l'enquête : (1) hôpital, (2) centre de santé ou dispensaire, (3) 
clinique privée ou polyclinique, (4) pharmacie ou dépôt de médicament, (5) médecin 
privé et (6 ) Association marocaine de planification familiale.
Figure 3-10 : Fréquence des formations sanitaires en fonction de l'année de mise en service entre 1960 et 
1991 (toutes formations confondues) dans l'enquête communautaire de l'ENPS-II, Maroc rural.
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En premier lieu, on constate peu de données manquantes pour les dates de mise en 
service des formations sanitaires. Seules quatre données manquent et la comparaison
avec les données de la carte sanitaire indique qu’elles font toutes référence à des éta­
blissements anciens (1912, 1927, 1937 et 1952)^^. Il y a également peu d'attraction sur 
les chiffres ronds (Figure 3-10), bien que l'on note un pic en 1986, qui correspond 
vraisemblablement à une réponse du type "il y a cinq ans"^’.
La carte sanitaire de 1995 fournit une base de comparaison qui permet d'évaluer la 
qualité des données sur les dates de mise en service des centres de santé et dispensaires. 
Pour chaque grappe échantillonnée en milieu rural dans l'enquête ENPS-II, nous avons 
couplé les données relatives à l'année d'ouverture des centres de santé ou dispensaires 
fournies par l'ENPS-II et par la carte sanitaire. Les données ne sont a priori pas stricte­
ment comparables, étant donné qu'elles font référence à la formation sanitaire la plus 
proche dans le cas de l'ENPS-II, et à la (ou les) formation sanitaire dans la commune 
rurale dans la carte sanitaire^^. Elles permettent néanmoins d'en tirer certains enseigne­
ments.
Pour 67 des 75 grappes, une date d'ouverture d'un centre de santé ou dispensaire est 
disponible dans les deux sources^^. Les données des deux sources sont reportées sur les 
graphiques ci-dessous (Figure 3-11 et Figure 3-12). La première figure compare les 
dates de mise en service des centres de santé et dispensaires selon la carte sanitaire et 
l'enquête ENPS-II. Bien que dans un nombre substantiel de cas les dates correspondent 
relativement bien (dans 14 cas, la date est identique selon les deux sources, et dans 39 
cas sur 67, soit 58 % des observations, la différence absolue est inférieure ou égale à 3 
ans), il reste un nombre relativement important d'observations pour lesquelles la 
correspondance est médiocre (dans 14 cas, soit 21 % des observations, la différence est 
supérieure à 10  ans).
Un élément d'explication à ces différences semble être fait que l'année de mise en 
service selon l'enquête ENPS-II correspond parfois à l'année de l'extension de la for­
mation selon la carte sanitaire^^. L'année de mise en service selon la carte sanitaire est 
alors plus ancienne que celle déclarée dans l'ENPS. On observe par exemple, dans la 
commune de Beni Hilal que le dispensaire rural a été ouvert en 1967 selon la carte 
sanitaire et en 1991 selon TENPS-II. La carte sanitaire indique néanmoins qu'une pre­
mière extension a été réalisée en 1991, et il est fort probable que le répondant de l'en­
quête ENPS-n ait donné comme réponse l'année de l'extension et non l'année 
d'ouverture. Si l'on tient compte de cette source de discordance entre données^^ on 
observe effectivement une correspondance un peu meilleure (Figure 3-11) : dans 43 cas
Nous les avons corrigées sur la base de la carte sanitaire.
L'enquête communautaire est classiquement réalisée au moment de la cartographie, soit quelques mois 
avant l'enquête ménage. L'enquête ménage ayant débuté en janvier 1992, on en déduit que l'enquête 
communautaire a été réalisée en 1991.
Lorsque plusieurs formations sanitaires existent dans la commune rurale, nous avons considéré la date
de mise en service la plus proche de celle donnée par l'enquête ENPS.
Après correction des dates manquantes dans l'ENPS-II.
La carte sanitaire donne non seulement l'année de mise en service des formations, mais également 
l'année d'extension.
On considère dans ce cas la date déclarée à l'enquête ENPS-II comme "correcte", et on la compare à la 
date d'extension du centre de santé fournie par la carte sanitaire.
sur 67 (64 %), la différence absolue entre dates est inférieure ou égale à trois ans. Il 
reste néanmoins un nombre substantiel de centres de santé pour lesquels les dates ne 
correspondent pas du tout.
Figure 3-11 : Relation entre les dates de mise en Figure 3-12 : Relation entre les dates de mise en 
service des centres de santé fournies par l'ENPS-II service des centres de santé fournies par l'ENPS-II
et par la carte sanitaire, Maroc rural. et par la carte sanitaire (corrigées), Maroc rural.
Année carte sanitaire Année carte sanitaire
Deux hypothèses permettent d'expliquer ces différences :
(1) Les établissements comparés ne sont pas les mêmes. Dans l'enquête ENPS-II, le 
centre de santé ou dispensaire sur lequel les informations sont collectées est celui 
qui est le plus proche de la grappe. Dans la carte sanitaire, les données font réfé­
rence à tous les centres de santé de la commune dans laquelle se trouve la grappe. H 
est ainsi possible que les deux sources ne fassent pas référence au même centre de 
santé, en particulier si le service de santé le plus proche de la grappe est situé dans 
une autre commune.
(2) Les informateurs dans l'enquête ENPS-II ne connaissent pas bien la date de mise en
32service . Le fait que, dans certains cas, c'est la date d'extension et non de mise en 
service qui est déclarée va dans le sens de cette hypothèse. Par ailleurs, on constate 
que dans quatre des cinq établissements pour lesquels l'enquêteur considère que 
l'informateur ne "semble pas bien informé"^^, les différences de date de mise en 
service sont supérieures à 5 ans (supérieures ou égale à 10 ans dans 3 cas). Cela va 
également dans le sens de cette hypothèse.
Au total, il est probable que ces deux explications rendent compte chacune en partie des 
divergences observées entre les deux sources. Il est en tout cas clair que les données ne 
sont pas d’une précision remarquable. Bien que nous ne les utilisions pas, ces compa­
raisons indiquent que les données sur les dates dans l'enquête communautaire semblent 
relativement peu fiables.
32 Les questions relatives aux formations sanitaires sont posées à un ou plusieurs membres du personnel
médical ou paramédical.
II s'agit d'une question à laquelle l'enquêteur devait répondre lors de l’enquête communautaire.
Ânnée de disponibilité des méthodes contraceptives
Une autre information fournie par l'enquête communautaire de I'ENPS-II est, pour 
chaque formation sanitaire (à l'exception des pharmacies), l'année à partir de laquelle 
chaque méthode contraceptive a été disponible. Ces données sont utilisées pour la 
construction d'un indicateur de disponibilité de la contraception qui varie au cours du 
temps. Compte tenu des problèmes de qualité sur les dates de mise en service, on peut 
s'attendre à des problèmes de qualité pour l'année de disponibilité de la contraception 
également. Nous n'avons pas ici de source de comparaison externe, et seule une analyse 
sommaire de la validité interne des données est possible.
Figure 3-13 : Dates de début d'offre de pilules et de stérilets dans les formations sanitaires d'après l'en­
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Le graphique ci-dessus, qui reprend les dates de début d'offre de la pilule et du stérilet 
(les deux méthodes de loin les plus fréquentes) dans les formations sanitaires, indique 
une forte attraction sur l'année 1970. Compte tenu du fait que nos analyses portent sur 
la période postérieure à 1972, les erreurs sur les datations antérieures à 1972 ne sont 
pas particulièrement problématiques. Mais elles confirment cependant que ces données 
sont assez approximatives^'^.
Données du recensement
Trois variables contextuelles issues des recensements à trois dates (1971, 1982 et 1994) 
seront utilisées dans les analyses des déterminants de la fécondité, de la contraception 
et de l'âge au mariage : l'alphabétisation des femmes, l'égalité entre sexes (rapport des 
taux d'alphabétisation des femmes et des hommes), et la proportion d'hommes dans la
34 Nous avons également comparé la date de disponibilité de la contraception avec la date de mise en 
service de la formation sanitaire dans laquelle elle est répertoriée. La date de début d'offre de méthodes 
contraceptive est postérieure à la date de mise en service de la formation dans tous les cas sauf un, pour 
lequel nous avons corrigé la donnée relative à la disponibilité de la contraception.
commune^^. Nous évaluons la cohérence des données par comparaison des valeurs de 
ces trois variables en 1971 et 1982, et ensuite entre 1982 et 1994 (Figure 3-14 à Figure 
3-19).
Globalement, on note une bonne corrélation entre ces indicateurs aux différentes dates, 
ce qui semble exclure l'existence d'erreurs grossières^^. Il est toutefois difficile d'éva­
luer plus précisément la qualité de ces données en l'absence de point de comparaison 
externe. Une autre approche pour évaluer la qualité des données a consisté à estimer 
une relation linéaire entre le logit de l'indicateur et l'année au sein de chaque commune, 
et à ensuite comparer les valeurs prédites par le modèle aux valeurs observées. Cette 
approche indique une bonne cohérence des données aux trois dates au sein de chaque 
commune.
Figure 3-14 : Taux d'alphabétisation des femmes 
par commune en 1971 et 1982, Maroc rural.
Figure 3-15 : Taux d'alphabétisation des femmes 
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Figure 3-16 : Egalité entre sexes (alphabétisation) Figure 3-17 : Egalité entre sexes (alphabétisation) 
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Ces données sont notamment utilisées pour la construction d'indicateurs qui varient au cours du temps. 
Le principe consiste à estimer l'indicateur pour l'année t par interpolation linéaire des valeurs des deux 
recensements entourant cette année.
Les données de deux communes (Ait Echaibiya et Had Bradia) ont été corrigées pour 1982 par inter­
polation linéaire entre 1972 et 1994.
Figure 3-18 : Proportion d ’hommes par commune Figure 3-19 : Proportion d ’hommes par commune 
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Des indicateurs de mortalité sont calculés au niveau des grappes de sondage en combi­
nant les données des enquêtes de 1987 et 1992. Le fait de regrouper les deux enquêtes 
permet d'atteindre des tailles d'échantillon de naissances "raisonnables" au sein des 
contextes : le nombre moyen de naissances par grappes est de près de 400, avec un 
minimum de 158 et un maximum de 855. Deux indicateurs de mortalité infanto- 
juvénile sont construits sur la base de ces données. (1) Un premier indicateur est la 
mortalité moyenne au cours de la période 1957-91, utilisé dans les analyses transversa­
les de la fécondité légitime (chapitre 4), de la pratique contraceptive (chapitre 6 ) et de 
l'âge au mariage (chapitre 7). 11 est égal au rapport du nombre de décès d'enfants de 0-5 
ans au nombre de naissances au cours de cette période au sein de chaque contexte, soit 
une approximation du quotient de mortalité infanto-juvénile. (2) Le deuxième indica­
teur varie au cours du temps et est utilisé dans les analyses des changements de fé­
condité légitime (chapitre 5). Pour chaque année entre 1972 et 1991, la mortalité est 
calculée en rapportant le nombre de décès d'enfants de 0-5 ans au cours des 15 années 
précédentes au nombre de naissances au cours de ces 15 années. L'évolution de la 
mortalité est donc lissée de cette manière^^.
La Figure 3-20 ci-dessous représente l'évolution de la mortalité entre 1972 et 1991 dans 
6  contextes sélectionnés afin d'illustrer la diversité des situations. On constate ici que 
certaines restent à des niveaux élevés et n'ont pratiquement pas connu de changements 
de mortalité en 20 ans, comme Talembote dans le Nord (commune située dans le Rif, 
province de Chefchaouen). D'autres étaient déjà à des niveaux relativement bas, et 
semblent avoir connu une légère augmentation de mortalité (Bir Jdid, province d'EI 
Jadida). D'autres enfin ont connu une baisse de la mortalité relativement importante, 
comme Tata (province de Tata, Sud) ou Arba Ida Ougoud (province d'Essaouira).
Deux autres indicateurs ont été testés : (1) un indicateur calculé comme la moyenne simple de l'indi­
cateur décrit ci-dessus et du même indicateur calculé pour la province dans laquelle se situe la grappe, et 
(2) un indicateur calculé par les valeurs prédites d’une régression de Poisson avec le nombre de décès par 
année comme variable dépendante, l’année comme variable explicative et le nombre de naissances 
comme offset. Les résultats des modèles sur les changements sont toutefois peu sensibles à ces choix.
Figure 3-20 : Evolution de la mortalité infanto-juvénile entre 1972 et 1991 dans 6 grappes de sondage
couvertes par les enquêtes ENPS, Maroc rural.




S'il est certain qu'une partie des différences de niveaux et des évolutions est due à la 
variabilité aléatoire liée aux faibles effectifs, les tendances ne sont toutefois pas errati­
ques, indiquant une certaine cohérence dans les évolutions. Nous les considérons ici 
comme suffisamment fiables pour pouvoir être utilisées dans les analyses explicatives, 
bien que, comme nous le verrons, ces données ont d'importantes limites.
Proportion de mariages consanguins et de femmes regardant la télévision
Nous examinons ici brièvement la qualité de deux variables contextuelles obtenues par 
agrégation de données individuelles : la proportion de mariages consanguins et la pro­
portion de femmes mariées regardant la télévision au moins une fois par semaine. Ces 
deux variables sont disponibles dans les enquêtes de 1987 et de 1992 et peuvent donc 
être comparées pour ces deux années (Figure 3-21 et Figure 3-22).
Figure 3-21 : Proportion de mariages consanguins Figure 3-22 : Proportion de femmes regardant la 
grappes de sondage selon les enquêtes télévision une fois par semaine au sein des
ENPS-I (1987) et ENPS-II (1992), Maroc rural. grappes de sondage selon les enquêtes ENPS-I 
(1987) et ENPS-II (1992), Maroc rural.
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On constate une corrélation relativement bonne entre ces données (r=0,66 et r=0,82 
respectivement), mais ces figures suggèrent aussi clairement l'importance d'erreurs 
d'échantillonnage. Généralement, les erreurs aléatoires sur les variables explicatives
conduisent à l’atténuation du coefficient de régression vers zéro. Afin de limiter ces 
problèmes nous regrouperons lorsque c’est justifié les données des deux enquêtes dans 
le calcul de variables contextuelles.
3.4 Conclusion
Les changements de fécondité et de nuptialité au Maroc au cours des vingt dernières 
années sont importants. Le fait que les changements de fécondité légitime et de nuptia­
lité ont des poids à peu près équivalents dans l'explication de la baisse de fécondité 
justifie que l'on s'intéresse à ces deux phénomènes. L'intérêt essentiel de distinguer les 
deux phénomènes est que les déterminants de l'âge au mariage et de la fécondité légi­
time ne sont pas nécessairement identiques.
Les données dont nous disposons ici sont relativement riches pour une approche multi­
niveaux. Les deux enquêtes sur les mêmes grappes de sondage permettent d'obtenir des 
échantillons relativement importants au sein des contextes. Par ailleurs, la nature ré­
trospective des informations sur la fécondité (vie génésique) et sur l'âge au mariage 
permettent de tenir compte de la dimension temporelle dans les analyses. Les données 
contextuelles dont nous disposons, bien que relativement peu abondantes, sont égale­
ment originales à ce titre : elles concernent non seulement des différences entre 
contextes à un moment donné, mais fournissent également des informations sur les 
changements de quelques caractéristiques contextuelles au cours des vingt années 
étudiées (disponibilité de la contraception, égalité entre sexes, alphabétisation, propor­
tion d'hommes, mortalité). C'est l'une des originalités des données dont nous disposons, 
de telles informations étant rarement disponibles et pratiquement jamais utilisées dans 
les analyses contextuelles de la fécondité.
Les données individuelles sont globalement de bonne qualité, celles sur l'âge au ma­
riage étant toutefois d'une qualité moindre que les données de fécondité. Bien qu'il soit 
difficile d'évaluer en détail la qualité des données contextuelles, les variables pour 
lesquelles nous avons pu comparer plusieurs sources semblent indiquer une qualité 
acceptable, même si les données sur les dates semblent relativement peu précises et que 
les indicateurs mesurés par agrégation de données individuelles (mortalité infanto- 
juvénile, proportion de femmes regardant la TV ,...) s'accompagnent d'erreurs d'échan­
tillonnage relativement importantes.
Dans le chapitre suivant, nous abordons les déterminants individuels et contextuels de 
la fécondité légitime par une approche transversale au cours de la période 1982-1991. 
Le cinquième chapitre sera consacré à l'analyse des déterminants des changements de 
fécondité sur une période de vingt années (1972-1991). Le sixième chapitre portera sur 
les déterminants individuels et contextuels de la pratique contraceptive, et le septième 
chapitre sur les déterminants de l'âge au mariage.
Chapitre 4 - Déterminants de la fécondité 
légitime au Maroc rural dans les années 
1980
Dans le chapitre précédent, nous avons présenté les changements démographiques 
survenus au Maroc au cours des dernières décennies. En milieu rural, les changements 
de fécondité générale au cours de la période 1972-1991 résultent environ pour moitié 
de l'augmentation sensible de l'âge au premier mariage, et pour moitié de la baisse de la 
fécondité dans le mariage. Dans ce chapitre, nous nous intéressons à ce deuxième 
élément, c'est-à-dire aux déterminants de la fécondité légitime. Nous traitons d'abord 
les déterminants individuels et contextuels de la fécondité au cours de la période 1982- 
1991. Bien que des variables explicatives qui changent au cours du temps seront prises 
en compte, l'approche est essentiellement transversale. Nous passons dans le chapitre 
suivant à une analyse des changements de fécondité au cours de la période 1972-1991. 
Le fait de distinguer ces deux périodes permet, pour la période 1982-1991 de disposer 
de davantage de variables explicatives et, pour la période 1972-1991, de s'intéresser 
davantage à l'hétérogénéité des changements de fécondité qu'à l'hétérogénéité des 
niveaux entre contextes.
Dans un premier temps, nous passons en revue les principaux facteurs explicatifs des 
comportements de fécondité au Maroc rural discutés dans la littérature. Nous présen­
tons ensuite le cadre analytique et le modèle statistique de base. La suite de ce chapitre 
est consacrée aux analyses empiriques de la fécondité légitime.
4.1 Une brève synthèse des travaux explicatifs sur la fécondité au 
Maroc
De manière étonnante, les travaux sur les déterminants de la fécondité au Maroc sont 
peu nombreux, et la plupart sont descriptifs, s'intéressant essentiellement à l'explication 
des différentiels et changements de fécondité par les déterminants proches (Ayad et al., 
1997 ; Eltigani, 2000 ; Ouadah-Bedidi et Vallin, 2000). Parmi les quelques travaux plus 
explicatifs, on distingue deux catégories : (1) ceux qui s'intéressent à la fécondité diffé­
rentielle selon quelques variables telles que l'instruction, le milieu de résidence, l'acti­
vité de la femme,... et (2 ) les travaux qui adoptent une approche agrégée, mettant en 
relation l'évolution de la fécondité au niveau national ou le niveau de fécondité par 
milieu de résidence et des variables comme la mortalité, l'évolution du programme de 
planification familiale, etc... (Courbage, 1996). Les travaux ayant adopté une approche 
contextuelle se limitent à l'étude de l'effet des services de planification familiale sur la 
pratique contraceptive (Hotchkiss et al., 1999 ; Hotchkiss et al., 1995 ; Magnani et al., 
1999 ; Steele et al., 1999). Nous reviendrons sur ces travaux dans le sixième chapitre.
Plusieurs éléments ont été avancés pour expliquer la baisse de fécondité au Maroc, bien 
qu'ils n'aient pas tous été réellement étudiés : la baisse de la mortalité (Escallier, 1987), 
l'effet de la crise économique et l'augmentation du coût de l'enfant (Courbage, 1996), la 
diffusion des valeurs occidentales et urbaines (Courbage, 1995 ; Escallier, 1987), l'ex­
pansion du programme de planification familiale, l'augmentation de l'instruction et 
l'amélioration du statut de la femme (Escallier, 1987 ; Ouadah-Bedidi et Vallin, 2000), 
la densité croissante de la population en milieu rural (CERBD, 1999),... Toutes ces 
hypothèses ne pouvant être examinées avec les données dont nous disposons, nous nous 
concentrerons sur certaines d'entre elles, en étant conscient que les résultats seront 
partiels. Nous décrivons ici brièvement les évolutions de ces facteurs explicatifs au 
cours des dernières décennies et les influences sur la fécondité qu'on leur attribue géné­
ralement.
La mortalité des enfants
Elément essentiel dans la théorie de la transition démographique et dans de nombreuses 
approches explicatives, la baisse de mortalité est a priori un facteur explicatif important 
de la transition de fécondité au Maroc, même si paradoxalement elle est assez souvent 
négligée. A titre d'exemple, Courbage (1996, p. 198) reconnaît la rapidité de la baisse 
de mortalité au Maroc, mais semble minimiser son importance comme facteur explica­
tif lorsqu'il souligne que "les déterminants classiques [...] de la transition de fécondité 
ne rendent pas compte du déclenchement ou de la baisse de la fécondité au Maroc. Par 
son niveau de vie, par la répartition de la richesse, les niveaux d'alphabétisation et de 
scolarisation, par la survie de ses enfants et le statut de ses femmes, le Maroc ne sem­
blait pas présenter la configuration optimale d'un avant coureur".
S'il est vrai que la mortalité au Maroc reste élevée par rapport au niveau de fécondité 
(en comparaison avec d'autres pays), il n'en demeure pas moins que la baisse de morta­
lité a été très importante au cours des quarante dernières années, et qu'elle constitue 
probablement un élément d'explication non-négligeable de la transition de fécondité. 
Au niveau national, la mortalité infanto-juvénile passe de plus de 200 %o au début des 
années 1960 à environ 50 %o au milieu des années 1990 (Figure 4-1). Les données par 
milieux d'habitat remontent moins loin, mais elles indiquent néanmoins que la baisse 
était déjà largement entamée dans les deux milieux à la fin des années 1970. La morta­
lité à moins de cinq ans était sous les 100 %o en milieu urbain, et autour de 150 %o en 
milieu rural. Elle atteignait environ 30 %o en milieu urbain et 60 %o en milieu rural dans 
les années 1990*. L'hétérogénéité entre contextes (grappes de sondage) est également 
très marquée. Sur la période 1957-1991, la mortalité infanto-juvénile allait d'environ 40 
%o à près de 270 %o dans les 74 contextes considérés dans ce travail.
* La Figure 4-1 reprend également (en pointillés) la mortalité estimée de manière rétrospective en milieu 
rural avec les enquêtes ENPS-I et II, en rapportant le nombre de décès d'enfants de 0-5 ans pour chaque 
année au nombre de naissances au cours de l'année, et en lissant les indicateurs annuels par moyenne 
mobile sur cinq ans. Les valeurs estimées sont très proches de celles publiées pour la période de la fm 
des années 1970 à la fm des années 1980.
Figure 4-1 : Evolution de la mortalité infanto-juvénile au Maroc par milieu de résidence des années 1960
aux années 1990.
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L ’instruction des femmes
L'instruction de la femme est généralement fortement associée à une plus faible fé­
condité (Diamond et al., 1999), et plusieurs travaux ont montré des différentiels de 
fécondité importants selon le niveau d'instruction au Maroc. Par exemple, la fécondité 
des femmes sans instruction était plus de deux fois supérieure à celle des femmes ins­
truites à l'enquête ENPS de 1992 (Azelmat et al., 1993). Bien que le niveau d'instruc­
tion des femmes ait considérablement augmenté en milieu urbain, il reste toutefois très 
faible en milieu rural. La proportion de femmes rurales alphabétisées était d'à peine 2 % 
au début des années 1970, et de 11 % seulement au recensement de 1994 (Figure 4-2)^.
Figure 4-2 : Proportion de femmes de plus de 10 ans alphabétisées au Maroc par milieu de résidence des
années 1960 aux années 1990.
2000
 ^A l’enquête de 1992, à peine 13 % des femmes de 15-49 ans en milieu rural avaient été à l'école. Cette 
proportion était de 20 % parmi les 15-29 ans.
Compte tenu de ce faible niveau d'instruction dans la population, et même s'il existe 
d'importantes différences de fécondité selon l'instruction, la baisse de la fécondité peut 
difficilement s'expliquer par une augmentation de l'instruction. C’est notamment ce qui 
conduit Courbage (1996) à parler ’’d’énigme" à propos de la baisse de fécondité au 
Maroc rural. Malgré cela, il est possible que l'influence de l’instruction ne se limite pas 
au seul effet individuel, comme cela a été mis en évidence par plusieurs auteurs (cf. 
chapitre 1). En d’autres termes, l'effet de l'instruction au niveau contextuel peut s’ajou­
ter à l'effet individuel. Une hypothèse discutée dans le premier chapitre est que l'ins­
truction contextuelle influence la fécondité par un effet de diffusion (BCravdal, 2 0 0 0 ). 
Nous examinerons cette hypothèse en évaluant l'influence de l'alphabétisation contex­
tuelle sur la fécondité, en plus de l'effet individuel de l'instruction.
Les inégalités entre sexes
Nous l'avons discuté dans le premier chapitre, le système de genre est un élément du 
système social susceptible d'influencer la fécondité de différentes manières : par une 
préférence pour les enfants de sexe masculin et la dépendance vis-à-vis des enfants 
comme source de sécurité (Cain, 1993 ; Mason, 1993 ), par l'importance de la fécondité 
comme facteur de légitimité sociale et de prestige (Mason, 1993), par l'accès à la 
contraception, etc. Le Maroc se caractérise par l'importance de la religion islamique et 
par un système traditionnel de famille patriarcale, souvent et longtemps associés à un 
statut précaire de la femme. Aussi, les inégalités sexuelles ont fréquemment été avan­
cées au Maroc comme un facteur favorisant la fécondité. Davis (1987, p. 37), travail­
lant sur un village marocain dans les années 1970, souligne par exemple qu'une 
"villageoise marocaine a un faible statut dans son nouveau ménage jusqu'à ce qu'elle 
donne naissance [...] Au fur et à mesure qu'elle donne naissance à des enfants, sa vie 
s'améliore et son statut devient plus sûr’'. En particulier, le risque de divorce diminue­
rait avec le nombre d'enfants. Bourqia (1995), dans des enquêtes qualitatives auprès de 
femmes de la région d'Oujda (Nord-est), recueille également des informations allant 
dans ce sens. La fécondité des femmes est -ou était jusque peu- source de prestige et de 
sécurité. La préférence pour les garçons pourrait aussi être un élément important dans 
le contexte marocain, ceci étant notamment lié au risque d'exhérédation en l'absence de 
fils lors du décès du mari (Bourqia, 1995). Cela dit, l'importance des filles comme aides 
aux travaux ménagers (Davis, 1987 ; Direction de la Statistique, 1999) est telle que la 
préférence pour les garçons n'est pas nécessairement très marquée^.
La réduction des inégalités entre hommes et femmes et l'amélioration du statut de la 
femme ont été évoquées par quelques auteurs comme facteurs explicatifs de la transi­
tion de fécondité. Escallier (1987, p. 25) note ainsi, à propos du milieu urbain, que "le 
rétablissement progressif de l'équilibre du savoir entre hommes et femmes n'est sans 
doute pas étranger à l'évolution de la famille et à une nouvelle définition du statut et du 
rôle de la femme, ne serait-ce qu'en permettant le choix entre travail et procréation".
 ^ Ajbilou (2000), dans une étude basée sur l’enquête de panel de 1995, met en évidence une légère 
préférence pour les garçons, qui n'a toutefois probablement pas d’effet important sur la fécondité. Cela 
n'exclut toutefois pas un rôle de la préférence pour les garçons sur la fécondité dans le passé.
Une évolution également soulignée par Ouadah-Bedidi et Vallin (2000, p. 4), notant à 
propos du Maghreb, que "les causes profondes de ces changements [de fécondité] 
résident dans l'évolution des sociétés elles-mêmes, le rééquilibrage des rôles respectifs 
qu'y jouent les hommes et les femmes, l'affaiblissement de l'autorité patriarcale et la 
montée des facteurs d'autonomie individuelle...".
Figure 4-3 : Rapports des proportions de femmes et d'hommes alphabétisés au Maroc par milieu de
résidence des années 1960 aux années 1990.
Année
Si les inégalités entre hommes et femmes (en termes d'instruction) se sont effective­
ment fortement réduites en milieu urbain, où les femmes sont sur le point de "rattraper" 
les hommes en termes d’alphabétisation, elles restent très importantes en milieu rural 
(Figure 4-3)'^. Au début des années 1980, les femmes étaient près de six fois moins 
nombreuses à être alphabétisées que les hommes, et elles l’étaient encore près de trois 
fois moins à la fin des années 1990, soit le niveau du milieu urbain 35 ans auparavant. 
Il y a donc une tendance à l'amélioration, mais avec des inégalités importantes qui 
persistent et un retard important en milieu rural Comme pour la mortalité, on constate 
une importante hétérogénéité entre contextes au Maroc rural. En 1982, l'indice d'égalité 
entre sexes^ variait de 0 (aucune femme alphabétisée) à 0,5 (une femme alphabétisée 
pour deux hommes) pour les 74 contextes de cette étude.
Les phénomènes de diffusion
Le rôle des phénomènes de diffusion a été mis en avant notamment par plusieurs au­
teurs comme facteur explicatif de la baisse de fécondité en milieu rural marocain 
(CERED, 1999 ; Courbage, 1995 ; Courbage, 1996 ). Nous l'avons déjà évoqué, selon 
Courbage, la baisse de fécondité au Maroc rural ne s'explique pas par les facteurs "clas­
siques" (instruction, travail de la femme, baisse de mortalité) et les facteurs identifiés 
en milieu urbain, comme l’augmentation du coût de l'enfant liée à la crise économique
L'égalité entre sexes peut bien sûr se manifester autrement que par un rééquilibrage de l'accès à l'ins­
truction. Cet indicateur montre néanmoins la persistance d'inégalités importantes.
du milieu des années 1970^. La diffusion des modèles familiaux du monde urbain et 
occidental vers les campagnes marocaines serait selon lui un facteur d'explication plus 
vraisemblable des changements de fécondité en milieu rural. La diaspora marocaine 
jouerait à cet égard un rôle important par la diffusion de valeurs, tant en ce qui 
concerne la taille de la famille que la scolarisation des enfants, le statut de la femme et 
les habitudes de consommation, en étant des "courroies de transmission de valeurs 
moins traditionnelles" (Courbage, 1996, p. 209)^. C'est ce que notait également Escal- 
lier dans les années 1980, rappelant que "l'effet de démonstration des modèles occi­
dentaux ne peut pas être tenu pour négligeable [...] Avec la migration et le rôle qu'elle 
exerce directement ou indirectement sur les communautés d'origine, peuvent naître de 
nouvelles attitudes vis-à-vis de l'âge au mariage, de la procréation, du nombre idéal 
d'enfants, de la contraception, contribuant ainsi à l'évolution de la fécondité" (Escallier, 
1987, p. 26). Nous ne disposons malheureusement pas d'indicateur pour mesurer l'im­
portance des contacts avec les émigrants internationaux, si ce n'est de manière très 
indirecte . La proximité de la ville, l'accessibilité (présence de route) et l'importance 
des mass médias sont d'autres indicateurs liés aux processus de diffusion que nous 
examinerons. On peut notamment souligner à cet égard le doublement entre 1987 et 
1992 de la proportion de femmes regardant la TV au moins une fois par semaine en 
milieu rural (20 % des femmes mariées en 1987, et 38 % en 1992).
Les services de planincation familiale
Le rôle des services de planification familiale dans l'explication des changements de 
fécondité est un débat classique dans la littérature démographique. Le Maroc a connu 
une extension importante et rapide de l’accès à la contraception et constitue en ce sens 
un contexte intéressant pour alimenter ce débat. Institué en 1966 sous la responsabilité 
du Ministère de la Santé Publique, le programme de planification familiale commence à 
fonctionner officiellement à partir de 1967 en étant intégré aux structures de santé 
existantes (Bertrand, 1998)^. Des problèmes politiques et organisationnels retarderont 
toutefois son exécution réelle jusqu’à la fin des années 1970. L'année 1977 constitue 
notamment un toumant, avec le lancement du programme de "visites à domicile de
 ^ Mesuré par le rapport du taux d'alphabétisation des femmes de 10 ans et plus à l'alphabétisation des 
hommes de 10 ans et plus.
 ^Un élément d'explication à la baisse de la fécondité en milieu urbain serait en effet l'augmentation de la 
pression fiscale sur les ménages, avec la diminution des recettes non-fiscales consécutive à la chute des 
cours du phosphate en 1976. Courbage souligne ainsi que "du jour au lendemain, le ménage marocain a 
eu à affronter une situation sans précédent [...] les dépenses en écoles, soins de santé, infrastructures, 
armement... [reposant] de plus en plus sur les ressources du ménage plutôt que sur les bienfaits du sous- 
sol" (1996, p. 201).
’’ L'un des arguments de Courbage pour étayer cette thèse repose sur la relative similitude des évolutions 
de la fécondité des marocains en Europe et au Maroc, la baisse de la fécondité chez les premiers précé­
dant celle des marocains au Maroc (Courbage, 1995).
 ^La proportion d'hommes dans la commune rurale est un indicateur possible mais certainement impar­
fait. Nous reviendrons sur son interprétation.
 ^A  l’origine, il était essentiellement concentré en milieu urbain et a progressivement été étendu au milieu 
rural.
motivation systématique en santé" (VDMS)^°, un programme pilote de distribution de 
contraceptifs et de conseils en matière de planification familiale en porte-à-porte. Ini­
tialement testé dans la région de Marrakech (en 1977), il est mis en place progressive­
ment, d'abord dans 3 provinces en 1982, est étendu progressivement à 11 provinces en 
1983 (FNUAP, 1986 ; Ouakrim et Ayad, 1985 ), 28 provinces en 1986, et 42 des 49 
provinces en 1990. Dans les années 1980, il couvrira une part importante de 
l’approvisionnement en méthodes contraceptives, particulièrement en milieu rural 
(Tableau 4-1).
Tableau 4-1 : Sources d’approvisionnement de la pilule parmi les utilisatrices (en %), selon le milieu de
résidence au Maroc en 1987, 1992 et 1995.
Source
d ’approvisionnem ent
U rbain Rural Total
1987 1992 1987 1992 1987 1992
H ôpitaux, centres de santé, dispensaires 35,0 43,6 33,6 48,7 34,5 46,1
V isites à  dom icile  (VD M S) 11,6 1.6 32,5 18,3 20,8 9,6
Pharm acies 13,3 49,5 7.9 21,2 11,2 36,0
Autres (A M PF, cliniques, équipes m o b iles,...) 40,1 5,3 26,0 11,8 33,5 8,3
En gros, deux conceptions du rôle des services de planification familiale sur la fé­
condité peuvent être distinguées. Certains auteurs considèrent le rôle des services de 
planification familiale comme relativement secondaire dans les changements de fé­
condité ; tout au plus facilitent-t-ils des changements qui trouvent leur origine ailleurs. 
C'est la position de Courbage qui souligne que la "déconnexion temporelle [de presque 
dix ans entre la baisse de la fécondité et le lancement du programme de planification 
familiale] montre que la baisse de la fécondité obéit bien plus aux attitudes qui façon­
nent la demande d'enfants qu'à la disponibilité de la contraception" (Courbage, 1996, 
p. 192)^*. n  ne néglige pas complètement son influence, mais considère que "l'offre 
croissante est venue accompagner la diminution de la demande d’enfants, sans la sus­
citer" (1996, p. 192). L'autre conception consiste à considérer que les services de plani­
fication familiale ont plus qu'un rôle de facilitateur, et peuvent susciter une demande 
pour une plus faible fécondité. Un résultat intéressant dans cette optique est mis en 
évidence par Magnani et al. (1999) au Maroc, qui indiquent que l'effet des services de 
planification familiale sur l’utilisation de la contraception est plus important parmi les 
femmes qui n'avaient pas l'intention de l’utiliser. Ils interprètent ce résultat comme le 
fait que '’les facteurs d'offre [de contraception] sont susceptibles de jouer un rôle im­
portant dans la formation de la demande pour la contraception" (Magnani et al., 1999, 
p. 129). Nous reviendrons sur cette étude dans le chapitre sur la contraception, ainsi que 
sur plusieurs analyses contextuelles récentes qui ont mis en évidence une influence des
Ce programme repose sur des visites à domicile par le personnel paramédical. Il fournit, outre des 
services de planification familiale, des conseils et soins de santé à la mère et à l’enfant (consultations des 
femmes enceintes, contrôle de la vaccination des enfants,,...)(PopulationReferenceBureau, 1994). Un 
de ses objectifs est de ’’recruter" de nouvelles utilisatrices de la contraception.
Courbage travaille à un niveau agrégé et ses conclusions nous semblent fragiles. Son analyse est 
notamment basée sur une mesure peu satisfaisante de la "déconnexion temporelle’', puisqu'il considère la 
date de 1966 comme date du lancement du programme de planification familiale, alors qu’il est admis 
que celui-ci n’a réellement débuté qu’à la fm des années 1970.
services de planification familiale sur la pratique contraceptive au Maroc (Hotchkiss et 
al., 1999 ; Magnani et al., 1999 ; Steele et al., 1999).
Figure 4-4 : Evolution des années 1960 aux années 1990 de la couverture des grappes de sondage en 
milieu rural par le programme de VDMS et par des formations sanitaires offrant des méthodes contra­
ceptives à moins de 15 km.
1960 1965 1970 1975 1980 1985
Année
Source : calculs personnels su r fichiers de  l’enquête communautaire de  1992
1990
La figure ci-dessus illustre l'évolution de la disponibilité de la contraception dans les 
grappes de sondage concernées par les enquêtes ENPS‘ .^ Elle reprend la proportion des 
grappes disposant de méthodes contraceptives modernes à moins de 15 km, le nombre 
moyen (par grappe) de formations sanitaires dans un rayon de 15 km offrant au moins 
une méthode contraceptive moderne, et le nombre de grappes couvertes par des visites 
à domicile (VDMS). Bien que ce type de données conduise probablement à une légère 
surestimation de la tendance*^, on note l'importante croissance de la disponibilité de la 
contraception au cours de la période 1970-1990. La contraception était disponible dans 
environ un quart des contextes en 1972, la moitié en 1982 (en excluant les VDMS), et 
dans environ huit contextes sur dix en 1991. Les services de VDMS couvraient 6  grap­
pes en 1982, et 46 en 1991 (60 %). A partir des années 1980, on note une évolution 
marquée du nombre moyen de formations sanitaires à moins de 15 km offrant la 
contraception, qui s'explique essentiellement par l'augmentation du nombre de pharma­
cies privées au cours de cette période.
Comme l'ont souligné Steele et al. (1999), les services de planification familiale n'ont 
pas été introduits de manière aléatoire : "les services mobiles tendent à être dans les
Nous ne distinguons pas ici les méthodes. Dans la grande majorité des cas, la pilule et le stérilet sont 
les deux méthodes disponibles. Environ 85 % des utilisatrices de contraception moderne en milieu rural 
utilisent la pilule. Le stérilet et la stérilisation féminine représentent à parts approximativement égales le 
reste des utilisatrices.
Les informations ne sont collectées que pour les formations sanitaires les plus proches au moment de 
l'enquête (une formation par catégorie). Celles existant avant la mise en service des formations les plus 
proches ne sont donc pas répertoriées, ce qui conduit probablement à une sur-représentation des forma­
tions plus récentes.
zones à plus faible statut socio-économique, alors que les centres de santé et pharma­
cies ont tendance à être localisés dans les zones plus favorisées"^'^. Ce caractère non- 
aléatoire du placement de services de planification familiale pose le problème d'endo- 
généité déjà discuté à plusieurs reprises. Nous y reviendrons.
4.2 Cadre analytique
Nous avons résumé les évolutions des principaux facteurs explicatifs avancés pour 
expliquer les changements de fécondité au Maroc, et les modèles testés dans les analy­
ses sont essentiellement basés sur ces catégories de facteurs explicatifs. Avant de passer 
à la discussion des hypothèses et aux analyses en tant que telles, nous présentons 
d'abord le cadre analytique général et le modèle statistique qui servira de point de 
départ aux analyses.
Deux cadres analytiques (Figure 4-5 et Figure 4-6) permettent d'expliciter les liens 
entre les hypothèses théoriques et les modèles statistiques. Le premier est inspiré du 
cadre analytique proposé par Hermalin (1983) pour l'étude des déterminants de la 
pratique contraceptive. Il est lui-même basé sur les travaux d'Easterlin (1978). Dans 
celui-ci, le risque qu'une femme ait un enfant au cours d'une période donnée est in­
fluencé par le contrôle de la fécondité, c'est-à-dire essentiellement le fait d'utiliser la 
contraception, qui dépend lui-même de la motivation pour le contrôle de la fécondité et 
des coûts de la régulation, incluant les coûts financiers, psychologiques, sociaux 
(Hermalin, 1983). Les coûts de la régulation agissent ici en interaction avec la motiva­
tion pour déterminer le contrôle effectif de la fécondité. En d'autres termes, la relation 
entre la motivation et le contrôle est conditionnée par les coûts de la régulation. C'est 
l'hypothèse testée par plusieurs auteurs lorsqu'ils considèrent que l'existence de services 
de planification familiale agit en interaction avec la motivation pour influencer le 
contrôle de la fécondité (cf. chapitre 1)^ .^
Dans le schéma original de Hermalin (1983), la motivation pour le contrôle de la fé­
condité est elle-même déterminée par deux éléments : la demande d'enfants et l'offre 
d'enfants, cette dernière étant classiquement mesurée par le nombre d'enfants survi­
vants. Le principe général est que tant que le nombre d'enfants désirés (la demande) est 
supérieur au nombre d'enfants survivants (l'offre), il n'y a pas de motivation pour le 
contrôle de la fécondité*^. Dans notre cadre analytique, nous nous écartons quelque peu 
du cadre original tout en gardant sa philosophie. Au lieu de considérer que la motiva­
tion pour le contrôle de la fécondité est déterminée par la différence entre la demande
L'analyse des corrélations entre variables contextuelles indique une nette corrélation positive entre la 
disponibilité de la contraception et l'alphabétisation des femmes (et le degré d'égalité entre sexes), et une 
corrélation négative plus légère avec la mortalité des enfants.
Le cadre d'Hermalin n'est pas totalement clair à ce sujet, mais certains de ses travaux en collaboration 
avec d'autres auteurs (Entwisle et al., 1984) indiquent que les coûts de la régulation ont bien selon lui un 
effet sur l'utilisation de la contraception en interaction avec la motivation. Beaucoup de travaux ne 
tiennent toutefois pas compte de cette interaction.
Comme le note Hermalin (1983), ce cadre analytique ignore le fait que l'utilisation de la contraception 
peut se faire à des fins d'espacement et non pas d'arrêt. Nous reviendrons sur ce point dans le chapitre 
consacré à la contraception.
totale d’enfants et le nombre d’enfants survivants, comme Timplique le cadre d ’Herma- 
lin, nous considérons que la motivation résulte de l'interaction entre la durée de mariage 
et la demande d'enfants. L'idée générale est que plus la durée de mariage augmente, 
plus la motivation pour le contrôle de la fécondité est importante, mais que la relation 
entre la durée de mariage et la motivation est conditionnée par la demande d'enfants. Si 
la demande d'enfants est faible, la motivation pour le contrôle augmentera rapidement 
avec la durée de mariage. A l'inverse, si la demande d'enfants est élevée, la motivation 
restera faible quelle que soit la durée de mariage.
Un intérêt de cette modification est que la durée de mariage, contrairement au nombre 
d'enfants survivants, n'est pas une variable endogène. En d'autres termes, alors que le 
nombre d'enfants survivants est, dans une large mesure, influencé par les mêmes varia­
bles que celles qui influencent le risque d'une naissance ultérieure (la variable dépen­
dante), ce n'est pas le cas pour la durée de mariage. La prise en compte du nombre 
d'enfants survivants dans le modèle conduirait à des coefficients biaisés des variables 
explicatives (Bilsborrow et Guilkey, 1987), étant donné que les variables socio- 
économiques incluses dans le modèle expliquent en partie le nombre d'enfants survi­
vants. Des méthodes multi-équations, difficiles à mettre en œuvre dans une approche 
multi-niveaux, sont nécessaires pour tester un tel modèle (DeGraff et al., 1997). Par 
contre, le cadre analytique que nous proposons peut être simplifié et correspond alors 
assez étroitement au modèle statistique de Rodriguez-Cleland qui servira de base aux 
analyses multi-niveaux. Nous y reviendrons.
Figure 4-5 : Cadre analytique des influences individuelles et contextuelles sur la fécondité.
Les variables individuelles et contextuelles ont ici deux points dlnsertion. D ’abord en 
ayant un effet sur la demande d'enfants, elles influencent la motivation pour le contrôle 
de la fécondité (en interaction avec la durée de mariage). Par exemple, une forte morta­
lité dans le contexte local aura tendance à accroître la demande d'enfants (cf. chapitre 
1). Ensuite, en agissant sur les coûts de la régulation, les variables individuelles et 
contextuelles influencent également la transformation de la motivation en un contrôle 
effectif. Par exemple, la disponibilité de services de planification familiale réduit les
coûts de la régulation et favorise le contrôle de la fécondité. Les facteurs contextuels 
peuvent ici avoir des effets directs, indirects ou d'interaction (cf. chapitre 1).
Ce cadre analytique n'est pas directement testable en tant que tel, et demanderait des 
méthodes d'équations structurales (méthodes multi-équations). Une approche plus 
classique consiste à se limiter à un morceau du cadre analytique complet ou à l'utiliser 
sous une forme "réduite", c'est-à-dire en négligeant les variables intermédiaires (de­
mande, coûts, motivation, contrôle). C'est l'option que nous devons prendre ici. La 
figure ci-dessous traduit ce cadre analytique en une version simplifiée, testable avec le 
modèle statistique présenté dans les pages qui suivent.
Figure 4-6 : Cadre analytique simplifié des influences individuelles et contextuelles sur la fécondité.
Facteurs Facteursindividuels contextuels
Durée de mariage Motivation i- ► Naissances
Ce cadre simplifié est construit en omettant les variables intermédiaires du cadre com­
plet*’ . Les variables individuelles et contextuelles agissent ici sur la fécondité (le risque 
de naissance) en interaction avec la durée de mariage. On peut a priori distinguer deux 
types de variables : (1) celles qui agissent en interaction avec la durée de mariage 
"avant" la motivation. Il s'agit de variables qui, dans le cadre analytique complet, pas­
sent par la demande d'enfants et influencent la motivation pour le contrôle de la fé­
condité. Ces variables sont introduites sous formes d'interaction avec la durée de 
mariage. (2) Les variables qui agissent "après" la motivation, dont les influences pas­
sent par les coûts de la régulation pour "moduler" la relation entre la motivation et le 
contrôle de la fécondité. Ces variables devraient a priori être en interaction avec la 
durée de mariage et avec les variables qui influencent la demande d'enfants. Toutefois, 
étant donné que la plupart des variables peuvent en fait influencer la fécondité à la fois 
à travers la demande d'enfants et les coûts de la régulation, nous nous limiterons à 
prendre en compte la seule interaction avec la durée de mariage (effet sur la demande). 
Ceci est également justifié par le fait que les interactions entre la durée de mariage, les 
variables influençant la demande et les variables influençant les coûts de régulation ne 
sont jamais significatives dans les modèles que nous avons testés. Les variables expli­
catives seront donc prises en compte en interaction avec la durée de mariage, qu'elles
La variable de motivation est représentée pour faciliter l'explication du contenu du cadre. Nous avons 
omis les interactions entre variables individuelles et contextuelles dans le but de ne pas alourdir le 
schéma.
influencent la fécondité par la demande d'enfants ou par les coûts de régulation*®. Nous 
explicitons plus en détail le modèle statistique dans les pages qui suivent.
4.3 Modèle statistique : une adaptation du modèle de Rodriguez- 
Cleland
Le modèle statistique de base que nous utiliserons est une adaptation du modèle de 
fécondité légitime proposé par Rodriguez et Cleland dans une étude comparative sur 
l’effet de l'instruction sur la fécondité dans les pays en développement (Cleland et 
Rodriguez, 1988 ; Rodriguez et Cleland, 1988 ). Leur modèle est lui-même basé sur 
une version simplifiée d'un modèle initialement proposé par Page (1977). Alors que le 
modèle de Page était essentiellement descriptif, celui de Rodriguez-Cleland est un 
modèle de régression permettant donc d'inclure des variables explicatives.
L'idée de base de ce modèle est qu'en l’absence de contrôle délibéré de la fécondité 
légitime, celle-ci suit un schéma de fécondité naturelle. Le contrôle de la fécondité, 
selon ce modèle, se traduit par une fécondité qui s'écarte du schéma de fécondité natu­
relle en fonction croissante de la durée de mariage. Dans nos applications, nous appor­
tons trois modifications au modèle de Rodriguez-Cleland, qui seront discutées en détail 
ultérieurement. Ces trois modifications concement :
(1) L'organisation des données sous forme de personnes-périodes : celle-ci offre une 
plus grande flexibilité dans l'analyse à divers points de vue. Une telle approche 
permet d'inclure des variables explicatives qui changent au cours du temps, de tra­
vailler sur des périodes de différentes durées, de garder des observations unique­
ment au cours de certaines périodes, e tc ...
(2) L'interprétation des paramètres du modèle : les paramètres du modèle de Rodri­
guez-Cleland ne sont pas facilement interprétables, étant donné que différentes gé­
nérations de femmes sont mélangées dans l'approche transversale qu'ils adoptent. Il 
en résulte que l'écart entre la fécondité observée et la fécondité naturelle n'est pas 
nécessairement une fonction croissante de la durée de mariage, les effets de la durée 
de mariage et de la génération étant confondus. Nous modifions le modèle original 
pour tenir compte de ce problème.
(3) L'extension multi-niveaux du modèle : elle permet de tenir compte de l'hétérogé­
néité entre contextes, ce qui conduit à des écarts-types des coeffîcients de régres­
sion plus réalistes, et offre par ailleurs diverses possibilités intéressantes au niveau 
de l'analyse (cf. chapitre 2 ).
Dans un premier temps, nous présentons le modèle de Rodriguez-Cleland. Nous pré­
sentons ensuite les modifications que nous y apportons et passons enfin aux analyses 
pour la période 1982-1991.
Soulignons ici que certaines variables peuvent être introduites sous forme d'effets directs, et non en 
interaction avec la durée de mariage. Cela se justifie lorsque la variable prise en considération influence 
le niveau de la fécondité quelle que soit la durée de mariage.
4,3.1 Le modèle de Rodriguez-Cleland
Selon le modèle de Rodriguez-Cleland, basé lui-même sur le modèle de Page (1977), 
les taux de fécondité légitime s'écartent du schéma de fécondité naturelle en fonction de 
la durée de mariage de la manière suivante :
f {a ,  d)  = 6.n{à).ç,x^{p.d) Eq. 4-1
oùf(a,d) est le taux de fécondité légitime à l'âge a et la durée de mariage d, n(a) est le 
taux de fécondité naturelle à l'âge a, 9  est un paramètre qui mesure le niveau de la 
fécondité naturelle, et p est un paramètre mesurant l'écart de la fécondité légitime par 
rapport à la fécondité naturelle en fonction de la durée de mariage. La figure ci-dessous 
représente la série des taux de fécondité naturelle du schéma de Coale-Trussell (1974)‘  ^
et les taux de fécondité obtenus pour deux valeurs différentes de chaque paramètre 
(pour des femmes mariées à 15 ans).
Figure 4-7 : Schéma de fécondité naturelle et taux de fécondité par âge pour différentes valeurs des 
paramètres du modèle de Rodriguez-Cleland (femmes mariées à 15 ans).
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Comme l'ont montré Rodriguez et Cleland (1988), ce modèle peut être reformulé et 
estimé par régression de Poisson, avec la durée d'exposition et les taux de fécondité 
naturelle "absorbés" dans un offset (variable dont le coefficient est fixé à l'unité)^^. En 
considérant que le nombre de naissances au cours d'une période donnée pour une 
femme i (à l'âge a et la durée de mariage d) suit une loi de Poisson de moyenne égale 
au produit d'une durée d'exposition t¡(a,d) et d'un taux de fécondité légitime f¡(a,d), le 
modèle s'écrit de la manière suivante :
Ml =ti(a,d).f(a,d) Eq. 4-2
Les données sont reprises en annexe.
Le meme principe avait déjà été utilisé par Brostrôm (1985) pour l'estimation des paramètres du 
modèle de Coale.
En remplaçant le taux de fécondité de cette équation (Eq. 4-2) par le modèle de l'équa­
tion (Eq. 4-1), on obtient :
ju. Eq.4,3
Et en prenant le logarithme de chaque coté de l'équation, on a l'équation suivante : 
ln(//. ) =  ln[i. (a, d )]  +  ln[/i(a,. )] + a  + Eq. 4-4
où a  est égal au logarithme de 9. Le partie droite de l'équation contient un offset égal à 
la somme du logarithme de la durée d'exposition et du logarithme du taux de fécondité 
naturelle à l'âge a. Le reste de l'équation est une fonction linéaire de la durée de ma­
riage.
Selon ce modèle, les taux de fécondité légitime peuvent donc être résumés par seule­
ment deux paramètres : a , qui est un paramètre de niveau de fécondité et est interprété 
par Rodriguez et Cleland comme une composante d'espacement, et P, qui mesure l'écart 
des taux de fécondité légitime par rapport à la fécondité naturelle en fonction de la 
durée de mariage. Ce paramètre est interprété comme un paramètre de contrôle de la
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fécondité (Rodriguez et Cleland, 1988) . Ce modèle est donc intéressant pour au moins 
deux raisons : (1) il est très parcimonieux, puisque seulement deux paramètres sont 
nécessaires pour modéliser les taux de fécondité, et (2 ) les deux paramètres ont, a 
priori, une interprétation simple et intéressante en termes démographiques^^. Ces deux 
propriétés rendent ce modèle particulièrement attractif pour une analyse multi-niveaux, 
étant donné que l'hétérogénéité entre contextes peut être modélisée en permettant aux 
seuls paramètres d'espacement et de contrôle de varier entre contextes, par l'introduc­
tion de termes aléatoires au niveau contextuel.
Rodriguez et Cleland (1988) ont montré que ce modèle s'ajustait très bien aux données 
des enquêtes de fécondité de la plupart des 38 pays inclus dans leur étude. Ds ont éga­
lement montré que des variables explicatives pouvaient facilement être intégrées dans 
ce modèle et l'ont utilisé pour estimer l'effet de l'instruction sur la fécondité dans ces
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pays (Cleland et Rodriguez, 1988) . Les variables explicatives (par exemple la variable 
X qui mesure l'instruction, Eq. 4-5) peuvent avoir des effets directs (influence sur l'es­
pacement) et des effets en interaction avec la durée de mariage (influences sur le 
contrôle) :
Rodriguez et Cleland (1988) utilisent les termes lim iting et spacing, que nous traduirons par contrôle et 
espacement, bien que le terme de contrôle ait différentes significations possibles dans la littérature 
démographique (Rodriguez et Aravena, 1991).
Par comparaison, d'autres approches pour modéliser les taux de fécondité consistent à utiliser une 
fonction quadratique de l'âge ou de la durée de mariage, sans inclure la fécondité naturelle dans l'offset. 
Ceci demande un paramètre de plus et est également moins satisfaisant en termes d'intérpretation. Le 
modèle de Coale, qui peut également être estimé par régression de Poisson (Brostrôm, 1985), est un autre 
candidat possible. Il est en réalité un cas particulier du modèle de Page.
Ce modèle a depuis lors été utilisé ou adapté par Rodriguez lui-même (Rodriguez, 1996 ; Rodriguez et 
Aravena, 1991 ) et par quelques autres auteurs (Lazo, 1994 ; Moreno, 1991), mais reste relativement peu 
utilisé.
ln (//. ) =  ln [i . {a, d)] +  In[H(a- )] + a  + ô  ^.x- + p.d. +  5^ .x  ^.d. ^q. 4-5
Selon ce modèle, le coefficient ôi mesure l'effet de l'instruction sur l'espacement des 
naissances, et le coefficient Ô2 mesure l'effet de l'instruction sur le contrôle de la fé­
condité. Les effets des variables en interaction avec la durée de mariage correspondent 
donc dans ce modèle à un effet sur le contrôle de la fécondité, ce qui est en accord avec 
le cadre analytique exposé dans la section 4.2 (Figure 4-6, page 117).
Transformation des coefficients de régression en indices interprétables
L'interprétation des résultats des modèles est simplifiée par la transformation des coef­
ficients de régression en indices interprétables en termes d'effets proportionnels sur la 
fécondité. Les variables introduites en interaction avec la durée de mariage sont trans­
formées en indices de degré de contrôle (C). Nous proposons ici une procédure simi­
laire à celle utilisée par Rodriguez et Cleland, qui consiste à exprimer le coefficient de 
régression en une réduction ou augmentation relative de fécondité légitime après 10  ans 
de mariage. L'indice se calcule simplement de la manière suivante :
C = 10 0 .[exp(i^2■ 10.(jc  ^ - X i , ) ) - 1] Eq. 4 -6
oii Xa et Xb sont deux valeurs de la variable x  choisies de la manière suivante : ( 1) pour 
les variables dichotomiques. Xa=l et Xb=0. La valeur de C est donc égale au rapport de 
la fécondité légitime après 10 ans de mariage des femmes ayant la caractéristique (par 
exemple : instruites) à la fécondité légitime des autres femmes après 10  ans de ma- 
riage '^^. (2) Pour les autres variables, la différence entre Xa et Xb est égale à deux écarts- 
types de la distribution de la variable.
Pour les variables introduites sous forme d'effet direct (pas en interaction avec la durée 
de mariage), un indice peut-être construit de manière similaire. La différence est que la 
durée de mariage n'est ici pas prise en compte dans la construction de l'indice. Cet 
indice exprime la réduction de fécondité par rapport à la fécondité naturelle, quelle que 
soit la durée de mariage, pour les femmes ayant la valeur Xg par rapport aux femmes 
ayant la valeur Xb sur la variable x.
E = 100.[exp(i^i .(:ï„ -  )) -1] Eq. 4 -7
4.3.2 Organisation des données : le fichier personnes-périodes
Rodriguez et Cleland (1988), ainsi que les différents auteurs ayant adopté ce modèle, 
ont estimé ses paramètres soit avec des données groupées, soit avec des données indi­
viduelles. L'approche individuelle classique consiste à prendre comme variable dépen­
dante le nombre de naissances au cours d'une période récente, généralement cinq ans, et 
à calculer l'offset comme la somme du logarithme de la durée d'exposition et du loga-
Par exemple, un coefficient d’une variable explicative dichotomique égal à 0,005 correspond à un 
indice C de 5,12 %, qui peut s'interpréter comme le fait que les femmes ayant cette caractéristique ont 
des taux de fécondité de 5,12 % supérieurs à ceux des autres femmes (après 10 ans de mariage).
rithme de la fécondité naturelle à l'âge en milieu de période de référence (Rodriguez et 
Aravena, 1991). Les variables explicatives utilisées par ces auteurs, outre la durée de 
mariage, sont des variables mesurées au moment de l'enquête (instruction, milieu de 
résidence,...).
Nous apportons ici une modification simple à l'approche classique pour l'estimation de 
ce modèle sur données individuelles. Cette modification concerne l ’organisation du 
fichier de données en personnes-périodes, au lieu d ’un fichier dlndividus. Une appro­
che personnes-périodes a plusieurs avantages. Premièrement, elle permet a priori de 
travailler sur une période de n'importe quelle durée, par exemple 10  ans au lieu de la 
période conventionnelle de 5 ans. Ceci est intéressant pour augmenter le nombre de 
personnes-années utilisées dans l'analyse, et donc réduire les erreurs d'échantillonnage. 
Un fichier personnes-périodes permet aussi d'inclure de manière simple des variables 
explicatives qui changent au cours du temps, puisque à chaque période correspond une 
observation dans le fichier de données. Ceci est intéressant pour tenir compte d'infor­
mations sur les changements du contexte local (services de planification familiale,...) 
ou des changements dans la vie des individus (périodes de travail, décès d'un en­
fant,.,.). Troisièmement, cette organisation des données permet aussi de garder des 
individus dans le fichier de données uniquement au cours de certaines périodes ; il est 
possible de cette manière de garder les observations pour les femmes à partir du mo­
ment où elles immigrent dans un contexte, et ne pas retenir les informations antérieures, 
pour lesquelles on ne dispose généralement pas de données contextuelles. Nous revien­
drons sur ce point. Soulignons enfin que le fait de travailler sur des données organisées 
en personnes-période ne gonfle pas artificiellement la taille de l'échantillon. L'idée est 
que le nombre de personnes-années reste identique que l'on travaille sur des données 
groupées, individuelles ou organisées en personnes-période^.
Le principe est le suivant : pour chaque femme, on compte le nombre de naissances 
dans des segments d'une année pour la période au cours de laquelle elle est en union^^. 
Nous ne retenons également que les observations relatives aux années passées dans le 
dernier lieu de résidence (voir point 4.3.3, page 124). Chaque année vécue depuis 1982 
par une femme en union et dans le lieu de résidence enregistré au moment de l'enquête 
constitue donc une observation dans le fichier de données (voir Tableau 4-2). Par 
exemple, une femme mariée avant 1982 qui est restée dans la même localité au cours 
des 10 années sera représentée par dix observations annuelles (première femme du 
Tableau 4-2). Une femme mariée en 1987 (deuxième femme) contribuera au fichier de
Le fait de pouvoir travailler sur un fichier personnes-périodes est lié à une propriété de la distribution 
de Poisson, telle que si i variables aléatoires suivent une loi de poisson de moyenne )^ ¡ et qu'elles sont 
indépendantes, la somme des variables aléatoires suit elle-même une loi de Poisson de moyenne égale à 
la somme des moyennes des i variables. II en résulte que la fonction de vraisemblance est identique que 
l'on utilise des données groupées ou individuelles (Rodriguez, 2000) ou qu'elles soient organisées sous 
forme de fichiers d'individus ou de personnes-périodes (à condition que les observations soient indépen­
dantes). Les paramètres et leurs écarts-types seront donc identiques.
Dans cet exemple, nous considérons la période 1982-1991.
données par quatre observations, de 1988 à 1991 '^ .^ Une femme mariée en 1981 mais 
qui arrive en 1987 dans la localité sera représentée par cinq observations, de 1987 à 
1991 (troisième femme)^^.
Tableau 4-2 : Illustration de l'organisation du fichier de données personnes-périodes




1 I 1982 28 13 1 0,435
I 1 1983 29 14 G G.428
1 1 1984 30 15 0 0,420
1 1 1985 31 16 0,410
1 I 1986 32 17 0 0,400
I 1 1987 33 18 1 0,389
1 I 1988 34 19 0 0,375
1 1 1989 35 20 0 0,360
1 1 1990 36 21 0 0,343
1 1 1991 37 22 0 0,325
1 2 1988 17 1 1 0,421
1 2 1989 18 2 1 0,460
1 2 1990 19 3 0 0.475
1 2 1991 20 4 0 0,477
I 3 1987 25 6 1 0,455
1 3 1988 26 7 0 0,449
1 3 1989 27 8 G 0,442
I 3 1990 28 9 I 0.435
1 3 1991 29 10 0 0,428
Etant donnée que l'on ne garde que les observations pour lesquelles la durée de mariage 
est supérieure ou égale à une année, la durée d'exposition pour chaque observation est 
d'une année et son logarithme est égal à zéro pour toutes les observations. L ’offset dans 
ces modèles est donc simplement égal au logarithme de la fécondité naturelle à l'âge 
correspondant^^. La durée de mariage, qui sert de variable explicative dans le modèle, 
est mesurée en années révolues à la fin de chaque année.
Ix s  femmes ne sont incluses que si, à la fin de chaque période annuelle, elles étaient mariées depuis au 
moins un an. On exclut donc l'année au cours de laquelle a lieu le mariage.
Une autre possibilité aurait été de retenir les femmes qui résident dans la communauté depuis au moins 
un an, de manière à ce que la conception ait lieu alors que la femme résidait dans le milieu de résidence 
au moment de l enquête. Nous avons adopté cette seconde approche dans une communication basée sur 
ces mêmes données, et les résultats sont pratiquement identiques.
Les taux de fécondité naturelle utilisés ici sont les valeurs proposées par Coale et Trussell (1974). Leur 
schéma a lui-même été construit comme une moyenne de séries de taux de fécondité naturelle publiés par 
Henry (1961). Les valeurs sont présentées en annexe. Les taux de fécondité légitime de l'Algérie à la fm 
des années 1960 ont également été utilisés dans des analyses préliminaires et donnent des résultats très 
proches.
4.3.3 Le problème de la mobilité
Un problème dans l'utilisation de données rétrospectives pour évaluer l'influence de 
caractéristiques contextuelles sur la fécondité provient du fait que certaines femmes ne 
restent pas dans la même localité durant toute la période étudiée. Parmi les femmes 
enquêtées, certaines y sont restées depuis le début de la période, mais une proportion 
significative ont immigré d'une autre localité au cours de la période. Parmi les 2 307 
femmes dans leur premier mariage depuis au moins un an au moment de l'enquête, 736 
(31,9% ) sont arrivées dans le village après 1982, et parmi celles-ci, 267 femmes 
(11,6 % du total) ont immigré après leur mariage^®. Etant donné que très peu d'infor­
mations sur les histoires migratoires sont disponibles, il n'est pas possible de relier les 
femmes qui ont migré à leur lieu de résidence précis avant leur dernière migration. 
Même si l'on disposait des informations sur les différents lieux de résidence des fem­
mes au cours de leur existence (leur biographie migratoire), il serait difficile d'obtenir 
des données sur ces contextes, puisque la plupart ne seront généralement pas échantil­
lonnés dans l'enquête. Il faudrait ici avoir recours à d'autres sources de données.
Plusieurs stratégies peuvent être adoptées face à ce problème de migration. La première 
serait de garder toutes les observations sur les femmes, qu'elles soient restées ou non 
dans le contexte au cours de la totalité de la période étudiée. Etant donné que l'on s'inté­
resse à l'influence de caractéristiques contextuelles sur la fécondité, cette approche 
conduirait à expliquer des comportements de fécondité d'une femme au cours d'une 
période pendant laquelle elle se trouvait ailleurs par les caractéristiques de la commu­
nauté dans laquelle elle se trouve au moment de l'enquête. Ceci peut se justifier si la 
plupart des migrations impliquent des mouvements de courte distance et que les carac­
téristiques des communautés d'origine et de destination sont similaires. Bien que cela 
puisse se vérifier pour un certain nombre de caractéristiques, d'autres peuvent toutefois 
varier de manière substantielle sur quelques dizaines de kilomètres^*. La deuxième 
approche consisterait à exclure les 267 femmes qui n'étaient pas présentes dans les 
communautés durant l'entièreté de la période depuis leur premier mariage^^. Ceci rédui­
rait l'échantillon d'environ 11 % des femmes (12,5 % des femmes années). Il s'agirait 
non seulement d'un gaspillage en terme de taille d'échantillon, mais cela conduirait 
également à exclure a priori certaines catégories de femmes plus que d'autres. Les
Etant donné que seules les femmes mariées depuis au moins un an sont gardées dans les données, 
seules ces 267 femmes sont considérées comme des migrantes (post-mariage). Ceci indique qu'une 
grande proportion des migrations a lieu au moment du mariage. Soulignons ici que la migration n'est pas 
homogène entre communautés. Elle est particulièrement importante dans les gros villages (petites villes), 
et dans les régions proches des villes, où de 20 à 40 % des femmes enquêtées ont immigré après leur 
premier mariage et après 1982.
Angeles et al. (1998), dans une étude longitudinale des déterminants de la fécondité en Tanzanie, ont 
opté pour cette solution, gardant toutes les femmes dans le fichier de données, qu'elles aient ou non 
résidé dans la même commiinauté au cours de la totalité de la période étudiée. Pour les années antérieu­
res à l'année de migration de la femme dans le contexte de résidence au moment de l'enquête, les moyen­
nes des variables contextuelles en milieu rural leur sont attribuées.
C'est le type d'approche adoptée par Ashton (1999) dans sa thèse de doctorat sur les déterminants 
contextuels de la mortalité infantile au Bangladesh.
femmes migrantes ont en effet plus de chance de vivre dans des gros villages ou près 
des villes, elles sont plus instruites, leur structure par âge est différente, e tc ...
La troisième stratégie, celle que nous adoptons, consiste à inclure les femmes migrantes 
uniquement à partir de l'année au cours de laquelle elles arrivent dans la communauté. 
Par exemple, une femme qui arrive en 1987 dans le village sera représentée par 5 ob­
servations, une pour chaque année depuis son arrivée. Cette approche permet de ne 
réduire la taille de l'échantillon (personnes-périodes) que de 6,9 De plus, toutes les 
années pour lesquelles les observations sont retenues correspondent à des périodes 
passées dans la communauté dans laquelle la femme réside au moment de l'enquête, 
pour lesquelles des données sont disponibles. Cette stratégie conduit toutefois à une 
sous-représentation des migrantes dans les périodes plus anciennes, puisqu'elles "intè­
grent" l'échantillon l'année de leur arrivée dans le contexte. Ceci peut conduire à des 
biais étant donné que les migrantes sont un sous-échantillon sélectionné. L'approche 
adoptée ici permet toutefois de tester simplement si les femmes migrantes ont des 
comportements différents des autres femmes. Nous y reviendrons^"*.
4.3.4 Ajustement du modèle d e  base
Le modèle est d'abord ajusté sans variables explicatives et sans termes aléatoires au 
niveau contextuel sur les données de la période 1982-199L II s'agit du modèle repré­
senté par l'équation suivante :
\ < ß i )  = H n { a . ) ]  +  a +  ß . d ,
Tableau 4-3 : Paramètres du modèle de Rodriguez-Cleland, Maroc rural, 1982-1991.
V ariable M odèle 1 M odèle  2
C onstante 
D urée de  m ariage 







D egré  de  liberté
22783 ,4  22762,1 
17746 17745
: p < 0 ,l : p<0,05 *’* : p<0,01 (tests bilatéraux) 
(*) variable en  in teraction  avec la  durée  de m ariage
Les résultats (modèle 1, Tableau 4-3) indiquent que les deux paramètres estimés, la 
constante (espacement) et la durée de mariage (contrôle), sont significativement diffé­
rents de zéro. En d'autres termes, le niveau de fécondité naturelle serait inférieur au
Pour la période de 1982-1991, le fichier de données complet contiendrait 19 059 observations. Celui 
dans lequel les migrantes sont exclues contiendrait 16 673 observations. Avec la solution adoptée ici, le 
fichier comprend un total de 17 748 observations (femmes-années).
Ce problème, bien que moins évident a priori, joue aussi pour l'émigration. Les femmes qui émigrent 
peuvent être un sous-échantillon sélectionné, et les femmes qui restent (enquêtées) sont donc différentes 
de celles qui migrent. En d'autres termes, les femmes enquêtées ne sont pas nécessairement représentati­
ves du passé au niveau contextuel. Il n'est toutefois pas possible d'en tenir compte dans les analyses.
niveau du schéma de Coale-Trussell, et il y aurait également un contrôle de fécondité 
significatif, quoique relativement faible.
La qualité de l'ajustement peut être évaluée visuellement en comparant les taux de 
fécondité observés (par âge ou par durée de mariage) aux taux de fécondité prédits par 
le modèle (Figure 4-8 et Figure 4-9). On observe un assez bon ajustement, bien que les 
taux prédits soient sous-estimés aux âges élevés et à certaines durées de mariage (entre 
22 et 27 ans).
Figure 4-8 : Taux de fécondité légitime observés 
et prédits par âge, Maroc rural, 1982-91.
Figure 4-9 : Taux de fécondité légitime observés et 
prédits par durée de mariage, Maroc rural, 1982-91.
Age
Durée de mariage
Une autre approche pour juger de la qualité de l'ajustement, au lieu de comparer les 
taux de fécondité observés et prédits, consiste à comparer la relation linéaire estimée 
(a-i-p.di) aux coefficients d'une régression dans laquelle la variable de durée de mariage 
est remplacée par un codage binaire. En d'autres mots, au lieu de poser l’hypothèse de 
linéarité de la relation avec la durée de mariage, on opte pour une approche non- 
paramétrique. On a le modèle suivant, où x i= l si d= l, 0 sinon, X2= l si d=2, 0 sinon, 
e tc ... D étant égal à la durée de mariage maximale.
ln(//. ) = ln[/î(fl. )] + ^  >5^  
*=1
Eq. 4-9
Selon le modèle de Rodriguez-Cleland, la relation étant supposée linéaire, les k coeffi­
cients des variables dichotomiques devraient s'aligner le long de la droite estimée dans 
le modèle de l'équation (Eq. 4-8). La relation entre ces paramètres et la durée de ma­
riage n’est toutefois pas linéaire (Figure 4-10). Elle est plutôt en forme de U jusqu'à 25 
ans de mariage ; au-delà les valeurs diminuent, mais sont peu fiables compte tenu des 
faibles effectifs (valeurs non reprises sur les graphiques). Ceci signifie clairement que, 
contrairement à l’hypothèse du modèle de Rodriguez-Cleland, l'écart entre le loga­
rithme des taux de fécondité observés et prédits n'est pas une fonction linéaire de la 
durée de mariage, du moins lorsque l'on travaille en transversal comme c'est ici le cas.
Ceci n'est en réalité pas surprenant : dans la formulation originale du modèle de Page 
(1977), le paramètre P représente le degré de contrôle de la fécondité d'une cohorte de
35mariage de femmes . Dans une approche transversale par contre, telle que celle utilisée 
par Rodriguez et Cleland et celle utilisée ici, plusieurs cohortes de femmes avec des 
paramètres de contrôle qui peuvent être différents sont mélangées. En période de tran­
sition de fécondité, on s'attend à ce que le paramètre de contrôle (p) parmi les cohortes 
de mariage les plus anciennes soit plus élevé (contrôle de fécondité plus faible) que 
parmi les femmes récemment mariées. Des effets de cohorte et de durée de mariage 
sont donc ici confondus. En forçant la relation à être linéaire, le paramètre a  aura ten­
dance à être sous-estimé (surestimation du degré d'espacement), et le paramètre p sera 
surestimé, au moins pour les cohortes les plus récentes (sous-estimation du contrôle de 
la fécondité). En fait, dans ce modèle transversal, le paramètre de contrôle pourrait être 
nul, voire positif, même en présence de contrôle de fécondité significatif dans chaque 
cohorte de mariage. Ceci est simplement dû au mélange de différentes cohortes avec 
différents paramètres de contrôle. Par conséquent, ils ne peuvent pas réellement être 
interprétés comme des paramètres d'espacement et de contrôle, à moins que ces para­
mètres ne soient identiques dans les différentes cohortes.
Figure 4-10 ; Logarithme du rapport entre fé­
condité observée et fécondité naturelle par durée 
de mariage. Comparaison des valeurs observées 
aux valeurs ajustées par le modèle de Rodriguez- 
Cleland, Maroc rural, 1982-1991.
Figure 4-11 : Logarithme du rapport entre fé­
condité observée et fécondité naturelle par durée 
de mariage. Comparaison des valeurs observées 
aux valeurs ajustées par le modèle de Rodriguez- 
Cleland modifié, Maroc rural, 1982-1991.
Durée de mariage Durée de mariage
4.3.5 Prise en compte de la cohorte dans le modèle
Plusieurs options peuvent être prises face à ce problème. L'une serait d'admettre que le 
modèle est parcimonieux, avec un ajustement aux données assez bon, mais que ses 
paramètres ne sont pas réellement interprétables. Une autre option, que nous suivons 
ici, est d'adapter le modèle afin d'obtenir des paramètres interprétables. La modification 
que nous apportons au modèle consiste à considérer que chaque cohorte de mariage a
35 Page note d'ailleurs dans son application à la Suède que l'effet de la durée de mariage en transversal 
n'est pas linéaire pour les périodes anciennes, et souligne que ceci est "le produit de la superposition de 
cohortes de mariage ayant différentes caractéristiques de fécondité" (Page, 1977, p. 99).
son propre paramètre de contrôle (pc). Ceci est en accord avec le modèle de Page 
(1977) tel que formulé initialement. Le modèle s'écrit alors ;
ln(//,. ) = ln[n(a, )] + a  + ^  . .d, Eq.4-10
C=1
Dans cette formulation, un paramètre (pc) est estimé pour chaque cohorte de mariage, 
Xc étant une variable dichotomique indiquant la cohorte de mariage (année de mariage), 
C étant le nombre de cohortes de mariage. On peut toutefois simplifier le modèle, étant 
donné que la relation entre le paramètre de contrôle (Pc) et l'année de mariage (c) est 
pratiquement linéaire. On a alors :
Pc ~ pQ Eq. 4-11
Ceci conduit à un modèle contenant un paramètre supplémentaire (pi) qui tient compte 
de l'interaction entre la durée de mariage (d) et la cohorte de mariage (c)^^
ln(//. ) =  \n[n{a. )] +  or +  .d^ +  .c,. .d^ Eq. 4-12
ou c = année de m ariage-1981 Eq. 4-13
c est ici fixé à 0 pour les femmes mariées en 1981, et po représente donc le degré de 
contrôle pour cette cohorte de mariage. Le paramètre de contrôle pour les femmes 
mariées avant ou après cette année s'écarte de manière linéaire de cette valeur en fonc­
tion du nombre d'années séparant l'année de mariage et 1981.
Figure 4-12 : Taux de fécondité légitime observés et 
prédits par âge. Modèles avec et sans la cohorte de 
mariage (pointillés), Maroc rural, 1982-91.
Figure 4-13 : Taux de fécondité légitime observés et 
prédits par durée de mariage. Modèles avec et sans la 
cohorte de mariage (pointillés), Maroc rural, 1982-91.
0.50
Durée de mariage
Les changements des paramètres d'espacement et de contrôle suite à la prise en compte 
de l'interaction entre cohorte et durée de mariage sont importants (seconde colonne du 
Tableau 4-3, page 125). Le paramètre d’espacement n'est plus significativement diffé­
rent de 0 , et le contrôle est plus de deux fois plus important que dans le premier mo-
On pourrait également considérer que le paramètre d'espacement suit une tendance linéaire. Nos tests 
indiquent cependant que ce paramètre est stable au cours du temps.
dèle. Ceci confirme que le modèle initial sous-estime la valeur du paramètre d'espace­
ment (surestime le degré d'espacement) et surestime le paramètre de contrôle (sous- 
estime le contrôle) pour les cohortes récentes. La valeur négative de pi indique qu'il y a 
une baisse du paramètre de contrôle entre cohortes de mariage, de l'ordre de 1,1 % par 
année pour une durée de mariage de 10  ans.
Comme le montre la Figure 4-11 (page 127), cette modification du modèle reflète 
mieux la relation entre l'écart entre fécondité naturelle et observée et la durée de ma­
riage. L'ajustement aux durées de mariage élevées reste imparfait, mais ceci ne 
concerne qu'un nombre relativement limité de femmes^’. La comparaison des taux de 
fécondité observés et des taux de fécondité prédits par le modèle montre également une 
légère amélioration de la qualité de l'ajustement (Figure 4-12 et Figure 4-13).
4.3.6 Extension multi-niveaux du modèle
Ce modèle étant estimé par régression de Poisson (cf. chapitre 2), il est non seulement 
possible d'inclure des variables explicatives dans le modèle mais également des effets 
aléatoires qui permettent de tenir compte de l'hétérogénéité contextuelle des paramètres 
du modèle. Les trois paramètres (espacement, contrôle et cohorte) peuvent a priori 
varier entre contextes, ce qui conduit à l'estimation de 6  paramètres aléatoires (trois 
variances et trois covariances). Le modèle se note de la manière suivante, i étant l'in­
dice pour les femmes, 7 pour les contextes :
) = ln[n(a,j )] + («  + u ,j ) + (^„ + + (>S, + ).c,j Eq. 4-14
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Les modèles de ce chapitre ont été estimés avec le logiciel MIXPREG, développé par 
Don Hedeker de l'Université d'Illinois à Chicago (Hedeker, 1999c). L'intérêt de 
MIXPREG par rapport à d'autres logiciels (MLWin, Macro Glimmix de SAS, HLM) 
est d'utiliser l'intégration numérique pour l'estimation des paramètres, plus fiable que 
l'approximation par série de Taylor utilisée dans MLWin et Glimmix, et de fournir une 
statistique de déviance permettant des tests de rapport de vraisemblance (Snijders et 
Bosker, 1999). Cela dit, nos comparaisons indiquent que, pour nos modèles, les résul­
tats fournis par les différents logiciels sont fort semblables. L'intérêt principal de
37 L'ajustement pourrait être amélioré de différentes manières. La tendance du paramètre de contrôle n'est 
pas exactement linéaire pour les cohortes de mariages les plus âgées, et un paramètre supplémentaire 
pourrait être inclus pour tenir compte de ceci, ce qui rendrait toutefois le modèle moins parcimonieux. 
Limiter les analyses aux femmes de moins de 40 ans pourrait également réduire ce problème.
MDCPREG réside donc ici dans la possibilité d’obtenir une estimation de la déviance, 
qui facilite la comparaison des modèles . Venons-en aux analyses.
4.4 Déterminants de la fécondité au cours de la période 1982-1991
Dans cette partie, nous analysons les déterminants individuels et contextuels de la 
fécondité au cours de la période décennale de 1982-1991. L'optique est ici essentielle­
ment tranversale, même si des variables explicatives qui changent au cours du temps 
sont prises en compte, et même si nous testons l’influence des services de planification 
familiale dans une optique longitudinale, c'est-à-dire en séparant l'effet transversal et 
longitudinal de cette variable. Le chapitre suivant sera consacré aux changements de 
fécondité au cours de la période 1972-1991.
4.4.1 Données
Les données individuelles proviennent de l'enquête ENPS-II (1992). De l'échantillon 
total de 9256 femmes de 15-49 ans (dont 4706 en milieu rural), nous restreignons les 
analyses à un sous-échantillon de 2307 femmes mariées depuis au moins un an et tou­
jours dans leur premier mariage, vivant au Maroc rural au moment de l'enquête, en 
excluant les visiteuses et les femmes d'une grappe pour laquelle nous ne disposons pas 
de données . Le fait de limiter l'échantillon aux femmes dans leur premier mariage se 
justifie pour plusieurs raisons. Premièrement, ces femmes ont été a priori exposées au 
risque de grossesse pendant toute la période depuis leur premier mariage. Une seconde 
raison est que l'on peut inclure des caractéristiques du mari comme variables explicati­
ves. Celles-ci ne sont pas nécessairement pertinentes pour les femmes qui ne sont plus 
dans leur premier mariage, puisque les informations collectées dans l'enquête font 
référence au dernier mari. Troisièmement, les femmes mariées plus d'une fois ont 
souvent migré au moment de leurs mariages subséquents. Ceci signifie qu'à la date de 
l'enquête, elles ne vivront généralement pas au même endroit que lors de leur premier 
mariage'^^. La restriction supplémentaire de l’échantillon aux femmes mariées depuis au 
moins un an se justifie par le fait que la première année de mariage est problématique 
pour l'étude de la fécondité, étant donné le délai de neufs mois entre la conception et la 
naissance. Les données sont organisées en personnes-périodes, comptant un total de 
17748 observations relatives aux années passées en union dans le lieu de résidence au 
moment de l'enquête.
Les contextes sont ici les 74 grappes de sondage dans lesquels les femmes vivaient au 
moment de l'enquête et les communes rurales dans lesquelles se situent les grappes de
Soulignons que MIXPREG ne permet de tenir compte que deux niveaux, contrairement à MLWin qui 
permet de prendre en compte a priori autant de niveaux que nécessaire. Par ailleurs, MIXPREG ne 
dispose d'aucune facilité pour la transformation de données, réalisées ici avec le logiciel SAS.
Sur un total de 4 597 femmes vivant dans 74 clusters, 2 698 (59 %) étaient mariées depuis au moins 
une année, et 2 307 (50 %) étaient encore dans leur premier mariage.
Compte tenu du fait que nous ne retenons que les observations relatives aux années passées dans le 
lieu de résidence au moment de l'enquête, une part importante des femmes qui ne sont plus dans leur 
premier mariage ne sont donc de toute façon pas reprises dans le fichier.
sondage. Les données contextuelles proviennent de trois sources : le questionnaire 
communautaire de rENPS-ü, le recensement général de la population de 1982, et des 
données individuelles et du ménage des enquêtes ENPS de 1987 et 1992 dont nous 
avons calculé les moyennes au niveau des grappes de sondage.
4.4.2 Modèle vide, auto-sélection et corrélation des observations répétées
Dans un premier temps, nous avons testé les modèle multi-niveaux vides, c'est-à-dire 
incluant uniquement la constante, la durée de mariage et l'interaction entre durée de 
mariage et cohorte de mariage. Les résultats sont synthétisés dans le tableau ci-dessous 
(Tableau 4-4). Nous avons d'abord considéré chaque coefficient un à un comme aléa­
toire. Le modèle dont le coefficient de la durée de mariage (paramètre de contrôle) 
varie entre contextes donne le meilleur ajustement. Nous avons ensuite considéré deux 
coefficients aléatoires et finalement trois coefficients aléatoires. Aucun de ces modèles 
n'améliore l'ajustement du deuxième modèle. Seule la variance du coefficient de la 
durée de mariage est (largement) significative, indiquant donc une hétérogénéité du 
degré de contrôle entre contextes, mais pas d'hétérogénéité du degré d'espacement ni de 
l'effet de la cohorte de mariage sur le contrôle.
Tableau 4-4 : Synthèse des résultats des modèles à effets aléatoires de la fécondité légitime (modèles
vides), Maroc rural, 1982-1991.
Variables 1 paramètre aléatoire 2 ou 3 paramètres aléatoires
1 2 3 6 7 8
Constante A F F A F A
Durée de mariage F A F A A A
Cohorte de mariage F F A F A A
Déviance 22811,1 22786.3 22799,4 22786,2 22786,2 22786,2
Nombre de paramètres 4 4 4 6 6 8
A : coefficient aléatoire ; F : coefficient fixe
Le modèle se simplifie donc de la manière suivante, où seule la durée de mariage a un 
effet aléatoire entre contextes :
) =  \n[n{a-.)] + a  + {¡3^  ^+  .).d.. -f-¡3, .^c-j.d.j Eq. 4-15
Les paramètres de ce modèle sont repris dans la première colonne du Tableau 4-5.
Effet d'auto-sélection
Un autre modèle a été testé à ce stade pour évaluer la possibilité d'un effet d'auto- 
sélection, c'est-à-dire le fait que les femmes qui ont migré dans le contexte au cours de 
la période étudiée aient des comportements de fécondité différents des autres femmes. 
Nous testons ceci en incluant une variable dichotomique (en interaction avec la durée 
de mariage) indiquant si la femme a immigré dans la localité au cours de la période
1982-91 (et après son mariage). Nous considérons également l'effet de cette variable 
comme aléatoire entre contextes, afin de tenir compte de la possibilité que cet effet 
varie entre contextes. Ni le coefficient de la variable de migration, ni sa variance entre 
contextes ne sont significatives, indiquant qu'il n'y a pas ici de relation entre migration 
et contrôle de la fécondité (seconde colonne du Tableau 4-5).







Durée de mariage -0.0348"* -0,0354*"
Cohorte de mariage (*) -0,0011*** -0,0011*"
Migrante (*) - 0,0009
a \ i  (*1000) (durée mariage) 0,13619*** 0,14376*"
a„i2 (’‘1000) (durée * migrante) - -0,06606
o^ u2 (*1000) (migrante) - 0,03036
Déviance 22786.3 22785,0
Nombre de paramètres 4 7
’** : p<0,01 ’* : p<0,05 * : p<0,l : p<0,2 (tests bilatéraux, 
sauf pour les variances contextuelles)
(*) variable en interaction avec la durée de mariage
Modèle à trois niveaux pour observations répétées
Un modèle à trois niveaux a également été testé afin de tenir compte de l'éventuelle 
corrélation des observations répétées pour une même femme. Les trois niveaux pris en 
compte sont : (1) les observations annuelles (i), (2 ) les femmes (j) et (3 ) les contextes 
(k). Nous reprenons ici les résultats d'un modèle dans lequel le paramètre d'espacement 
et le paramètre de contrôle varient entre contextes et entre femmes. L'équation corres­
pondant à ce modèle est la suivante :
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Les résultats de ce modèle sont repris dans le Tableau 4-6'*\ Toutes les variances et 
covariances sont égales à zéro, à l'exception de la variance du paramètre de contrôle 
entre contextes. Ce modèle indique donc clairement que la prise en compte d'un niveau
41 Le modèle à trois niveaux a été estimé avec le logiciel MLWin qui permet de prendre en compte plus 
de deux niveaux, ce que ne permet pas MIXPREG.
intermédiaire (femmes) n'est pas justifiée, étant donné que les variances et covariances 
de niveau 2 sont toutes nulles. En d’autres termes, les observations répétées pour une 
même femme ne sont pas corrélées positivement, et il n’est ainsi pas justifié de prendre 
en compte ce niveau intermédiaire dans les analyses. Nous travaillerons donc avec des 
modèles à deux niveaux.




Durée de mariage -0,0342*"











*:p<0,l ":p<Û,05 *’* ; p<0,01 (tests bilatéraux,
sauf pour les variances)
(*) variable en interaction avec la durée de mariage
4.4.3 L'hétérogénéité contextuelle
Les paramètres estimés et les résidus contextuels du modèle vide permettent de calculer 
les taux de fécondité par âge prédits par le modèle pour chaque contexte (Figure 4-14). 
Le principe consiste à calculer pour chaque femme la valeur prédite par le modèle"*^, à 
calculer la moyenne de ces valeurs par âge et par contextes, et d'ensuite prendre l'expo­
nentielle de ces valeurs"* .^ Ces courbes de taux fécondité par âge illustrent toutefois 
clairement l'hétérogénéité de la fécondité entre contextes, traduisant l'hétérogénéité 
contextuelle du paramètre de contrôle. On constate par exemple qu'à 30 ans, les taux de 
fécondité légitime par âge vont d'environ 200 %o à près de 350 %o. II s'agit donc de 
différences considérables entre extrêmes.
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Les taux de fécondité sont ici calculés en fixant la variable de cohorte à zéro, et représentent donc 
l'hétérogénéité entre contextes pour la cohorte de mariage de 1981.
Le caractère irrégulier des courbes de fécondité par âge provient du fait que, compte tenu des effectifs 
de femmes relativement faibles au sein des contextes, la relation entre la durée de mariage et l'âge au sein 
des contextes est irrégulière.
Figure 4-14 : Taux de fécondité légitime par âge et par contexte prédits par le modèle mudi-niveaux vide

















Tableau 4-7 : Quelques caractéristiques des contextes sélectionnés sur la base des valeurs extrêmes des 
résidus contextuels du modèle multi-niveaux vide de fécondité légitime, Maroc rural, 1982-1991.
C om m unes dans lesquelles se 
situent les grappes










N om bre 
m oyen de 
services de 
PF  (1982-91)
D istance à 
la ville 
(km)
R ésid u s les p lu s fa ib les 
B ir Jd id  (El Jadida) 37,9 % 0,482 65 %o 1,1 10
Skhour R eham na (El Kelaa) 30,0 % 0,353 160 %o 1,1 38
H ad B radia (Beni M ellal) 52,9 % 0,280 82 %o 0,7 21
T nine M ahya (M eknès) 36,4 % 0,208 116%o 1,6 19
Z aouit C heikh (Beni M ellal) 37,1 % 0,456 89% » 2,8 12
Moyennes 38,9 % 0,356 102 %c 1,5 20
R ésid u s les p lu s élevés 
El O ulja  (Taounate) 5,1 % 0,065 206 %» 0,9 50
A rbaah Sebah Z iz  (E rrachidia) 8 ,7 % 0,071 193 %o 1 20
S. B oubker Lhaj. (K enitra) 6,5 % 0,090 169 %<, 0 42
B indder Cherki (Tetouan) 0,0 % 0,014 260 %o 0 30
T alem bot (C hefchaouen) 2,6 % 0,034 267 %o 0 52
Moyennes 4,6% 0,055 219 %c 0,4 39
Ces résidus permettent également des analyses exploratoires. Par exemple, la sélection 
des cinq contextes avec les résidus les plus faibles (contrôle le plus élevé) et avec les 
résidus les plus élevés montre qu'ils ont des caractéristiques sensiblement différentes 
(Tableau 4-7). Les inégalités sexuelles sont nettement moins prononcées dans les 
contextes à plus faible fécondité (résidus les plus faibles), la mortalité infanto-juvénile 
y est deux fois plus faible en moyenne, la couverture en services de planification fami-
liale y est nettement plus importante, ils sont plus proches d ’une ville"^,... On note 
également l'important contraste des prévalences contraceptives'*^ entre les contextes 
ayant des résidus élevés et ceux ayant des résidus faibles. La prévalence contraceptive 
est en moyenne plus de 8 fois supérieure dans les contextes dont les résidus sont les 
plus faibles, confirmant qu'il s'agit bien de contextes où le contrôle de fécondité est plus 
important.
Ces résidus sont également reportés sur la carte ci-dessous sous forme d'indices de 
réduction de fécondité'*®. Comme cela apparaîtra aussi pour la contraception et l'âge au 
mariage, on observe une certaine corrélation spatiale des résidus. Par exemple, quatre 
des cinq contextes à la fécondité la plus élevée (carrés noirs) se situent dans le Nord 
marocain. On constate aussi, à l'extrême Sud (Anti-Atlas), que la fécondité est relati­
vement faible. Ceci, comme nous les verrons, s'explique essentiellement par le déficit 
d'hommes lié à la forte émigration masculine dans cette région.
Figure 4-15 : Carte des indices de contrôle de fécondité par contextes prédits par le modèle multi­
niveaux vide. Maroc rural, 1982-1991.
Les graphiques ci-dessous illustrent également les relations entre les résidus contex­
tuels (en ordonnée) et quatre des cinq variables du tableau ci-dessus. On constate une 
relation assez claire avec la mortalité infanto-juvénile et le degré d'égalité entre hom-
^  Ces indicateurs sont présentés en détail dans les pages qui suivent.
Les prévalences sont calculées au niveau des grappes de sondage dans l'enquête de 1987.
Ces indices sont obtenus en sommant le coefficient de la durée de mariage du modèle vide et le résidu 
contextuel, en multipliant cette somme par dix (pour une durée de mariage de 10 ans) et en calculant le 
complément à l'unité de l'exponentielle de cette valeur. L'indice de réduction de fécondité mesure donc la 
réduction de la fécondité après 10 ans de mariage, pour la cohorte de mariage de 1981.
mes et femmes. La relation est moins marquée avec la disponibilité de la contraception 
et la distance au centre urbain. II s'agit d'impressions visuelles qui seront confirmées 
dans les modèles explicatifs.
Figure 4-16 : Relations entre résidus contextuels du modèle vide de fécondité légitime et quatre variables
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4.4.4 Hypothèses et variables explicatives
Nous abordons ici les modèles explicatifs, en testant dans un premier temps une série 
d'hypothèses séparément. L'objectif est d'une part de procéder pas à  pas dans la cons­
truction d'un modèle plus complet, et d'autre part d'illustrer certains intérêts de la mé­
thodologie adoptée'^^. Les cinq modèles préliminaires testés concement le rôle de 
variables individuelles et contextuelles relatives aux facteurs explicatifs discutés en 
début de chapitre : ( 1) la mortalité des enfants, (2 ) l'instruction des femmes, (3 ) les 
inégalités sexuelles, (4) les phénomènes de diffusion et (5) les services de planification 
familiale. Nous passons ensuite à des modèles plus complets, d'abord incluant diverses
Les commentaires font ici volontairement abstraction des variables qui ne sont pas contrôlées. Nous 
reviendrons sur ces questions dans le modèle plus complet.
variables contextuelles, ensuite tenant compte des variables individuelles. Les variables 
explicatives utilisées dans les modèles sont décrites dans les pages qlii suivent, et quel­
ques informations de synthèse (source, date, moyenne, écart-type, extrêmes) sont repri­
ses dans le tableau ci-dessous (Tableau 4-8).
Tableau 4-8 : Sources, dates, moyennes, écarts-types, minimum et maximum des variables individuelles
et contextuelles, Maroc rural.






Variables individuelles (n=2 307) 
Age (au moment de l'enquête) ENPS-II 1992 32,8 8,3 15 49
Niveau de vie du ménage ENPS-II 1992 -0,138 0,657 -0,862 2,070
Mari agriculteur ENPS-II 1992 0,456 0,498 0 1
Instruction femme ENPS-II 1992 0,334 1,464 0 16
Egalités entre époux ENPS-II 1992 0,803 0,397 0 1
Communication entre époux ENPS-II 1992 0,573 0,495 0 1
Travail femme ENPS-II 1992 0,227 0,419 0 1
Regarde TV ENPS-II 1992 0,371 0,483 0 I
Variables individuelles qui varient au 
cours du temps (n=17 748)
Age ENPS-II 1982-92 30,4 7,5 15 49
Durée de mariage ENPS-II 1982-92 12,5 7,8 39
Cohorte de mariage (1981=0) ENPS-II 1982-92 6,6 7,9 -29 9
Expérience de mortalité ENPS-II 1982-92 0,356 0,479 0 1
Décès récent ENPS-II 1982-92 0,040 0,196 0 1
Variables contextuelles (n=74) 
Alphabétisation des femmes RGPH82 1982 0,065 0,066 0,002 0,256
Mortalité infanto-juvénile ENPS-I/II 1957-91 0,155 0,052 0,059 0,267
Proportion de femmes regardant la TV ENPS-I 1987 0,202 0,198 0,000 0,750
Egalités entre sexes ' RGPH82 1982 0,166 0,134 0,009 0,483
Distance centre urbain ( * 100 km) QC92 1992 0,42 0,36 0,05 2,06
Roule goudronnée QC92 1992 0,784 0,412 0 I
Proportion d'hommes RGPH82 1982 0,493 0,025 0,381 0,523
Contraception à <15 km (1982) QC92 1982 0,573 0,640 0 3
Changement contraception depuis 1982 ® QC92 1982-92 0,336 0,427 0 2
Visites à domicile (VDMS)^ ^^ ^^ ^ QC92 1982-92 0,268 0,321 0 0,9
Abréviations : ENPS : Enquête Nationale sur la Population et la Santé ; RGPH : Recensement général de la
population et de l'habitat ; QC : Questionnaire communautaire.
: La construction de l'indicateur de niveau de vie est décrite en annexe ; : Les valeurs reprises pour les
variables contextuelles qui changent au cours du temps font référence à la moyenne de la variable sur la pé-
riode décennale , ^  Les dates sont imputées selon une procédure décrite en annexe.
Mortalité des enfants
Nous avons discuté dans le premier chapitre des influences possibles de la mortalité des 
enfants sur la fécondité. Elles opèrent a priori à la fois aux niveaux individuel et
contextuel. Nous distinguons ici trois indicateurs de mortalité, l'un au niveau contextuel 
et deux au niveau individuel. La construction des deux indicateurs individuels de mor­
talité est détaillée en annexe et nous ne reprenons ici que l'essentiel.
Le premier est un indicateur de mortalité infanto-iuvénile au niveau contextuel. Il est 
égal au rapport du nombre de décès d'enfants de moins de cinq ans au cours de la pé­
riode 1957-1991 au nombre de naissances au cours de cette même période. Cette varia­
ble est introduite en interaction avec la durée de mariage, l'hypothèse étant que les 
femmes résidant dans des contextes à forte mortalité sont moins motivées à contrôler 
leur fécondité, que ce soit par l'influence du niveau de mortalité du contexte sur les 
perceptions du risque de décès des enfants (effet d'assurance) ou par les normes pour 
une fécondité élevée dans les contextes à forte mortalité'*^.
La perception des risques de décès, à la base de l'effet d'assurance, peut dépendre de la 
mortalité dans le contexte local mais aussi de l'expérience individuelle "directe" en 
matière de mortalité, que ce soit par le décès de ses propres enfants ou de membres de 
la fratrie. Nous incluons un indicateur d'expérience individuelle de mortalité des en­
fants de la femme, l'hypothèse étant que les femmes dont au moins un enfant est décédé 
seront moins motivées à contrôler leur fécondité“*^ . Il s'agit d'une variable dichotomique 
qui change au cours du temps et prend une valeur égale à 1 pour toutes les périodes 
postérieures au décès d'un enfant, indiquant donc au début de chaque année si une 
femme a déjà connu le décès d'un de ses enfants. Cette variable est également introduite 
en interaction avec la durée de mariage.
Une seconde variable individuelle vise à contrôler l'influence de la mortalité sur la 
fécondité par effet de remplacement, c'est-à-dire le fait que les femmes dont un enfant 
est décédé sont susceptibles de le "remplacer" rapidement, que ce soit pour des raisons 
physiologiques (arrêt de l'allaitement et reprise de l'ovulation) ou comportementales 
(désir de remplacement). Il s'agit d'une variable dichotomique qui change au cours du 
temps qui indique, chaque année, si une femme a connu le décès d'un enfant au cours 
des trois premiers mois de l'année directement précédente ou de l'année antérieure^®. 
Par exemple, une femme dont un enfant est décédé entre janvier 1986 et mars 1987 
aura une valeur de 1 pour cette variable en 1988. Un coefficient positif pour cette va­
riable indique que les femmes dont un enfant est décédé récemment ont un risque plus
D’autres effets telle qu'une influence par l'intermédiaire d'attitudes fatalistes associées à la forte morta­
lité sont également possibles (cf. chapitre 1).
Nous avons également testé l'influence de la mortalité des frères et sœurs de la femme (fratrie), qui 
n'est pas significative. Les résultats ne sont pas repris.
Nous ne tenons compte que des décès au cours des trois premiers mois de l'année précédente, étant 
donné qu'une naissance au mois de Janvier d'une année correspond à une conception au mois d'avril de 
l'année précédente. En procédant de cette manière, nous évitons qu'un décès ne soit comptabilisé s'il est 
postérieur à la conception de l'enfant suivant. Le désavantage est que certains décès dans les neufs 
derniers mois de l'année précédente peuvent avoir eu lieu avant la conception de l'enfant suivant et qu'ils 
ne seront pas comptabilisés. La procédure est décrite en détail en annexe.
important d ’avoir une naissance. Cette variable est introduite comme un effet direct (et 
pas en interaction avec la durée de mariage)^^
Instruction des femmes
Nous tenons ici compte de l'instruction de la femme au niveau individuel et de l'alpha-
A • • 52bétisation contextuelle . Au niveau individuel, divers mécanismes expliqueraient la 
relation entre l'instruction et la fécondité. L’autonomie plus importante des femmes 
instruites, liée à un plus grand pouvoir de décision, à plus de contacts avec le monde 
extérieur, une meilleure communication entre époux et la moindre importance des 
enfants comme source de sécurité réduiraient la demande d'enfant et favoriserait l'accès 
à la contraception (Jejeebhoy, 1998). L'augmentation du coût d'opportunité du travail 
avec le niveau d'instruction influencerait également la demande d'enfants (Diamond et 
a l, 1999 ; Jejeebhoy, 1998). Enfin, de multiples influences indirectes sont également 
susceptibles d'être importantes, le niveau d'instruction des femmes étant associé à 
diverses caractéristiques influençant la fécondité (mortalité des enfants, niveau de vie, 
etc...). Nous tiendrons compte des ces autres détenninants ultérieurement. L'instruction 
de la femme est ici mesurée par le niveau d'instruction atteint (en années!.
Les effets possibles de l'instruction au niveau contextuel sur la fécondité ont été discu­
tés dans le premier chapitre. L'idée de base est que les femmes instruites dans le 
contexte local influencent les comportements de fécondité des femmes sans instruction 
(et des autres femmes instruites), que ce soit par "imitation" des comportements repro­
ductifs, par une plus grande diffusion des connaissances ou indirectement par la modi­
fication des normes dans un contexte où les femmes instruites sont proportionnellement 
nombreuses (Kj*avdal, 2000). Nous incluons comme variable explicative le taux d'al­
phabétisation des femmes dans la commune rurale en 1982.
Egalité entre sexes
Au niveau du ménage, nous incluons deux indicateurs visant à mesurer le degré d'éga­
lité et de communication entre époux. Le premier est un indicateur mesurant l'égalité en 
termes d'instruction, qui prend la valeur 1 si les femmes ont un niveau d'instruction égal 
ou supérieur à celui du mari, et 0 dans le cas contraire^^. L'hypothèse est que le fait 
qu'une femme ait une instruction supérieure ou égale à celle de son mari lui confère un 
plus grand pouvoir de décision au sein du ménage, notamment en matière d'accès à la 
contraception. Le second indicateur mesure un aspect de la communication entre 
époux ; il prend la valeur 1 pour les couples qui discutent du nombre d'enfants qu'ils 
désirent, et la valeur 0 dans le cas contraire. L'hypothèse est ici que la communication
La raison est que le décès d'un enfant est supposé influencer l'espacement (en raccourcissant l'inter­
valle génésique) plutôt que le contrôle des naissances.
Les hypothèses relatives à l'influence de l'instruction des hommes sur la fécondité, au niveau indivi­
duel comme au niveau contextuel, sont rares. Nous ne les reprenons pas ici, mais nous les avons testées 
dans des analyses préliminaires. Ni l'instruction individuelle des hommes, ni l'alphabétisation contex­
tuelle masculine n'étaient significatives.
Un autre indicateur, égal à la différence entre le nombre d'années d'instruction de la femme et de 
l'homme, a également été testé et conduit à des résultats similaires.
entre époux conduit à une demande d'enfants plus faible et un meilleur contrôle de la 
fécondité, une observation fréquente dans les pays du Sud (Beckman, 1983). Cet indi­
cateur n'est pas totalement satisfaisant, étant donné qu'il est probable que les couples 
qui contrôlent leur fécondité discutent du nombre désiré d'enfants, sans que cela ne 
traduise nécessairement une plus grande égalité entre époux. La causalité est ici alors 
inversée. Il est par ailleurs mesuré au moment de l'enquête et n'est donc pas nécessai­
rement approprié pour mesurer la communication entre époux dans le passé. On mesure 
donc ici plus une association qu'une relation causale. Un troisième indicateur mesure 
un aspect de l'autonomie de la femme. Il s'agit d'une variable dichotomique égale à 1 
pour les femmes ayant déjà travaillé au moment de l'enquête, et zéro pour les femmes 
qui n'ont jamais travaillé. Elle est également mesurée au moment de l'enquête.
Au niveau contextuel, le degré d'égalité entre hommes et femmes est mesuré par le 
rapport du taux d'alphabétisation des femmes au taux d'alphabétisation des hommes en 
1982 dans la commune^“*. L'hypothèse générale est qu'un système inégalitaire favorise 
une fécondité élevée par la demande d'enfants et en augmentant les coûts de régulation. 
L'influence sur la demande d'enfants opérerait notamment, nous l'avons déjà discuté, 
par l'importance des enfants comme source de statut et de sécurité pour la vieillesse et 
peut-être par une préférence pour les garçons. Des contacts plus importants avec l'exté­
rieur, notamment par l'accès à l'école et à la télévision, favoriseraient également la 
diffusion de valeurs et d'informations sur la fécondité et la contraception.
Phénomènes de diffusion
Un indicateur individuel et trois indicateurs contextuels sont pris en compte pour mesu­
rer l'influence potentielle de phénomènes de diffusion. Au niveau individuel, une varia­
ble dichotomique indiquant si les femmes regardent la télévision au moins une fois par 
semaine mesure l'accès aux médias. L'hypothèse est que la télévision véhicule des 
valeurs susceptibles d'influencer la demande d'enfants et la connaissance de la contra­
ception, de manière plus ou moins directe. De nombreux feuilletons "romantiques" 
(sud-américains, égyptiens,...) sont par exemple diffusés par la télévision marocaine et 
sont des vecteurs potentiels de modèles familiaux différents. Les images sur les modes 
de consommation occidentaux diffusés par la télévision auraient également une in­
fluence possible sur les comportements de fécondité. Une hypothèse fréquemment 
discutée est que les médias peuvent aussi favoriser la diffusion d'informations sur la 
planification familiale (Reed et al., 1999). Au Maroc rural, un peu plus de 10 % des 
femmes regardant la télévision au moins une fois par semaine ont entendu des messa­
ges relatifs à la planification familiale à la télévision dans les quelques mois précédant 
l'enquête (5 % des femmes rurales), ce qui est relativement faible. L'indicateur retenu 
est mesuré au moment de l'enquête (1992) et ne reflète donc pas nécessairement uni­
quement l'effet de la télévision en tant que tel, mais plutôt de manière générale le degré 
d'ouverture culturelle.
Un tel indicateur a été utilisé par quelques auteurs au niveau national pour mesurer les inégalités 
sexuelles (Jejeebhoy, 1998 ; Mason, 1993 ), mais à notre connaissance il n’a jam ais été utilisé au niveau 
local.
Nous incluons également trois variables contextuelles. La proportion de femmes regar­
dant la télévision au moins une fois par semaine (en 1987) mesure l'influence de la 
télévision au-delà de son effet individuel. L’hypothèse est qu’une proportion importante 
de femmes regardant la télévision dans le contexte a un effet sur la fécondité des autres 
femmes du contexte, les femmes regardant la TV ayant un rôle de "relais" des valeurs 
véhiculées par la télévision (Reed et al., 1999)^^. La distance à la ville la plus proche est 
également introduite comme indicateur de contact avec la ville, les contacts plus fré­
quents avec la ville favoriseraient la diffusion de modèles familiaux alternatifs (plus 
faible fécondité, scolarisation de l'enfant,...). Enfin, l'effet possible de l'existence d'une 
route goudronnée est également prise en compte, en écho à une hypothèse développée 
par divers auteurs sur le rôle des voies de communication dans les processus de diffu­
sion (Bongaarts et Watkins, 1996). La proportion d'hommes dans le contexte peut 
également être un indicateur indirect de migration et de diffusion. Il sera inclus et 
discuté ultérieurement.
Services de planification familiale
Nous testons ici l'influence de deux variables relatives à la disponibilité de la contra­
ception moderne au sein du contexte, en distinguant par ailleurs l’effet de la disponibi­
lité de la contraception en début de période et l'effet de l'amélioration de la disponibilité 
par rapport au début de la période. L’hypothèse générale est que la disponibilité de la 
contraception conduit à une plus faible fécondité en réduisant les coûts d’accès à la 
contraception, facilitant le contrôle de la fécondité. Elle peut aussi avoir un effet sur la 
demande d'enfants, notamment par la diffusion d'informations sur la planification fa­
miliale et les bénéfices d’une faible fécondité.
La première variable mesure la disponibilité de la contraception moderne dans les 
structures fixes (hôpitaux, centres de santé, dispensaires, cliniques, médecins, pharma­
cies, Association marocaine de planification familiale) situées à moins de 15 kilomètres 
de la grappe^^. Elle varie au cours du temps, indiquant chaque année le nombre de 
formations dans un rayon de 15 km offrant au moins une méthode contraceptive mo­
derne depuis au moins un an^^. La deuxième variable mesure la couverture de la loca-
Davis (1987, p. 139) note par exemple, dans une étude sur un village marocain dans les années 1970, 
que "la plupart des femmes appartiennent à l'un ou l'autre [...]  groupe de voisines, qui passent des après- 
midi ensemble sur les toits de l'une des femmes, faisant les corvées ménagères et discutant en même 
temps des développements récents dans le monde des femmes". Il s'agit donc d'un mécanisme d'interac­
tion sociale pouvant expliquer la diffusion de certaines connaissances, notamment obtenues par le télévi­
sion.
Plusieurs rayons ont été testés (10 km, 15 km, 20 km et 30 km) : la distance de 15 km donne les 
résultats les plus significatifs.
Différents indicateurs ont été testés mais donnent des résultats moins significatifs. En particulier, nous 
avons testé un indicateur mesurant le nombre de méthodes disponibles dans le contexte local, et un 
indicateur combinant le nombre de méthodes et de sources, variant théoriquement de 0 (aucune méthode 
dans aucun service de santé) à 36 (6 méthodes dans 6 types de services de santé). Nous avons également 
testé une variable mesurant seulement l’existence de services offi'ant la planification familiale (et non le 
nombre de formations), et une variable mesurant la durée de présence du service dans la grappe. Ces 
modèles donnent également des ajustements inférieurs aux modèles retenus ici.
lité par les visites à domicile de motivation systématique (VDMS)^^, indiquant chaque 
année si des visites à domicile sont effectuées depuis au moins un an dans la grappe.
Comme nous l'avons souligné dans le deuxième chapitre, le problème d'endogénéité est 
susceptible de biaiser les résultats d'une analyse transversale, dans la mesure où l'im­
plantation des services de planification familiale peut être ciblée en fonction de la 
fécondité, de la demande de contraception ou d'autres variables corrélées à la fécondité. 
Nous adoptons donc une approche visant à minimiser le biais d'endogénéité. Elle 
consiste à séparer la relation transversale et la relation longitudinale en introduisant la 
valeur de la variable en début de période (1982) et la différence entre la valeur observée 
pour une année et la valeur en début de période (cf. chapitre 2). La première mesure la 
relation transversale entre la disponibilité de la contraception en début de période et le 
contrôle de la fécondité. La deuxième mesure la relation longitudinale entre les chan­
gements de disponibilité de la contraception et les changements de fécondité. Un intérêt 
de cette approche est que l'amélioration de la disponibilité de la contraception est net­
tement moins corrélée aux autres variables socio-économiques que la disponibilité de la 
contraception en début de période. Etant donné qu'aucune grappe n'était couverte par 
les VDMS depuis au moins un an en 1982, seule la variable de changements est prise 
en compte pour les visites à domicile^^.
Autres variables : niveau de vie, profession du mari et proportion d ’hommes
Trois autres variables sont également prises en compte dans ces modèles : le niveau de 
vie du ménage, la profession du mari, et la proportion d'hommes dans le contexte.
En ce qui conceme le niveau de vie, une abondante littérature indique que les femmes à 
faible niveau de vie ont une fécondité plus élevée, pour diverses raisons (Schoumaker 
et Tabutin, 1999b) : l'importance des enfants comme source de sécurité pour la vieil­
lesse, le rôle des enfants comme main-d'œuvre agricole, la difficulté d'accès à la 
contraception parmi les femmes à faible niveau de vie,... Quelques travaux sur le Ma­
roc ont mis en évidence l'importance des différentiels de fécondité selon le niveau de 
vie (Ajbilou, 2001), et plusieurs travaux qualitatifs sur le Maroc (Bourqia, 1995 ; Bour- 
qia, 1996 ; Memissi, 1975 ) suggèrent également que les femmes à faible niveau de vie 
auraient une fécondité plus élevée, notamment comme source de sécurité pour la vieil­
lesse. Le niveau de vie est ici mesuré par un indicateur composite basé sur les posses­
sions des biens du ménage. La pondération des items est basée sur l'indicateur construit 
pour le Maroc par Gwatkin et al. (2000) dans une étude basée sur les données de l'en­
quête ENPS-II (voir détails en annexe). La seconde variable individuelle indique si le 
mari est agriculteur indépendant. L'hypothèse est ici que les ménages vivant de l'agri­
culture peuvent retirer un bénéfice plus important du travail des enfants, ce qui favori­
serait une fécondité élevée. Aucune étude, à notre connaissance, n'a traité de la relation 
entre cette variable et la fécondité au Maroc.
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Les dates de début des visites à domicile de motivation systématique n'étant pas disponibles dans le 
questionnaire communautaire de l'enquête EDS, nous les avons imputées selon une procédure décrite en
annexe.
59 Elle est en fait simplement égale à la variable originale qui varie au cours du temps.
La troisième variable est la proportion d'hommes dans la commune rurale. L'hypothèse 
est que dans les contextes où la proportion d'hommes est faible, une abstinence sexuelle 
entre époux plus importante conduit à une plus faible fécondité. On ne dispose pas, 
pour l'enquête ENPS-II, de l'information relative à la présence ou l'absence de l'époux, 
et cette variable contextuelle est prise en compte pour contrôler l'effet d'une variable 
individuelle non-observée. Cette variable peut a priori toutefois également mesurer une 
influence contextuelle, telle que la diffusion d'informations et de comportements nova­
teurs dans des contextes où la proportion de migrants est importante, une hypothèse 
émise par quelques auteurs (CERED, 1999 ; Courbage, 1995). Nous y reviendrons.
4.4.5 Résultats des modèles séparés
Nous avons dans un premier temps testé cinq modèles partiels séparément, corres­
pondant aux cinq catégories de variables distinguées dans la présentation des hypothè­
ses : la mortalité, l'instruction, l'égalité entre sexes, la diffusion et les services de 
planification familiale. Les résultats, avec ceux du modèle vide, sont repris dans le 
Tableau 4-9 (page 145). Nous les commenterons brièvement et passerons ensuite à des 
modèles plus complets. Ces résultats sont également synthétisés sous une forme plus 
facilement interprétable dans le Tableau 4-13 (page 155), où l'effet des variables expli­
catives est exprimé en termes de réduction ou d'augmentation proportionnelle de fé­
condité.
Mortalité des enfants
Les trois variables de mortalité testées sont largement significatives (Tableau 4-9, 
modèle A .l), et rendent compte d'environ 30 % de la variance contextuelle. Le coeffi­
cient de la mortalité contextuelle indique que la fécondité^^ est de l'ordre de 11 % plus 
élevée dans les contextes à forte mortalité (2 0 0  %o) que dans les contextes à mortalité 
plus faible (100 %o). Les deux variables individuelles sont également largement signifi­
catives : l'expérience individuelle de mortalité augmente la fécondité de 9 %, et un 
décès au cours des trois premiers mois de l'année précédente ou au cours de l'année 
antérieure augmente de 20 % le risque de naissance au cours d'une année^^ Bien que le 
coefficient de la mortalité contextuelle diminue avec l'introduction de variables indivi­
duelles, il reste très significatif et confirme que l'effet de la mortalité contextuelle per­
siste après le contrôle de la mortalité au niveau individuel. Ceci est compatible avec un 
effet de la mortalité par l'intermédiaire des normes ou par un effet d'assurance. Ces 
résultats vont donc clairement dans le sens des hypothèses proposées ci-dessus : tant la 
mortalité au niveau individuel que la mortalité contextuelle semblent influencer forte­
ment la fécondité. Environ un tiers de la variance contextuelle est expliquée dans ce 
modèle.
^  Il s'agit de la fécondité après 10 ans de mariage (cf. page 121). Afin de ne pas alourdir le texte, nous
utiliserons simplement le terme de fécondité.
Ces deux effets ne sont pas directement cc 
est "cum ulatif, alors que l'effet d’un décès dans l’année précédente est ponctuel.
omparables : l'effet de l'expérience individuelle de mortalité
Instruction des femmes
Les deux variables d'instruction individuelle et contextuelle sont toutes deux également 
largement significatives (Tableau 4-9, modèle A.2). Au niveau individuel, cette obser­
vation confirme la relation classique entre instruction et fécondité. La fécondité est de 
l'ordre de 7 % moins élevée pour les femmes avec une année d'instruction et de 30 % 
pour les femmes ayant suivi cinq années d'école, ce qui est considérable. Toutefois, à 
peine 3,5 % des femmes de l'échantillon ont suivi au moins cinq années d'école, ce qui 
relativise sérieusement l'effet de cette variable sur le niveau global de fécondité. Son 
importance dans l'explication de l'hétérogénéité entre contextes est également faible, 
seulement 8 % de la variance contextuelle étant expliquée par l'instruction individuelle 
(résultat non repris). Par contre, près de 40 % de la variance sont expliqués quand 
l'alphabétisation du contexte est prise en compte. Cette variable explique donc une part 
substantielle de l'hétérogénéité entre contextes, et sa relation avec la fécondité est éga­
lement forte. Pour une durée de mariage de 10 ans, la fécondité est de 12 % plus élevée 
dans les contextes peu alphabétisés par rapport aux contextes plus alphabétisés .
Egalité entre sexes
Parmi les indicateurs relatifs à l'égalité entre hommes et femmes, deux sont significatifs 
et de signe attendu (Tableau 4-9, modèle A.3) : l'indicateur contextuel d'égalité entre 
sexes et la communication entre époux. Le degré d'égalité au niveau contextuel est 
fortement associé à la fécondité, et rend compte à lui seul de près de 45 % de la va­
riance contextuelle. La fécondité serait d'environ 14 % plus faible dans les contextes 
plus égalitaires par rapport aux contextes inégalitaires. La plus faible fécondité des 
époux qui discutent du nombre d'enfants va également dans le sens de notre hypothèse. 
L'effet est toutefois modéré (environ 6  % à une durée de mariage de 10 ans), mais 
confirme toutefois l'association généralement observée entre ces deux variables.
Par contre, l'égalité d'instruction des époux n'est pas significative, qu'elle soit testée 
seule ou avec les autres variables individuelles. Un élément d'explication est que la 
majorité des individus (hommes et femmes) sont sans instruction, et que les couples 
''égaux" en termes d'instruction sont donc pour la plupart des couples sans instruction. 
En d'autres termes, l'indicateur n'est pas réellement valide, mais nous ne disposons pas 
d'autre mesure plus directe. Un résultat a priori aussi étonnant : les femmes qui ont déià 
travaillé ont une fécondité légèrement plus élevée. Il s'agit en réalité d'une observation 
relativement courante dans les pays en développement (Mason, 1995). Courbage (1996, 
p. 205) a également relevé l'absence de relation entre travail de la femme et fécondité 
au Maroc rural, qu'il interprète comme le fait que le travail de la femme en milieu rural 
est essentiellement agricole et ne "procure pas cette ébauche d'autonomisation qui 
permet de réguler sa reproduction''. Ce résultat peut aussi s'expliquer par le fait que les 
femmes qui travaillent le font plus par nécessité que par choix ; le travail de la femme 
n'est alors pas un indicateur de son statut mais du faible niveau de vie de son ménage.
L'interaction entre alphabétisation du contexte et instruction individuelle a été testée et n'est pas 
significative. En clair, ce résultat suggère que l'effet de l'alphabétisation contextuelle n'est pas différent 
pour les femmes instruites et pour les femmes sans instruction.
qui influencerait à la fois la nécessité de travailler et la fécondité. Il s'agit d'une obser­
vation également faite au Maroc, où le travail de la femme était -du moins dans le 
passé- associé à un statut économique du ménage plus faible (Belghiti, 1969)^^.
Tableau 4-9 : Paramètres des modèles multi-niveaux séparés des influences contextuelles et individuelles













Constante 0,0061 -0,0050 0.0094 0,0032 0,0046 -0,0068
Durée de mariage (aléatoire) -0,0348*" -0.0546"* -0,0276*** -0,0238*’* -0,0313*" -0,0274"*
Année de mariage -0,001 r " -0,0010"* -0,0011"* -0,0010*** -0,0011"' -0,0010'"




Décès récent (1) - 0,1791"* - - .
Instruction femme - - -0,0071'** -
Egalité époux - - - 0,0023
Travail femme - - - 0,0041' . _
Communication époux - - - -0,0059*" - _
Regarde TV - - - -0,0028 .
Contexte
Mortalité 0,1079*"
Alphabétisation des femmes -  . - -0,0973"* - _ _
Egalité entre sexes - - - -0,0561"* .
% de femmes regardant la TV - - - - -0,0300"*
Distance centre urbain - - - _ 0,0107"* .
Route goudronnée - - - - -0,0014 _
(a) Contraception 1982 - - - - - -0,0061"*
(b) Contraception (changement) - - - - - -0,0056*"
VDMS - - - - - 0,0013
Différence (a)-Cb) - - - . . -0,0005
o \ i  (*1000) 0.1362"’ 0,0939*" 0,0817"* 0,0684’** 0,0694’** 0,1038*"
Réd. variance contextuelle - 31,0% 40,0 % 49,8 % 49,0 % 23,7 %
Déviance 22786.3 22750,2 22758,8 22757,5 22763,5 22776,0
Nombre de paramètres 4 7 6 8 8 7
* " :p < 0 ,0 r ‘ ;p<0,05*:p<0.1* p<0,2 (tests bilatéraux, sauf pour les variances contextuelles)
Toutes les variables sont en interaction avec la durée de mariage, à l'exception de (1). Le coefficient de la durée
de manage est aléatoire au niveau contextuel.
Phénomènes de diffusion
Deux des trois variables contextuelles de diffusion sont très fortement significatives : la 
proportion de femmes regardant la TV et la distance à la ville. La présence d’une route 
goudronnée n'est par contre pas associée à la fécondité, de même que la variable indivi­
duelle indiquant si la femme regarde la TV (Tableau 4-9, modèle A.4). Au total, ce
Dans un modèle testé (résultats non repris) incluant un indicateur de niveau de vie, le travail de la 
femme devient non-significatif, alors que le niveau de vie l'est largement, ce qui va dans le sens de cette 
explication.
modèle rend compte de plus de 50 % de la variance contextuelle. La fécondité des 
femmes résidant loin d'une ville est plus élevée, d'environ 8 % en moyenne pour une 
distance de 75 km, et les contextes à forte proportion de femmes regardant la télévision 
ont une fécondité plus faible d'environ 11 % par rapport aux contextes où aucune 
femme ne la regarde. Ces résultats semblent donc indiquer un rôle des contacts avec le 
monde urbain et des mass médias dans les comportements de fécondité. Le fait que la 
TV ne soit pas associée à la fécondité au niveau individuel rend toutefois malaisée 
l'interprétation de l'effet contextuel de la télévision sur la fécondité, dans la mesure où 
l'hypothèse est que l'influence contextuelle de la télévision opérerait par l'intermédiaire 
des femmes qui la regardent et qui auraient un rôle de relais. Comme nous le verrons 
plus loin, cette relation semble essentiellement mesurer l'influence du niveau de vie et 
devient non-significative avec le contrôle d'autres variables aux niveaux individuel et 
contextuel. La distance à la ville deviendra également non-significative.
Services de planification familiale
Le modèle relatif à l'influence sur la fécondité de la disponibilité de la contraception 
indique que l'effet de la contraception dans les structures fixes (à moins de 15 km) est 
très significatif, alors que l'effet des visites à domicile ne l'est pas du tout, contraire­
ment à nos attentes (Tableau 4-9, modèle A.5). Environ 23 % de la variance entre 
contextes est expliquée par ce modèle, soit une proportion nettement plus faible que 
dans les modèles précédents.
La disponibilité de la contraception dans les structures fixes est significative aussi bien 
en transversal qu'en longitudinal. En d'autres mots, on observe une association entre la 
fécondité et la disponibilité de la contraception en début de période (1982), mais éga­
lement entre l'amélioration de la disponibilité de la contraception et la baisse de la 
fécondité au sein des contextes. Le coefficient de la relation longitudinale est pratique­
ment identique au coefficient transversal, la différence entre ces deux coefficients étant 
loin de la significativité. L'effet de cette variable sur la fécondité est toutefois relative­
ment modéré, bien que non négligeable : la fécondité est 5 % plus faible si la contra­
ception est disponible dans un rayon de 15 km. Pour un contexte disposant de trois 
sources de contraception, la fécondité est d'environ 15 % plus faible. Ces effets dispa­
raissent toutefois lorsque d'autres variables contextuelles sont prises en considération. 
Nous y reviendrons.
4.4.6 Vers des modèles plus com plets
Les cinq modèles testés séparément font ressortir plusieurs facteurs qui sont associés à 
la fécondité, au niveau individuel comme au niveau contextuel. Au niveau individuel et 
ménage, on relève par ordre d'importance l'instruction de la femme, la mortalité des 
enfants et la communication entre époux. Au niveau contextuel, le degré d'égalité entre 
sexes, l'alphabétisation des femmes, la mortalité, l'importance de la télévision, la dispo­
nibilité de la contraception et la distance à la ville sont toutes significatives. Ces modè­
les sont toutefois partiels, les influences de la plupart des autres facteurs n'étant pas
contrôlées. Nous abordons donc ci-dessous une série de modèles plus complets, en 
commençant par un modèle incluant uniquement les variables contextuelles^'^. Dans un 
deuxième temps, nous prenons en compte les variables individuelles et de ménage.
Modèle contextuel
Compte tenu de la forte corrélation entre certaines variables contextuelles, nous avons 
opéré quelques choix relatifs aux variables prises en compte et à l'ordre d'introduction 
des variables dans les modèles. Le premier conceme le choix entre la variable d'égalité 
entre sexes et l'alphabétisation des femmes. Ces deux variables sont très fortement 
corrélées (r=0,95), et leur prise en compte simultanée dans un même modèle pose 
clairement un problème de multicolinéarité. Nos tests exploratoires (non repris) indi­
quent que lorsque les deux variables sont prises en compte simultanément, la variable 
d'égalité est toujours significative et de signe attendu, alors que l'alphabétisation est 
généralement non-significative et de signe contraire. Les modèles ne retenant que l'une 
des deux variables indiquent également que le degré de significativité de la variable 
d'égalité est toujours plus élevé que celui de la variable d'alphabétisation. Nous rete­
nons donc uniquement la variable d'égalité, sachant toutefois qu'elle est fortement 
corrélée à l'alphabétisation des femmes.
Figure 4-17 : Structure causale simplifiée entre variables contextuelles.









Le deuxième choix conceme l'ordre d'introduction des variables dans le modèle 
contextuel, qui est basé sur le principe suivant : nous avons dans un premier temps 
établi un schéma causal reliant les variables contextuelles entre elles (Figure 4-17). 
Nous avons ensuite, par régressions linéaires, mesuré les relations entre ces variables. 
Les lignes en trait continu indiquent des relations significatives (au seuil de 10 %), 
celles en pointillés des relations non-significatives. Les lignes noires correspondent à 
des coefficients de signe positif, les lignes grises à des signes négatifs. La fécondité, qui 
est le comportement à expliquer, n'est pas reprise sur ce schéma.
64 A l'exception de la durée de mariage et de son interaction avec la cohorte de mariage qui sont égale­
ment prises en compte.
Selon cette structure, la distance à la ville a une influence directe sur l'égalité entre 
sexes et une influence indirecte par l'intermédiaire de la proportion d'hommes. L'égalité 
entre sexes est aussi influencée par l'existence d'une route (qui peut favoriser les 
contacts avec l'extérieur, l'accès à l'instruction, etc.,.). La proportion de femmes regar­
dant la TV dépend dans ce modèle de l'égalité entre sexes et de la présence d'une route. 
La mortalité est influencée par l'égalité entre sexes mais pas par la distance à la ville ni 
la présence d'une route. Les services de planification familiale dans les structures fixes 
sont davantage présents dans les contextes à faibles inégalités, mais ne sont par contre 
pas liés à la distance ou à la présence d'une route. L'existence de visites à domicile, par 
contre, ne dépend directement d'aucune variable à part le fait qu'il n'y ait pas de servi­
ces de planification familiale dans les structures fixes. Ceci indique que les services de 
VDMS ont été introduits dans les zones à faible couverture en services de planification 
familiale. Toutes ces variables peuvent influencer la fécondité de manière directe ou 
indirecte.
Bien que la discussion des relations entre variables contextuelles elles-mêmes mérite­
rait davantage de place que celle que nous lui accordons, l'objectif de cette brève ana­
lyse est ici essentiellement de déterminer l'ordre d'introduction des variables 
explicatives. Nous commençons par tester l'influence des variables les plus lointaines 
dans la structure causale, et introduisons pas à pas les variables intermédiaires. Cette 
manière de procéder permet de mesurer dans un premier temps "l'effet causal" des 
variables, c'est-à-dire leur effet estimé en contrôlant les variables antérieures dans la 
structure causale (variables de confusion) sans contrôler les variables intermédiaires 
(Davis, 1985). Le contrôle des variables intermédiaires permet ensuite de distinguer 
l'effet direct et l'effet indirect de la variable sur le comportement. Cette manière de 
procéder, même si elle est relativement grossière, permet donc dans une certaine me­
sure de distinguer les "chemins" à travers lesquels les influences contextuelles opèrent.
Les modèles sont donc construits pas à pas en nous basant sur le schéma causal (mo­
dèles B .l à B.4, Tableau 4-10). Les premières variables à prendre en compte sont celles 
qui ne sont influencées par aucune autre variable : la distance à la ville et l'existence 
d'une route (modèle B .l). Est ensuite introduite la seule variable influencée uniquement 
par des variables déjà dans le modèle, c'est-à-dire la proportion d'hommes (modèle 
B.2). Le même critère est ensuite appliqué, et l'égalité entre sexes est introduite dans 
une troisième étape (modèle B.3). Dans une quatrième étape (modèle B.4), la propor­
tion de femmes regardant la TV, la mortalité et les services de planification familiale 
sont introduits simultanément. Les visites à domicile sont également prises en compte 
dans ce modèle.
Le premier modèle inclut donc deux variables contextuelles : l'existence d'une route et 
la distance à la ville (Tableau 4-10, modèle B .l). La distance à la ville est largement 
significative, indiquant un effet de la ville sur le contrôle de la fécondité. L’existence 
d'une route goudronnée a également un effet (plus légèrement) significatif. Par rapport 
au modèle A.4 (Tableau 4-9, page 145), on notera que le coefficient de la route gou­
dronnée est significatif alors qu'il ne l'était pas. Ceci indiquerait donc que l'existence
d'une route a un effet indirect sur la fécondité. Le deuxième modèle (B.2) inclut la 
proportion d'hommes dans le contexte et ne modifie que très peu les résultats. Le coef­
ficient de la distance à  la ville augmente légèrement, ce qui traduit le fait que la pro­
portion d'hommes est plus faible dans les contextes isolés, et qu'une faible proportion 
d'hommes est associée à une plus faible fécondité. La proportion de variance contex­
tuelle expliquée par le modèle augmente légèrement, passant de 15 à  2 2  %.
Tableau 4-10 : Paramètres des modèles multi-niveaux des influences contextuelles et individuelles sur la
fécondité légitime, Maroc rural, 1982-1991.
Variables Modèle Modèle Modèle Modèle Modèle Modèle
B.l B.2 B.3 3.4 C.l C.2
Constante 0,0062 -0,0063 -0,0042 -0,0011 0,0020 0,0058
Durée de mariage (aléatoire) -0,0359*" -0,0985*** -0,1230"’ -0,1249**' -0,1292'** -0,1369*"
Année de mariage -0,0012"* -0,0011*" -0,0011'" -0,0010*** -0,0008*** -0,0009"'
Individu - ménage
Niveau de vie - - - - -0,0058" -0,0068’"
Instruction femme - - - - -0,0064*** -0,0065**'
Mari agriculteur - - - - 0,0009 .
Regarde TV - - - - -0,0000 -
Communication époux - - - - -0,0055" -0,0054"
Egalité époux - - - - -0,0013 -
Expérience mortalité - - - - 0,0073'" 0,0073***
Décès récent (1) - - - - 0,1779'" 0,1803"*
Travail femme - - - - 0,0027 .
Variables contextuelles
Distance centre urbain 0,0116"* 0,0127**' 0,0055** 0,0056** 0,0044^ .
Route -0,0052** -0,0046" -0,0007 0,0004 0,0012 -
Proportion d’hommes - 0,1241’" 0,1966’" 0,1810"' 0,1874"’ 0,2057"’
Egalité entre sexes - - -0,0619"* -0,0318"* -0,0252'* -0,0350***
Mortalité - - - 0,0611" 0,0438’ 0,0436'
% de femmes regardant la TV - - - -0,0175"* -0,0034 -
Contraception 1982 - - - -0,0012 -0,0018 -
Contraception (changement) - - - -0,0022 -0,0018 -
VDMS 0,0005 0,0003 -
oî„i(*1000) 0,1160’" 0,1067*" 0,0561"* 0,0442*** 0,0376*** 0,0433***
Réd. Variance contextuelle 14,8 % 21,6% 58,8 % 67,5 % 72,4 % 68,2 %
Déviance 22779,0 22776,2 22755,2 22745,9 22704,4 22707,8
Nombre de paramètres 6 7 8 13 22 12
“ ':p<0,01 ":p< 0 .05* :p< 0 ,l^ p<0,2 (tests bilatéraux, sauf pour les variances contextuelles)
(I) Toutes les variables sont en interaction avec la durée de mariage, à l’exception du décès récent. Le coeffi­
cient de la durée de mariage est aléatoire entre contextes.
La prise en compte de l'égalité entre sexes, dans le troisième modèle (modèle B.3), 
modifie par contre sensiblement les coefficients. L'effet de cette variable (égalité) est 
très fortement significatif indiquant que les femmes dans les contextes plus égalitaires 
ont une fécondité sensiblement plus faible. La part de la variance contextuelle expli­
quée par ce modèle est également nettement plus élevée, atteignant près de 60 %. La 
relation avec la proportion d'hommes augmente aussi fortement, résultant de la forte 
corrélation entre ces deux variables. A l'inverse, le coefficient de la distance à la ville 
est réduit de moitié et l'effet de l'existence d'une route est complètement annulé. En 
d'autres mots, en suivant le schéma causal proposé (Figure 4-17), la moitié de l'effet de 
la distance à la ville serait indirect, passant par les plus grandes inégalités entre hom­
mes et femmes dans les contextes plus isolés. La totalité de l'effet des routes passerait 
par cette même variable.
Dans le quatrième modèle (B.4), deux nouvelles variables sont significatives : la mor­
talité des enfants et la proportion de femmes regardant la télévision. Le degré d'égalité 
entre sexes est réduit de moitié, indiquant que la moitié de son effet sur la fécondité est 
médiatisé par les nouvelles variables de ce modèle, en particulier par la mortalité des 
enfants. Aucune des trois variables de disponibilité de la contraception n'est significa­
tive dans ce modèle, alors que les deux variables relatives à la disponibilité de la 
contraception dans les structures fixes l'étaient fortement dans le modèle partiel (mo­
dèle A.5, Tableau 4-9, page 145). Le fait de contrôler des variables telles que l'égalité 
entre sexe réduit donc très fortement la relation en transversal comme en longitudinal. 
En d'autres termes, l'essentiel de la relation entre fécondité et disponibilité de la contra­
ception reflète selon ce modèle le fait que la contraception est davantage disponible 
dans les contextes plus égalitaires. Les services de visite à domicile, déjà non- 
significatifs dans les modèles précédents, ne le sont pas ici non plus.
Ce dernier modèle (B.4) met donc en évidence le rôle de cinq variables contextuelles : 
la mortalité infanto-juvénile, l'égalité entre sexes, la distance à la ville, la proportion de 
femmes regardant la télévision et la proportion d'hommes dans le contexte. Dans des 
modèles intermédiaires, la présence d'une route a également un effet mais qui, selon 
notre approche, serait en totalité indirect.
Modèles d'effets contextuels et individuels
Dans cette section, nous complétons ces modèles en intégrant des variables individuel­
les et de ménage. Comme nous l'avons discuté dans le deuxième chapitre, certaines 
variables individuelles peuvent être des variables de confusion, alors que d'autres peu­
vent être des variables intermédiaires. Les approches adoptées dans les analyses 
contextuelles ne sont généralement pas très nuancées à ce sujet : certains auteurs consi­
dèrent toutes les variables individuelles comme des variables de confusion, d'autres au 
contraire considèrent que toutes les variables individuelles sont des variables intermé­
diaires. Pour beaucoup de variables, il est en fait difficile de trancher. Par exemple, on 
peut considérer que le niveau de vie est influencé (notamment) par la distance à la ville 
et qu'il influence la fécondité. Le niveau de vie est donc une variable intermédiaire pour 
la relation entre la distance à la ville et la fécondité. Le niveau de vie peut par contre 
être une variable de confusion pour l'effet des services de planification familiale sur la 
fécondité, si ces derniers sont introduits de manière préférentielle dans les contextes où 
la demande de contraception est élevée et que celle-ci est influencée par le niveau de 
vie.
Nous ne développerons pas ici de structure causale, et nous adoptons une approche plus 
simple qui consiste à inclure l'ensemble des variables individuelles en bloc et à inter­
préter ensuite les changements des effets des variables contextuelles®^. Les résultats 
sont repris dans la cinquième colonne du Tableau 4-10 (modèle C .l).
Cinq des neuf variables individuelles sont assez fortement significatives : les deux 
variables de mortalité, l'instruction, le niveau de vie du ménage et la communication 
entre époux. La profession du mari est par contre loin de la significativité, de même que 
les trois autres variables (TV, égalité, travail) qui ne l'étaient pas dans les modèles 
précédents. Parmi les cinq variables individuelles retenues, quatre ont déjà été discutées 
dans les sections précédentes (les deux variables de mortalité, l'instruction et la com­
munication entre époux). Leurs coefficients sont très significatifs et stables par rapport 
aux modèles partiels, et leur interprétation (en termes d'impact sur la fécondité) reste 
essentiellement la même. Le niveau de vie apparaît aussi très significatif. Son effet 
correspond a une réduction de fécondité d'environ 5 % pour les ménages à niveau de 
vie élevé par rapport aux ménages à faible niveau de vie, toutes choses égales par ail­
leurs. A notre surprise, le fait que l'homme soit agriculteur n'est par contre pas associé à 
la fécondité.
Par ailleurs, les coefficients de la plupart des variables contextuelles sont sensiblement 
modifiés. La modification la plus importante concerne la proportion de femmes regar­
dant la TV, dont le coefficient est divisé par cinq et devient très loin de la significativi­
té. Notre interprétation est que l'influence de cette variable dans le modèle contextuel 
est fallacieuse, et qu'elle provient de sa corrélation avec le niveau de vie, fortement 
associé à la fécondité. Le fait que l'effet de la TV au niveau individuel ne soit pas signi­
ficatif va dans le sens de cette interprétation. La distance au centre urbain voit égale­
ment son effet sensiblement réduit, qui devient non-significatif. Ceci indique que l'effet 
direct de cette variable est faible, et donc que son interprétation en termes de diffusion 
n'est probablement pas justifiée. Par contre, on peut raisonnablement affirmer que la 
distance à la ville a des effets indirects sur la fécondité, par l'intermédiaire de variables 
contextuelles mais aussi individuelles (niveau de vie, instruction,...). Le coefficient de 
l'égalité entre sexes est réduit d'environ 20 % mais reste significatif. Une partie de 
1 effet de cette variable est médiatisée par l'instruction et la communication entre époux, 
mais elle conserve un effet direct très net. Enfin, l'effet de la mortalité est aussi forte­
ment réduit (30 %), ce qui s'explique par la prise en compte des effets de la mortalité au 
niveau individuel. L’effet contextuel de la mortalité reste néanmoins significatif, indi­
quant quelle a une influence au-dela de l'effet individuel. En bref, ces résultats indi­
quent que la prise en compte des variables individuelles peut voir un ejfet très net sur 
les coefficients de régression des variables contextuelles. Pour simplifier le modèle, 
nous avons éliminé les variables non-significatives (modèle C.2). Seul l'effet des iné­
galités entre sexes change de manière relativement importante et redevient très large­
ment significatif, ce qui s’explique par l'élimination de la distance à la ville.
Des analyses préliminaires indiquent toutefois que les interprétations des effets des variables indivi­
duelles sont très peu sensibles à leur ordre d'introduction dans les modèles.
Par rapport au modèle contextuel (modèle B.3), deux des cinq variables contextuelles 
significatives ne sont donc pas retenues : la distance au centre urbain et la proportion de 
femmes regardant la TV. Les trois variables de diffusion (avec l'existence d'un route) 
ne sont donc pas significatives. Ces indicateurs sont relativement grossiers et l'absence 
d'effet significatif de ces variables n'exclut bien sûr pas tout effet de diffusion. Il est 
possible par exemple que l'effet de la proportion d'hommes représente en partie l'in­
fluence de processus de diffusion par l'intermédiaire de migrants. Mortalité et égalité 
entre sexes restent assez fortement associées à la fécondité après le contrôle des varia­
bles individuelles. L'accès à la contraception reste largement non-significatif. Nous 
revenons ultérieurement sur l'interprétation des résultats.
Hétérogénéité des effets de variables individuelles
L'un des intérêts d'une analyse multi-niveaux est de permettre de tester l'hétérogénéité 
de l'effet de variables explicatives individuelles entre contextes (Duncan et al., 1998 ; 
Smith, 1989). Parmi les variables dont l'effet est susceptible de varier entre contextes, 
l'instruction des femmes est certainement celle qui a reçu le plus d'attention. Il est par 
exemple clair que l'effet de l'instruction sur la fécondité varie entre pays (Jejeebhoy, 
1998), et plusieurs travaux se sont également intéressés à l'hétérogénéité de l'effet de 
l'instruction au niveau local (Kravdal, 2000 ; Tienda et al., 1985), avec des résultats 
cependant mitigés.
En repartant des résultats du modèle C.2, nous testons ici dans un premier temps l'hété­
rogénéité de l'effet de l'instruction entre contextes. Cela consiste à considérer que le 
coefficient de l'instruction est aléatoire. Les résultats sont repris dans la première co­
lonne du tableau ci-dessous (modèle D .l). La variance contextuelle du coefficient de 
l'instruction est très loin de la significativité, indiquant que l'effet de l'instruction ne 
diffère pas entre contextes. Ce résultat est toutefois influencé par le faible nombre de 
femmes instruites, ce qui rend difficile le fait de détecter l'hétérogénéité de l'effet de 
l'instruction.
Le deuxième modèle (Tableau 4-11, modèle D .l) teste si l'effet de l'instruction varie en 
fonction du degré d'égalité entre sexes. Bien que le modèle précédent indique qu'il n'y a 
pas d'hétérogénéité dans l'effet de l'instruction sur la fécondité, le fait de tester une 
hypothèse plus spécifique donne davantage de puissance au test statistique. En ce sens, 
"il n'y a pas de contradiction à s'intéresser à une interaction spécifique entre variables 
individuelles et contextuelles, même si aucun effet aléatoire n'est mis en évidence" 
(Snijders et Bosker, 1999, p. 75). L'hypothèse testée ici est que l'effet de l'instruction 
est plus élevé dans les contextes plus égalitaires que dans les contextes inégalitaires. Il 
s'agit d'une hypothèse suggérée par Jejeebhoy (1998) dans sa synthèse de littérature sur 
les relations entre instruction de la femme et la fécondité. L'idée essentielle est que, 
dans les contextes inégalitaires, l'instruction doit dépasser un seuil plus élevé avant que 
la femme "n'ait un mot à dire dans les décisions importantes" (Jejeebhoy, 1998, p. 45), 
notamment en matière de fécondité. Le coefficient de l'interaction est bien négatif, 
indiquant que plus le contexte est égalitaire, plus l'effet de l'instruction sur la fécondité 
est élevé. Le coefficient est toutefois très loin de la significativité, et ce modèle indique
donc en définitive que l'effet de l'instruction ne varie pas de manière significative en 
fonction du degré d'égalité entre hommes et femmes dans le contexte.
Tableau 4-11 : Paramètres des modèles multi-niveaux des influences contextuelles, individuelles et de 
l'hétérogénéité entre contextes de l'effet de l'instruction sur la fécondité légitime, Maroc rural, 1982-
1991.
Variables Modèle D. 1 Modèle D.2
Constante 
Durée de mariage 
Année de mariage
0,0058 -0,0054 
-0,1370’"  -0.1369"’ 
-0,0009’"  -0,0009"*
Individu - ménage 
Exp. indiv. Mortalité 
Décès année précédente (1) 
Instruction femme 





-0,0068"’ -0,0068’"  
-0,0054’* -0,0055"
Contexte
Egalité entre sexes 
Proportion d'hommes 
Mortalité contextuelle




Instruction * inégalités -0,0152
a^ui (*1000) Durée de mariage 









: p<0,01 : p<0,05 * : p<0,l : p<0,2 (tests bilatéraux, sauf 
pour les variances contextuelles) coefficient aléatoire au 
niveau contextuel ; Toutes les variables sont en interaction avec la 
durée de mariage, à l'exception de (1).
Plusieurs autres interactions entre variables individuelles et contextuelles ont été tes­
tées. Les résultats, qui ne sont pas repris ici, indiquent qu'aucune n'est significative. Par 
exemple, l'interaction entre le niveau de vie du ménage et la mortalité contextuelle de 
même que l'interaction entre le niveau de vie et l'égalité entre sexes sont loin de la 
significativité. Seule l'interaction entre l'instruction et le niveau de mortalité est un peu 
plus proche de la significativité, indiquant que l'effet de l'instruction sur la fécondité est 
plus important dans les contextes à faible mortalité, et moins marqué dans les contextes 
à forte mortalité. Au bout du compte, on ne peut ici affirmer que les effets des variables 
individuelles varient en fonction du contexte.
4.4.7 Synthèse des résultats
L'utilisation d'un modèle multi-niveaux a mis en évidence une importante hétérogénéité 
contextuelle du degré de contrôle de la fécondité légitime. La plupart des modèles 
testés rendent compte d'une part importante de cette hétérogénéité (plus de 40 %) et le
modèle final (modèle C.2, Tableau 4-10, page 149) explique 6 8  % de la variance 
contextuelle du paramètre de contrôle. Le tableau ci-dessous reprend les variances 
contextuelles et les réductions proportionnelles de variance de trois modèles : le pre­
mier est le modèle fmal (C.2) et les deux autres sont des "sous-modèles" dans lesquels 
ne sont retenues que les variables individuelles ou contextuelles du modèle C.2. La 
proportion de variance expliquée par ces deux modèles montre d'une part que les varia­
bles contextuelles à elles seules expliquent 59 % de la variance, mais également que les 
variables individuelles en expliquent 45 %. La somme des réductions de variance par 
les variables individuelles et par les variables contextuelles n'est bien sûr pas égale à la 
réduction de variance pour le modèle comprenant l'ensemble des variables, compte tenu 
de la forte corrélation entre variables individuelles et contextuelles.
Tableau 4-12 : Variance contextuelle expliquée par les variables individuelles, les variables contextuelles
et l'ensemble des variables du modèle C.2.







Variance contextuelle (*1000) 0,0433 0,0556 0,0746
Réduction de var. contextuelle 68,2% 59,1 % 45,2 %
Les variables contextuelles ont donc un pouvoir explicatif légèrement plus important 
que les variables individuelles sur l'hétérogénéité contextuelle de la fécondité. Ces 
comparaisons montrent néanmoins qu'une part relativement importante de cette hété­
rogénéité peut s'interpréter comme le résultat de distributions différentes de variables 
individuelles et de ménage (niveau de vie, instruction,...) entre contextes.
Trois facteurs contextuels sont fortement significatifs et assez stables d'un modèle à 
l'autre (dans le degré de significativité, même si les coefficients varient) : la proportion 
d'hommes dans le contexte, les inégalités sexuelles et, dans une moindre mesure, la 
mortalité des enfants. Leur impact sur la fécondité est respectivement de 10,8 %, 9,0 % 
et 4,6 % (Tableau 4-13 et Figure 4-18).
L'effet de l'absence d'hommes sur la fécondité est de l'ordre de 10 %. II s'agit de la 
variable contextuelle dont l'effet est le plus important. Cette variable semble en fait 
traduire essentiellement l'effet de la séparation des époux sur la fécondité comme nous 
le verrons dans le chapitre sur la pratique contraceptive, bien qu'a priori on puisse 
interpréter une partie de son effet comme le résultat de diffusion de modèles alternatifs 
par l'intermédiaire de migrants.
L'influence des inégalités sexuelles est relativement importante, indiquant que les 
femmes vivant dans des contextes inégalitaires ont une fécondité significativement plus 
élevée de l'ordre de 10 %. Les interprétations possibles sont variées. Le rôle de la fé­
condité comme source de statut et de sécurité pour la femme serait plus important dans 
les contextes inégalitaires et les coûts d'accès à la contraception plus élevés, des inter­
prétations compatibles avec nos résultats. Une partie de cette influence peut être liée à 
la proportion plus importante de femmes instruites dans les contextes plus égalitaires.
qui peut influencer la fécondité par diffusion. Notons enfin que deux variables indivi­
duelles ou de ménage (instruction et communication entre époux) sont prises en 
compte, indiquant que l'égalité entre sexes au niveau contextuel a un effet au-delà de 
l'effet qu'il peut avoir par l'intermédiaire de ces deux variables. Enfin, une partie de 
l'effet de cette variable serait indirecte, passant notamment par la mortalité des enfants.
Tableau 4-13 : Impact en termes de réduction ou d'augmentation proportionnelle de fécondité après 10 
ans de mariage des variables explicatives de différents modèles multi-niveaux des influences contex­
tuelles et individuelles sur la fécondité légitime, Maroc rural, 1982-1991.
Variables Xa Xb Modèle A. 1 à A.5 § Modèle B.4 Modèle C.2
Individu - ménage
Exp. individuelle de mortalité 0 1 A.l +8,2 %*** +7,6 %"*
Décès année précédente (1) 0 1 A.l [+19,6 %]"* - i+19,8 % ]"’
Instruction femme 0 3 A.2 -19,2 %*** - -17,7 %"*
Egalité époux 0 1 A.3 +2,3 % .
Travail femme 0 1 A.3 +4,2 %' _
Communication époux 0 1 A.3 -5,7 %’** . -5,3 % "
Regarde TV 0 1 A.4 -2.8 % .
Niveau de vie -0,795 0,519 - - - -8,5 %"*
Contexte
Mortalité 0,103 0,207 A.l +11,9%*** +6.6 %" +4,6 %'
Alphabétisation 0 0,13 A.2 -11,9% "' . _
Egalité entre sexes 0,032 0,3 A.3 -14,0 % "' -8,2 %" -9,0 %"*
% de femmes regardant la TV 0 0,4 A.4 -11,3%"* -6,8 % '"
Distance centre urbain 0,06 0,78 A.4 +8,0 %"* +4,1 % "
Route goudronnée 0 1 A.4 -1,4 % 0,4%
Contraception 1982 0 1,28 A.5 -7,5 %"* -1,5 %
Contraception (changement) 0 0,854 A.5 -4,7 %*" -1,9 %
VDMS 0 1 A.5 +1,3 % 0,5 %
Proportion d'hommes 0,468 0,518 - - +9,5 %"* +10,8 %"*
: p<0,01 : p<0,05 : p< 0 ,l p<0,2 (tests bilatéraux)
(1) Pour le décès dans 1 année précédente, il s'agit de l'effet proportionnel pour toutes durées de m ariage (entre cro­
chets). Pour toutes les autres variables, la valeur en pourcentage est l’effet proportionnel de la variable explicative sur la 
f ^ n d i t é  pour une durée de m ariage de 10 ans (voir page 121). Xaet Xb sont les valeurs des bornes inférieure e t supé­
rieure utilisées dans le calcul de l’effet proportionnel de chaque variable.
§ : La colonne de gauche indique le modèle correspondant à  la valeur reprise.
L ’effet de la mortalité au niveau contextuel peut refléter l'influence de la mortalité sur la 
demande d'enfants par l'effet d'assurance ; une autre interprétation possible est que les 
normes pour une fécondité élevée sont plus "tenaces" dans les contextes à forte morta­
lité ou encore qu'un environnement à forte mortalité s'accompagne d'attitudes fatalistes, 
limitant la capacité à contrôler la fécondité. Il est également possible que l'effet de la 
mortalité englobe un ensemble de variables non-observées liées à la fécondité et à la 
mortalité. Compte tenu du fait que nous avons contrôlé diverses variables explicatives, 
ce résultat nous semble suffisamment robuste pour considérer qu'il y a bien un effet de 
la mortalité sur la fécondité au niveau du contexte local, en plus de ses effets au niveau 
mdividuel. Le fait que cette relation traduise en partie un effet inverse, à savoir l'in­
fluence de la fécondité sur la mortalité au niveau contextuel, n'est toutefois pas totale­
ment exclu.
Figure 4-18 : Impact en termes de réduction ou d'augmentation proportionnelle de fécondité après 10 ans 
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parmi les variables non-significatives, les plus marquantes et étonnantes sont certaine­
ment celles relatives à la disponibilité de la contraception. Si une relation significative 
est mise en évidence entre la disponibilité de la contraception dans les formations 
sanitaires et la fécondité quand aucune autre variable n'est contrôlée, elle est fortement 
réduite (et devient non-significative) dans les modèles incluant les autres variables 
individuelles et contextuelles. Il semble donc bien que la disponibilité de la contracep­
tion au niveau du contexte local n'ait pas d'influence majeure sur la fécondité. Parmi 
les autres variables contextuelles non-significatives, on notera la distance à la ville, 
l'importance de la télévision au niveau contextuel et la présence d'une route, trois indi­
cateurs d'influences potentielles de phénomènes de diffusion sur la fécondité. Deux 
d'entre elles (distance à la ville et routes) auraient toutefois des effets indirects, passant 
par les inégalités entre sexes et la mortalité des enfants.
Cinq déterminants individuels et de ménage ressortent aussi clairement de ces mo­
dèles : l'instruction des femmes, le niveau de vie, la communication entre époux et deux 
variables de mortalité (Figure 4-18, Tableau 4-13). L 'instruction des femmes a une 
influence très importante sur la fécondité en terme de différentiels, mais elle n'explique 
que très peu l'hétérogénéité de la fécondité entre contextes. Le niveau de vie du ménage 
est également fortement significatif, indiquant que les femmes à faible niveau de vie 
ont une fécondité plus élevée. Les interprétations possibles sont multiples : une de­
mande d'enfants comme main-d'œuvre plus élevée parmi les femmes pauvres^"^, une 
connaissance de la contraception moins importante, la nécessité d'enfants comme 
source de sécurité... Les deux variables individuelles de mortalité sont également for-
Le fait que le mari soit agriculteur indépendant n'est pas significatif, ce qui semble en contradiction 
avec cette explication.
tement significatives, indiquant que l'expérience individuelle de mortalité tend à réduire 
le contrôle de la fécondité et à favoriser le remplacement d'enfants. Enfin une dernière 
variable au niveau du ménage, la communication entre époux, est également associée à 
une plus faible fécondité. Nous l'avons souligné, il est cependant difficile d'interpréter 
cette relation de manière causale, cette variable étant probablement "partiellement une 
cause et partiellement une conséquence du contrôle de la fécondité" (Beckman, 1983, 
p. 422). Plusieurs variables au niveau individuel et ménage sont non-significatives : 
l'égalité en termes d'instruction, le travail de la femme, le fait de regarder la TV.
Notons enfin que, parmi toutes les interactions testées, aucune ne s'est révélée signifi­
cative. Les signes correspondent généralement aux attentes, mais les résultats de ces 
modèles ne permettent pas d'affirmer que les effets de variables individuelles sur la 
fécondité varient entre contextes ou sont conditionnés par des variables contextuelles.
4.5 Conclusion
Dans ce chapitre, nous avons d'abord proposé un modèle multi-niveaux pour l'étude des 
déterminants de la fécondité légitime, et nous avons ensuite examiné les déterminants 
contextuels et individuels de la fécondité au Maroc rural au cours des années 1980.
L'adaptation du modèle de fécondité légitime de Rodriguez-Cleland constitue l'apport 
méthodologique principal de ce chapitre. Nous l'avons "étendu" en un modèle multi­
niveaux, qui peut être estimé par régression de Poisson multi-niveaux. L'intérêt est de 
permettre de modéliser l'hétérogénéité contextuelle de la fécondité de manière simple et 
facilement interprétable en terme de contrôle et d'espacement de la fécondité. Une 
deuxième adaptation proposée concerne l'organisation des données sous forme de 
personnes-périodes, qui permet entre autres d'inclure des variables explicatives qui 
changent au cours du temps. L'intérêt est par exemple d'inclure des variables d'expé­
rience de mortalité au niveau individuel ou de tenir compte des changements dans 
l'environnement des individus, notamment en matière d'accès à la contraception.
Les résultats des analyses indiquent premièrement une forte hétérogénéité contextuelle 
de la fécondité légitime au Maroc rural dans les années 1980. Le modèle montre qu'elle 
traduit l'hétérogénéité du contrôle de la fécondité en fonction de la durée de mariage, et 
non pas l'hétérogénéité contextuelle de l'espacement. Il s'agit d'un phénomène classique 
en période de transition : certains contextes sont en avance sur d'autres dans leur transi­
tion vers une basse de fécondité, d'autres n'ont pas encore entamé la baisse de la fé­
condité. Un apport de l'approche multi-niveaux est de mettre en évidence cette 
hétérogénéité au niveau local. Quels sont les facteurs permettant de l'expliquer ?
Au niveau contextuel, le degré d'égalité entre hommes et femmes est l'un des facteurs 
explicatifs les plus importants, qui peut notamment influencer la fécondité par l'impor­
tance des enfants comme sources de sécurité et de statut, par l'intermédiaire de l'ins­
truction contextuelle,... Quels qu'en soient les mécanismes exacts, difficiles à préciser 
de toute façon dans une approche quantitative, il semble bien que cette variable qui 
caractérise l'environnement social local ait une influence importante sur la fécondité, 
au-delà des influences que peuvent avoir des variables individuelles comme l'instruc­
tion OU la communication entre époux. La mortalité est également associée à  la fé­
condité au niveau contextuel. De nouveau, les mécanismes d'influence peuvent être 
multiples, mais le fait que l'effet persiste avec le contrôle de la mortalité au niveau 
individuel indiquerait que le contexte local a une importance dans les comportements 
de fécondité en influençant par exemple les perceptions que les femmes ont des risques 
de décès de leurs enfants et les normes relatives à  certains comportements. La propor­
tion d'hommes, bien que mesurée au niveau contextuel, contrôle l'effet de la séparation 
des époux, une variable individuelle non-observée. Elle montre l'intérêt que peut avoir 
une variable contextuelle comme contrôle d'une variable individuelle non-observée. 
Les effets de l'égalité entre sexes et de la mortalité, sans le contrôle de cette variable, 
seraient fortement sous-estimés. Les différentes variables liées à  des effets de diffusion 
(médias, distance à la ville et route) ne ressortent pas lorsque les autres variables sont 
contrôlées. En d'autres mots, même si certaines peuvent avoir des influences indirectes, 
la fécondité semble peu affectée par la diffusion de valeurs ou d'informations par la 
télévision, et la fréquence des contacts avec l'extérieur que favoriseraient la distance à  
la ville et l'existence de routes. Enfin, élément important, la disponibilité de la contra­
ception n'a pas non plus d'effet perceptible sur la fécondité lorsque les autres détermi­
nants contextuels sont contrôlés.
Au niveau individuel, on l'a souligné, l'instruction des femmes, la communication entre 
époux et la mortalité des enfants ont des effets très nets sur la fécondité. Intéressant 
aussi, le niveau de vie des ménages est très clairement lié à la fécondité quand ces 
variables sont contrôlées. Le niveau de vie, dont la distribution varie fortement entre 
contextes, est la principale variable individuelle permettant de rendre compte de l'hété­
rogénéité contextuelle. De nouveaux, il est difficile dans une approche quantitative de 
déterminer les mécanismes sous-jacents des influences de ces variables, mais notons 
que des variables économiques (niveau de vie), "sociales" (instruction, communication) 
et sanitaires (mortalité) jouent sur la fécondité.
Les analyses réalisées dans ce chapitre étaient transversales, s'intéressant à la fécondité 
au cours d'une période de dix ans. Dans le chapitre suivant, nous poursuivons l'analyse 
des déterminants de la fécondité légitime au Maroc rural dans une optique longitudi­
nale. Nous y proposons un essai d'analyse multi-niveaux des changements de fécondité 
au cours de la période 1972-1991.
Chapitre 5 - Un essai d’analyse multi­
niveaux des changements de fécondité entre 
1972 et 1991
Dans le chapitre précédent, nous nous sommes intéressé aux déterminants de la fé­
condité au cours de la période 1982-91, un des objectifs étant d'identifier les facteurs 
expliquant l'hétérogénéité de la fécondité entre contextes au cours de cette période. 
Dans ce chapitre, nous abordons la question des changements de fécondité, et en parti­
culier le rôle des variables contextuelles dans l'explication de l'hétérogénéité contex­
tuelle des changements. Nous proposons une adaptation du modèle de Rodriguez- 
Cleland utilisé dans le chapitre précédent pour une approche longitudinale, et appli­
quons la méthode à une analyse des changements de fécondité.
L'approche proposée ici est, comme l'indique le titre de ce chapitre, plus un "essai" 
d'explication qu'une analyse approfondie des déterminants individuels et contextuels 
des changements de fécondité. Les résultats sont donc limités à plusieurs égards et sont 
plus illustratifs que définitifs. Cela tient d'une part au manque relatif de données rétros­
pectives aux niveaux individuel et contextuel. D'autre part, une approche comparable à 
celle proposée ici n'a, à notre connaissance, jamais été utilisée en démographie, et 
plusieurs questions soulevées restent sans réponse.
Intérêts et limites d'une analyse des changements de fécondité
Une analvse des changements a a priori plusieurs intérêts. D'un point de vue théorique 
ou politique, on est souvent plus intéressé par l'explication des changements que par 
l'explication des différences à un moment donné du temps. Les résultats d'analyses 
transversales sont d'ailleurs fréquemment interprétés en termes de changements 
(Menard, 1991 ; Smith, 1989), mais reposent alors sur l'hypothèse selon laquelle les 
relations transversales sont une bonne estimation de l'effet des changements des varia­
bles explicatives sur les changements de fécondité (relations longitudinales), ce qui 
n'est pas nécessairement le cas.
Firebaugh (1980), cité par Menard (1991), a montré par exemple dans une analyse des 
changements de fécondité au Punjab (Inde) entre le début des années 1960 et le début 
des années 1970, que la fécondité était plus élevée dans les districts les plus alphabéti­
sés au début des années 1960, mais qu'au sein de chaque district, l'accroissement de 
l'alphabétisation entre 1961 et 1971 était associé à une baisse de la fécondité. En d'au­
tres termes, les relations transversale et longitudinale sont de signes opposés, et "pro­
duisent des conclusions très différentes sur la relation entre fécondité et 
alphabétisation" (Menard, 1991, p. 65). Les raisons permettant d'expliquer ces différen­
ces entre relations transversale et longitudinale sont diverses. Une raison possible est
que l'effet de la variable explicative sur la fécondité varie au cours du temps. Par exem­
ple, la relation (longitudinale) entre alphabétisation et fécondité serait d'abord positive, 
et deviendrait négative plus tard. Une autre possibilité est que des variables non- 
observées expliquent ces différences. Il est par exemple possible que les régions à 
faible alphabétisation se caractérisent par une forte émigration masculine, conduisant à 
une plus faible fécondité. Si cette variable (émigration) n'est pas contrôlée, la relation 
transversale sera biaisée. La relation longitudinale aura par contre plus de chances 
d'être une estimation correcte de l'effet de l'alphabétisation sur la fécondité*. En deux 
mots, elle permet de contrôler les différences entre régions liées à des facteurs non- 
observés stables au cours du temps^. Un exemple classique déjà discuté à plusieurs 
reprises où les relations transversales et longitudinales peuvent être fort différentes est 
celui de la relation entre services de planification familiale et fécondité. Une approche 
longitudinale permet également a priori de mieux tenir compte de la séquence tempo­
relle des événements, de plus facilement intégrer des variables dont les effets varient au 
cours du temps, de tenir compte de certains délais dans les effets de variables explicati­
ves, etc...
Une telle approche a aussi des limites. L'une des plus sérieuses conceme la disponibi­
lité des données. Si les analyses peuvent a priori être plus riches avec une approche 
longitudinale, les données requises pour qu'elles soient pleinement satisfaisantes sont 
souvent au-delà de ce que l'on peut espérer trouver dans une enquête démographique 
classique, la plupart des variables étant mesurées au moment de l'enquête dans les 
enquêtes de type EDS. C'est particulièrement vrai pour les variables individuelles ; les 
variables contextuelles rétrospectives peuvent par contre être obtenues dans d'autres 
sources et pallier dans une certaine mesure au manque de données dans les enquêtes. 
Un autre "inconvénient" est de complexifier non seulement les méthodes d'analyse, 
mais surtout les hypothèses qui peuvent être testées. Plus sans doute que dans les ap­
proches transversales, de multiples choix doivent être opérés à divers points de vue : les 
délais avec lesquels les variables ont des effets, la linéarité des effets des variables 
explicatives, la possibilité d'effets qui varient au cours du temps,... (Blossfeld, 1999). 
Le type de données disponibles conditionne toutefois souvent ces choix, ce qui d'une 
part facilite les choses mais conduit d'autre part à certaines frustrations.
Nous présentons dans un premier temps les données sur lesquelles nous travaillons et 
exposons ensuite la méthode proposée. Nous passons enfin aux analyses explicatives de 
l'hétérogénéité contextuelle des changements de fécondité.
5.1 Données
Les données individuelles proviennent des enquêtes ENPS-I (1987) et BNPS-II (1992), 
qui sont ici fusionnées en un fichier de données unique au sein duquel nous avons 
sélectionné un échantillon aléatoire d'une femme sur deux (cf. point ci-dessous). Le 
fichier est construit de manière comparable à celui utilisé pour la période 1982-1991 :
* En tout cas à court terme et pour la période étudiée.
chaque observation représente une personne-année. Seules les femmes mariées depuis 
au moins un an et toujours dans leur premier mariage sont reprises, uniquement pour 
les périodes postérieures à 1971 et passées dans le contexte de résidence au moment de 
l’enquête. Le fichier comporte 25 622 personnes-années, concernant 2 431 femmes, soit 
en moyenne environ 10 années par femme.
Seules les variables explicatives pour lesquelles nous disposons d'informations rétros­
pectives ou qui sont stables au cours du temps sont prises en compte dans les modèles 
testés ici. Elles concernent au niveau individuel : (1) l'instruction de la femme, (2) 
l'égalité entre époux, et (3) la mortalité des enfants, et au niveau contextuel (1) la mor­
talité des enfants, (2) l'égalité entre sexes, (3) la disponibilité de la contraception, et (4) 
la proportion d'hommes. Les variables individuelles proviennent des enquêtes ENPS-I 
(1987) et ENPS-II (1992), et les variables contextuelles du module communautaire de 
l'enquête ENPS-II et des recensements de 1971,1982 et 1994^.
Un mot sur le regroupement des données des deux enquêtes
Le fait de regrouper les données des deux enquêtes réalisées à cinq ans d'intervalle dans 
un même fichier a plusieurs avantages. A priori, cela permet d'augmenter considéra­
blement la taille de l'échantillon, et en particulier d'accroître le nombre d'observations 
par contexte. En regroupant les deux enquêtes, l'échantillon total serait de plus de 
50 000 personnes-années. Malheureusement, pour des raisons techniques nous avons 
dû limiter la taille de l'échantillon à environ 25 000 personnes-années, en ne conservant 
qu'une femme sur deux“^. Cette limite nous a été imposée par le logiciel MIXPREG, 
qui, avec 50 000 observations, n'acceptait pas plus de 8 variables explicatives. Des tests 
ont indiqué que la taille d'échantillon maximale pour une quinzaine de variables expli­
catives était d'environ 25 000 observations^. Le fait de regrouper les deux enquêtes a 
toutefois un second avantage : cela permet d'étendre de cinq ans la période couverte par 
au moins une enquête (Figure 5-1), ce qui est intéressant pour l'analyse des change­
ments de fécondité abordée ici, qui couvre une période de vingt années.
Le regroupement des enquêtes a aussi plusieurs inconvénients potentiels. L'un d'eux 
provient du fait que, en regroupant les données, certains groupes d'âges sont sur­
représentés à certaines périodes. Ceci peut être illustré par le diagranmie de Lexis ci- 
dessous (Figure 5-1). Les plages en gris clair sont celles pour lesquelles les données 
proviennent d'une seule enquête, et en gris foncé celles où les données proviennent des
 ^ La relation longitudinale peut néanmoins toujours être "contaminée" par des variables non-observées 
qui varient au cours du temps ou par des effets de variables stables qui varient au cours du temps.
Les valeurs des variables contextuelles extraites des recensements ont été calculées par interpolation 
linéaire pour chaque année entre les recensements.
Un tirage aléatoire systématique a été effectué au sein de chaque fichier d'enquête (1987 et 1992).
Cette limite est liée au logiciel et non à la capacité de l'ordinateur (Hedeker, communication person­
nelle), ce qui ne nous a pas permis de contourner cet obstacle autrement qu'en limitant la taille d'échan­
tillon. Une autre approche envisagée était de travailler avec le logiciel MLWin. Compte tenu du fait que 
l'essentiel de nos analyses avait été réalisé avec MIXPREG, et que ce logiciel est plus fiable que Mlwin 
pour les modèles testés ici (Snijders et Bosker, 1999), nous avons préféré poursuivre avec ce logiciel. A 
l'heure où nous finissons de rédiger cette thèse, une version test de MIXPREG permettant d'inclure 
davantage d'observations est sur le point d'être disponible.
deux enquêtes. Les plages en gris foncé, correspondant aux femmes qui avaient moins 
de 45 ans à la fin 1986, seront donc sur-représentées.
Figure 5-1 : Représentation sur diagramme de Lexis des périodes et groupes d'âges couverts par les
enquêtes ENPS-I et ENPS-II.
45-49 ans
15-19 ans
Une solution possible consiste à pondérer les observations en fonction de la plage dans 
laquelle elles se trouvent, les observations dans la plage foncée recevant un poids 
moins important. Nous ne développerons pas ici la manière précise de pondérer ces 
observations, mais quelques modèles (à un niveau) ont été testés en considérant une 
pondération basée sur un principe simple : les observations situées dans la plage foncée 
étant approximativement deux fois plus représentées que celles dans les plages claires* ,^ 
elles reçoivent un poids deux fois plus faible que ces dernières. Dans les différents cas 
testés, les coefficients de régression ne sont que légèrement affectés par la pondération 
des observations (de l'ordre de 1 à 5 %). Compte tenu de cet effet modéré, nous ne 
tiendrons pas compte de la pondération des observations dans les analyses multi­
niveaux.
5.2 Ajustement du modèle vide, effet de cohorte et effet de période
Dans le chapitre précédent, nous avons adapté le modèle de Rodriguez-Cleland (1988) 
de manière à inclure des variables explicatives qui changent au cours du temps et à 
tenir compte de la nature multi-niveaux des données. Nous avons également inclus une 
variable d'interaction entre l'année de mariage des femmes et la durée de mariage, ce 
qui revient à considérer que le paramètre de contrôle diminue de manière linéaire entre 
cohortes de mariage. Elle corrige le fait que les effets de durée de mariage et de cohorte 
de mariage sont confondus dans le modèle (transversal) de Rodriguez-Cleland, ce qui 
conduit à des biais dans l'estimation des paramètres de contrôle et d'espacement.
Dans l'approche explicative des changements de fécondité adoptée ici, nous tenons 
compte de manière plus explicite de la dimension temporelle dans le modèle en intro­
duisant, en plus de l'effet de la cohorte de mariage, l'influence de la période (année). 
Nous repartons du modèle de base du chapitre précédent, en considérant ici que le 
paramètre de contrôle (effet de la durée de mariage) peut non seulement varier entre
cohortes mais également en fonction de la période (ce qu'indiquent les indices c et r des 
coefficients p dans l'équation ci-dessous)^. Nous considérons le paramètre d'espacement 
comme stable au cours du temps (entre cohortes et périodes), ce que confirment des 
modèles préliminaires (résultats non repris). Le modèle dans lequel le paramètre de 
contrôle varie en fonction de la cohorte de mariage et de la période s'écrit :
ln(//,.) =  \n[n{a ,.)]^a  + P^.d,- Eq. 5-1
^ti étant le nombre moyen de naissances prédites pour l'individu i au temps t, n(a¡) le 
taux de fécondité naturelle à l'âge a pour l'individu i, et dt¡ la durée de mariage de l'indi­
vidu i au temps t.
Le premier modèle testé consiste à estimer le degré de contrôle pour chaque cohorte de 
mariage (pc) et chaque période (pt) de manière non-paramétrique, c'est-à-dire en in­
cluant des interactions entre la duree de mariage et une variable dichotomique par 
cohorte de mariage et par période. Les valeurs de ces coefficients sont reprises sur les 
graphiques ci-dessous (Figure 5-2 et Figure 5-3).
Figure 5-2 : Evolution du paramètre de contrôle 
de fécondité par année de mariage, Maroc rural, 
observations de 1972-1991.
Figure 5-3 ; Evolution du paramètre de contrôle de 





Le paramètre de contrôle évolue à la baisse de manière très nette en fonction de l'année 
de mariage, alors qu'il n'évolue pratiquement pas avec la période. En d'autres termes, 
l'évolution de la fécondité au cours de la période 1972-1991 traduit une augmentation 
du contrôle de la fécondité avec la cohorte de mariage plutôt qu'en fonction de la 
période. Afin de limiter le nombre de paramètres dans le modèle, ces évolutions sont 
modélisées par des relations simples. L'évolution en fonction de la période est claire­
ment linéaire (et stable), et nous la modélisons de la manière suivante :
P, =Ao Eq. 5-2
 ^En considérant un taux de sondage égal dans les deux enquêtes, ce qui est approximativement le cas.
Ce modèle se rapproche à certains égards de l'approche de Johnson (1985) qui utilise le modèle de 
fécondité légitime de Coale-Trussel comme point de départ d'un modèle âge-période-cohorte.
OÙ t = année-1912  Eq. 5-3
Le début de la période étudiée (1972) constitue l'année de référence (t=0). Nous revien­
drons plus loin sur l'explication du choix de cette année, qui permet de simplifier les 
modèles multi-niveaux développés par la suite^.
En revanche, l'évolution du paramètre de contrôle en fonction de la cohorte de mariage 
n'est pas du tout linéaire (Figure 5-2). On peut cependant la décomposer en trois seg­
ments linéaires : une période jusqu'en 1965 au cours de laquelle le paramètre est relati­
vement stable, une période entre 1965 et 1982, où il décroît de manière linéaire 
relativement lentement, et une période postérieure à 1982 où sa décroissance est très 
rapide. Elle est modélisée par trois segments linéaires, qui se rejoignent en deux 




0 si (année > 1965) Eq. 5-5
c si (année <1965)
Â  =
C si (année >1965) Eq. 5-6
0 si (année <1965)
c - 1 7  si (année > 1982) Eq. 5-7
0 si (année <1982)
Avec c = année de mariage - 1965 Eq 5_g
En réintroduisant ces équations (Eq. 5-2 et Eq. 5-4) dans l'équation (Eq. 5-1), on obtient 
le modèle suivant :
H f l ,  ) =  ln[n(a,, )] +  a  +  ,d„ +  t . d ,  +  P ^ , . A ,  Eq. 5-9
Avec Eq 5_10
Les paramètres de ce modèle sont repris dans la première colonne du Tableau 5-1. 
Deux ne sont pas significatifs : l'année de mariage avant 1965 et la période, confirmant 
l'interprétation visuelle des graphiques. Nous conservons néanmoins le paramètre de 
période, qui sera considéré comme aléatoire, et nous estimons un modèle sans le para­
mètre pour les cohortes de mariage antérieures à 1965 (deuxième colonne du Tableau
En bref, la variance du paramètre de contrôle est minimum et n'est pas significativement différente de 0 
pour l'année 1972. Cela permet de ne retenir qu’un paramètre aléatoire, ce qui simplifie les modèles tant 
au niveau de l'estimation que de l'interprétation.
II s'agit de la technique d t  p iecew ise linear m odel (Snijders et Bosker, 1999), que nous traduirons par le 
terme de "modélisation linéaire par segments".
5-1). L'ajustement linéaire par segments de l'évolution du paramètre de contrôle en 
fonction de Tannée de mariage est très bonne (Figure 5-4).
Tableau 5-1 : Paramètres du modèle vide des changements de fécondité, 1972-1991, Maroc rural.
V ariables M odèle 1 M odèle  2
C onstante 0 ,0827*" 0,0785***
D urée de  m ariage -0 ,0146"* -0 ,0135*"
A nnée m ariage <1965 (fj) -0,0001 -
A nnée m ariage entre 1966 e t 1982 (f2> -0,0016"* -0 ,0017"*
Année m ariage >1982 (fs) -0 ,0 0 9 6 " -0,0093**
Période (t) -0,0001 -0,0002
D éviance 35250,4 35250,6
N om bre de  param ètres 6 5
*** : p<0,01 *’ : p<0,05 * : p < 0 ,l : p<0,2 (tests bilatéraux). Les 
variables son t en  in teraction avec la durée de mariage.
Figure 5-4 : Ajustement linéaire par segments (modèle 2) de l'évolution du paramètre de contrôle de 
fécondité en fonction de l'année de mariage, Maroc rural, observations de 1972-1991.
Année de mariage
A partir des paramètres estimés (modèle 2, Tableau 5-1), on peut calculer pour chaque 
période le niveau relatif de fécondité par rapport à la fécondité naturelle du schéma de 
Coale-Trussell. Il suffit pour cela de calculer les valeurs prédites par le modèle (sans 
l'offset), de les agréger par période (moyenne) et d'en calculer l'exponentielle. Le gra­
phique ci-dessous illustre l'évolution du niveau relatif de fécondité en milieu rural entre 
1972 et 1991 prédit par le modèle (Figure 5-5). Il est passé d'environ 97 % à un peu 
moins de 70 % en une vingtaine d'années, soit une diminution de 30 %, une valeur 
comparable à la baisse de fécondité légitime estimée dans le chapitre 3 entre la période 
1972-75 et 1988-91^°.
En calculant un niveau relatif moyen de fécondité sur les périodes 1972-75 et 1988-91 avec les valeurs 
prédites par le modèle, la baisse est estimée à 25 %. Pour rappel, la baisse de fécondité légitime entre la 
période 1972-75 et 1988-91 a été estimée à 24 % (cf. chapitre 3).





5.3 Modèle multi-niveaux des changements de fécondité
On peut étendre ce modèle de base en un modèle multi-niveaux. dans lequel un ou 
plusieurs paramètres varient entre contextes. Différents modèles ont été testés en consi­
dérant d'abord chaque coefficient comme aléatoire un à un, ensuite en considérant deux 
coeffîcients aléatoires, etc. (Tableau 5-2). Parmi les modèles comprenant un seul effet 
aléatoire, celui dans lequel la tendance du paramètre de contrôle en fonction de la 
période varie entre contextes a de loin la déviance la plus faible, c'est-à-dire le meilleur 
ajustement aux données (modèle 5, Tableau 5-2).
Tableau 5-2 : Synthèse des résultats des modèles à effets aléatoires des changements de fécondité, Maroc
rural, 1972-1991.
V ariables 1 coefficient aléatoire 2  ou 3 coefficients aléatoires
2 3 4 5 6 7 8 9 10
C onstante A F F F F A F F F F
D urée de m ariage F A F F F F A F F F
A nnée m ariage 66-82 F F A F F F F A F A
A nnée m ariage >  82 F F F A F F F F A A
Période F F F F A A A A A A
Déviance (+35300) 86,6 71,2 95,0 100,6 58.4 57,2 57,5 56,8 57,5 56,6
N om bre de  param ètres 6 6 6 6 6 8 8 8 8 I I
A : coefficient aléatoire ; F  : coefficient fixe ; Les variables son t en interaction avec la  durée de mariage.
Partant de ce modèle, un deuxième paramètre aléatoire est testé. Parmi les modèles à 
deux effets aléatoires, le huitième est celui dont la déviance est la plus faible. Ici, la 
tendance du contrôle de la fécondité en fonction de l'année de mariage (entre 1966 et 
1982) varie entre contextes. L'amélioration de l'ajustement par rapport au modèle 5 
n'est toutefois pas significative au seuil de 10 %. Le modèle à trois effets aléatoires 
n'améliore pas non plus l'ajustement (Tableau 5-2, modèle 10). Soulignons également 
ici que le coejficient de la durée de mariage ne varie pas de manière significative entre
contextes, indiquant qu’en début de période (1972, t=0), l'hétérogénéité du contrôle de 
la fécondité est faible^^. En d'autres termes, un seul terme aléatoire contextuel suffit 
pour prendre en compte l'hétérogénéité contextuelle des changements de fécondité, et le 
modèle multi-niveaux vide retenu est donc le suivant^^ :
) = ln [n (a „ j )] + a  + /?„ + Y j  P ,t -fuj -à„j + ( A i  + “ ly It-d.a Eq. 5-11
k=2
u , j ~ N [ 0 , a l , )
Les paramètres de ce modèle sont repris dans la première colonne du Tableau 5-4 (page 
173). La constante (a) mesure le niveau de la fécondité naturelle par rapport au schéma 
de Coale-Trussell. Le paramètre po mesure le degré de contrôle pour la cohorte de 
mariage de 1965 au cours de l'année 1972. pci mesure l'évolution du paramètre de 
contrôle par cohortes de mariage pour les femmes mariées entre 1965 et 1982, pc2 
mesure cette évolution du paramètre de contrôle pour les femmes mariées après 1982, 
et Pti mesure l'évolution de ce paramètre en fonction de la période. Ce dernier paramè­
tre n'est pas significatif, mais est conservé dans les modèles étant donné qu'il est consi­
déré comme aléatoire au niveau contextuel. Le terme aléatoire indique que l'évolution 
du paramètre de contrôle en fonction de la période varie entre contextes.
Bien que ce modèle soit -de loin- celui qui donne le meilleur ajustement, son interpré­
tation n'est pas évidente. En effet, la baisse de fécondité dans l'ensemble de la popula­
tion s'explique par une diminution du paramètre de contrôle en fonction des cohortes de 
mariage. Par contre, l'hétérogénéité entre contextes de la baisse de fécondité s'explique 
par la variabilité de l'évolution du paramètre de contrôle en fonction de la période. La 
question est donc de savoir pourquoi l'effet de période varie entre contextes, et pas 
l'effet de cohorte. Nous n'y avons pas trouvé d'interprétation satisfaisante, et il s'agit 
d'un élément de ce modèle qu'il conviendrait d'approfondir ultérieurement.
Aussi, en "attendant mieux", nous interpréterons ce résultat de la manière suivante :
(1) Il y a une tendance générale à la baisse de la fécondité dans la population qui se 
manifeste par une évolution de paramètre de contrôle en fonction des cohortes de 
mariage. Si chaque contexte suivait cette tendance générale, on observerait une 
baisse de fécondité similaire dans les différentes communautés.
(2) Cette tendance générale est plus ou moins rapide selon le contexte, ce qui est pris 
en compte par l'hétérogénéité contextuelle de la tendance du paramètre de contrôle 
en fonction de l'année. En d'autres termes, la tendance générale est "modulée" selon 
le contexte de résidence.
Ceci illustre le fait que le choix de l'année 1972 comme année de référence permet de simplifier le 
modèle afm de ne retenir qu'un paramètre aléatoire.
De nombreux autres modèles ont été testés, en incluant des termes au carré (année de mariage, pé­
riode), sans qu'il n'y ait d'amélioration significative.
Les deux figures ci-dessous permettent dillustrer ceci (Figure 5-6 et Figure 5-7). De 
manière comparable à ce que nous avons fait pour l'ensemble de l'échantillon (Figure
5-5, page 166), on calcule ici l'évolution du niveau relatif de fécondité au cours de la 
période 1972-1991 par contexte. La première figure représente l'évolution de la fé­
condité prédite par contexte à partir du modèle vide à un seul niveau (Tableau 5-1, 
modèle 2), c'est-à-dire en considérant que les paramètres sont identiques quel que soit 
le contexte. L'évolution du niveau relatif de fécondité est similaire dans les différents 
contextes, les différences provenant ici des différences de composition en termes d'âge, 
de durée de mariage et d'année de mariage.














En considérant que la tendance du paramètre de contrôle en fonction de la période varie 
entre contextes, on permet à l'évolution de la fécondité d'être différente entre contextes. 
On peut ici estimer le niveau relatif de fécondité par contexte en réinjectant les valeurs 
des paramètres estimés dans l'équation du modèle vide et en y incluant les résidus 
contextuels. Les niveaux relatifs de fécondité par contexte prédits par le modèle suivent 
alors des trajectoires très différentes (Figure 5-7).
Cette figure est une représentation schématique de l'évolution de la fécondité, étant 
donné qu'il s'agit de valeurs prédites par le modèle. Elle traduit toutefois clairement 
l'hétérogénéité croissante entre contextes de la fécondité au Maroc rural. Certaines 
communautés ont connu une baisse substantielle de la fécondité (50 %) alors que d'au­
tres sont restées à un niveau élevé au cours de la période étudiée. Les contextes ayant 
connu les changements les plus importants ou les plus faibles au cours de cette période 
sont pratiquement identiques à ceux sélectionnés dans le modèle vide estimé sur la 
période 1982-1991. En d'autres mots, les contextes ayant connu les plus grands chan­
gements de fécondité au cours de la période sont également ceux qui avaient la fé­
condité la plus faible en moyenne entre 1982 et 1991.
Figure 5-7 ; Niveaux relatifs de fécondité légitime prédits peir contextes par le modèle vide à deux













5.4 Modèles explicatifs de l'hétérogénéité des changements de 
fécondité
Les modèles vides estimés ci-dessus restent descriptifs, mais mettent en évidence deux 
éléments essentiels : (1) une baisse de la fécondité légitime dans l'ensemble de la po­
pulation rurale marocaine de l'ordre de 30 % (Figure 5-5, page 166), et (2) une grande 
hétérogénéité des changements de fécondité entre contextes (Figure 5-7). Ces deux 
éléments conduisent à deux questions distinctes.
La première question consiste à déterminer les facteurs qui conduisent à une baisse de 
la fécondité légitime dans la population rurale du Maroc dans son ensemble. Il s’agit 
d'une question centrale qui vise à expliquer l'évolution globale de la fécondité. Comme 
on l'a vu, cette tendance à la baisse reflète une évolution du contrôle de la fécondité en 
fonction des cohortes de mariage. La deuxième question s'intéresse à l'explication de 
l'hétérogénéité des changements de fécondité entre contextes. En d’autres termes, elle 
vise à déterminer les facteurs qui expliquent les différences entre contextes des rythmes 
de changements de fécondité. Elle fait donc référence à l'hétérogénéité contextuelle de 
l'évolution du paramètre de contrôle en fonction de la période (Eq. 5-11, page 167). On 
cherche ici à "expliquer" la variance du terme aléatoire contextuel, qui mesure l'hétéro­
généité entre contextes des changements de fécondité.
Bien qu'elles ne soient pas indépendantes, ces deux questions peuvent être traitées de 
manière distincte. On peut chercher à expliquer la tendance globale sans nécessaire­
ment pouvoir rendre compte de l'hétérogénéité contextuelle des changements ou, à 
l'inverse, tenter d'expliquer l'hétérogénéité entre contextes sans nécessairement expli­
quer la tendance globale. A priori, ce ne sont pas nécessairement les mêmes facteurs 
qui permettent d'expliquer la tendance globale et l'hétérogénéité de la tendance. On 
peut très bien concevoir la tendance globale de la baisse de fécondité comme résultant 
de transformations progressives (entre cohortes de mariage) de valeurs (des change­
ments "idéationnels"), et qui auraient plus ou moins d'impact en fonction de caractéris­
tiques contextuelles comme l'accès à la contraception, le niveau de mortalité, etc...
Dans ce chapitre, nous nous intéressons à la deuxième question, à savoir l'explication 
de rhétérogénéité des changements entre contextes. En d'autres mots, nous cherchons à 
identifier les facteurs (contextuels et individuels) qui permettent de comprendre pour­
quoi certains contextes ont connu des changements de fécondité plus importants que 
d'autres. Cette approche ne cherche donc pas en tant que telle à identifier les facteurs 
explicatifs de la tendance globale, mais bien les facteurs permettant de rendre compte 
de l'hétérogénéité des changements. Les analyses proposées ici ont donc un objectif 
relativement limité, qui ne constitue qu'une première étape d'une analyse multi-niveaux 
des changements de fécondité. La conceptualisation des influences contextuelles possi­
bles sur les changements restera aussi assez sommaire.
5.4.1 Démarche générale
L'explication de l'hétérogénéité des changements consiste dans le modèle statistique à 
"expliquer" la variance contextuelle de l'évolution du contrôle de la fécondité en fonc­
tion de la période. Les variables individuelles et contextuelles peuvent expliquer cette 
hétérogénéité de différentes façons. En ce qui concerne les influences contextuelles, 
nous pouvons distinguer deux approches :
(1) La première consiste à expliquer les changements de fécondité par des conditions 
qui par nature sont stables au cours du temps (distance à la ville) ou par des condi­
tions "moyennes" dans la période ou encore par des conditions contextuelles en dé­
but de période. Il s'agit par exemple d'estimer si les changements de fécondité au 
cours de la période 1972-91 sont plus importants dans les contextes à faible morta­
lité que dans les contextes à forte mortalité ou si les contextes isolés ont connu des 
changements moins importants que les contextes plus accessibles ou ouverts sur 
l'extérieur. On a ici un effet conditionnel de la variable contextuelle sur les chan­
gements de fécondité, qui peut être testé par une interaction entre la variable expli­
cative et la période (et la durée de mariage). On notera cela, pour une variable 
contextuelle (zj), de la manière suivante^^ :
) = . . . +  (y3„ +  H ,. +  y ,  .Z j Eq, 5-13
(2) La seconde approche consiste à expliquer les changements de fécondité par les 
changements de facteurs contextuels. II s'agit par exemple d'estimer si les change­
ments de fécondité au cours de la période 1972-91 sont plus importants dans les 
contextes ayant connu les améliorations d'égalité entre sexes les plus importantes au 
cours de cette période. Elle nécessite donc des variables explicatives contextuelles 
qui changent au cours du temps. Cette approche consiste à inclure deux variables 
explicatives, non plus en interaction avec la période, mais sous forme d'effet di-
Afin d'alléger l'écriture et la lecture des équations, nous avons omis la première partie qui est identique 
dans toutes les équations.
rect*'* : (1) la variable en début de période (zjo) et (2) la différence entre la valeur de 
la variable pour l'année t et la valeur en début de période (ztj-zoj). Le fait d'inclure 
deux variables (valeur en début de période et changement par rapport à cette valeur) 
permet de distinguer l'effet transversal (effet sur la fécondité en début de période) 
de l'effet longitudinal (effet des changements de la variable sur les changements de 
fécondité). L'équation se note :
= - + ( A l  + « i y ) M , y  + r 2 - Z y o - ' ^ „ ï  + r 3 - U , ;
L'hétérogénéité des changements peut aussi s'expliquer par l'évolution différente des 
structures des variables individuelles entre contextes et par l’évolution différente entre 
contextes des effets de variables individuelles. Nous considérerons ici que les effets des 
variables individuelles sont constants au cours du temps et que seule l'hétérogénéité de 
révolution des structures est susceptible d'expliquer une partie de l'hétérogénéité des 
changements. Les caractéristiques des variables explicatives retenues dans ces analyses 
sont reprises dans le Tableau 5-3.
5.4.2 Effets contextuels conditionnels sur les changements de fécondité
La première approche adoptée ici est essentiellement illustrative. Elle consiste à mesu­
rer la relation entre les changements de fécondité et des caractéristiques contextuelles 
"stables" au cours du temps ou des valeurs moyennes de variables contextuelles au 
cours de la période étudiée. Les variables contextuelles sont introduites en interaction 
avec la période afin d'évaluer si les changements de fécondité ont été plus importants :
-  Dans les contextes à faible mortalité au cours de la période 1957-91 ;
-  Dans les contextes plus égalitaires en 1982 ;
-  Dans les contextes situés à proximité des villes ;
-  Dans les contextes où la contraception était en moyenne davantage accessible au
cours de la période 1972-91‘ .^
Ces quatre caractéristiques contextuelles seront dans un premier temps prises en 
compte séparément dans les modèles, ensuite introduites simultanément. Bien que des 
variables individuelles puissent a priori également être prises en compte dans un tel 
modèle, nous ne les inclurons pas ici, cette approche étant exploratoire. Avant de dis­
cuter brièvement les résultats, un mot sur l'interprétation des coefficients.
L'interprétation des coefficients des variables contextuelles dans les modèles condi­
tionnels est facilitée par le calcul d'un indice comparable à celui utilisé dans le chapitre 
sur les déterminants de la fécondité au cours de la période 1982-91. La différence par 
rapport à cet indice est que nous multiplions ici le coefficient par 15, ce qui revient à 
estimer l'effet de la variable sur l'hétérogénéité contextuelle après 15 ans (t=15), soit en 
1987. De cette manière, la valeur est comparable à la valeur estimée en moyenne sur la
Elles sont toutefois toujours en interaction avec la durée de mariage.
L'indicateur est la moyenne annuelle du nombre de services à moins de 15 km offrant au moins une 
méthode contraceptive au cours de la période 1972-91.
période 1982-91. L'indice de réduction (ou d'augmentation) est donc calculé de la 
manière suivante :
C = 100[exp(/i.l5.10.(z, - 2i , ) ) - l Eq. 5-15
Où la différence entre Za et Zb est égale à deux écarts-types de la distribution de la va­
riable dans l'échantillon.
Tableau 5-3 : Sources, dates, moyennes, écarts types, minimum, maximum des variables individuelles et
contextuelles, Maroc rural.






Variables individuelles (n=2 431)
Instruction femme ENPS-II 1992 0,255 1,257 0 16
Egalités entre époux ENPS-II 1992 0,825 0,380 0 1
Variant au cours du temps (n=25 622)
Age ENPS-II 1982-92 28,9 7,4 15 49
Durée de mariage ENPS-II 1982-92 11,6 7,6 39
Expérience de mortalité ENPS-II 1982-92 0,378 0,485 0 1
Décès récent ENPS-II 1982-92 0,042 0,200 0 1
Variables contextuelles (n=74)
Egalité entre sexes RGPH82 1982 0,166 0,134 0,009 0,483
Mortalité infanto-juvénile ENPS-I/II 1957-91 0,155 0,052 0,059 0,267
Disponibilité moyenne de contraception QC92 1972-91 0,64 0,55 0 2,55
Distance au centre urbain (* 100 km) QC92 1992 0,42 0,36 0,05 2,06
Egalité entre sexes 1972 RGPH'^^ 1972 0,098 0,087 0,006 0,371
Changement égalité entre sexes RGPH^“*^ 1972-91 0,078 0,078 -0,036 0,356
Mortalité 1972 ENPS-I/II 1957-72 0,211 0,083 0,052 0,417
Changement mortalité RGPH82 1957-91 -0,035 0,062 -0,319 0,116
Contraception à <15 km en 1972 QC92 1972 0,257 0,440 0 1
Changement contraception à <15 km QC92 1972-91 0,383 0,677 0 4
Visites à domicile (VDMS) QC92<‘*^ 1972-91 0,134 0,340 0 1
Proportion d'hommes 1972 RGPH<^ ^ 1972 0,502 0,022 0,415 0.541
Changement proportion d'hommes 1972 RGPrf^^ 1972-91 -0,006 0,009 -0,063 0,188
Abréviations : ENPS : Enquête Nationale sur la Population et la Santé ; RGPH : Recensement général de la 
population et de l'habitat ; QC : Questionnaire communautaire.
: Les valeurs pour les variables contextuelles qui changent au cours du temps sont calculées en moyenne sur les 
vingt années de la période 1972-1991 ; : Mortalité mesurée sur les 15 années précédentes ; ® : Interpolation 
linéaire des valeurs des recensements de 1971 et 1982. ® : Interpolation linéaire des valeurs des recensements de 
1971, 1982 et 1994 ; : dates imputées selon une procédure décrite en annexe.
Résultats
Les quatre modèles séparés indiquent que chaque variable contextuelle considérée 
isolément est fortement significative. Les contextes à forte mortalité ont connu des 
changements de fécondité plus faibles (modèle E .l, Tableau 5-4), et les contextes à
faibles inégalités (E.2), à proximité des villes (E.3) ou dans lesquels la contraception 
est davantage disponible (E.4) ont connu des changements plus importants.
Tableau 5-4 : Paramètres des modèles multi-niveaux des influences contextuelles sur les changements de













Constante 0.0779"' 0.0777*** 0.0777’’* 0,0783’” 0,0781"' 0,0780'**
Durée de mariage -0,0129**’ -0,0129’** -0,0130*" -0,0129*" -0,0129*" -0,0130*"
Année mariage 66-82 -0.0017*** -0,0017*** -0,0017*" -0,0017’" -0,0017*" -0,0017*"
Année mariage >1982 -0,0087'* -0,0086” -0,0086** -0,0086" -0,0087** -0,0086**
Période (aléatoire) -0,0003 -0,0014” * 0,0002 -0,0006" -0,0001 -0,0006^
Contexte 
Mortalité 1957-91 0,0072"* 0,0031"
Egalité entre sexes 1982 - - -0,0032’’* - - -0,0020"’
Distance à la ville - - - 0,0007*** - 0.0003*
Contraception 1972-91 - - - - -0,0004*" -0,0000
C*1 000 000) 0,7545*" 0,6290*" 0,5700"’ 0,6897*** 0,6992"* 0,5475’**
Réd. variance contextuelle - 16,6 % 24,5 % 8,6% 7,3 % 27,4 %
Déviance 35358,4 35350,5 35347,9 35354,3 35356,0 35345,9
Nombre de paramètres 6 7 7 7 7 10
: p<0,01 : p<0,05 ' : p<0,l * : p<0,2 (tests bilatéraux, sauf pour les variances contextuelles). Toutes les variables
sont en interaction avec la durée de manage.
Parmi ces quatre variables, le degré d'égalité entre sexes est la variable la plus signifi­
cative et pour laquelle l'ajustement du modèle est le meilleur. Près d'un quart de la 
variance des changements s'explique par cette variable, dont le coefficient correspond à 
une valeur de l'indice C (Eq. 5-15) de -12,1 % (Tableau 5-5). En d'autres termes, en 
partant de niveaux de fécondité égaux en 1972, la fécondité vers 1987 est de l'ordre de 
12 % moins élevée dans les contextes plus égalitaires par rapport aux contextes moins 
égalitaires. La mortalité a également un lien très net avec les changements de fécondité, 
l'indice C étant égal à 11,9 %.
Tableau 5-5 : Valeurs des indices (C) de réduction ou d'augmentation proportionnelle de la fécondité
après 10 ans de mariage en 1987
Variables contextuelles Za Zb Modèles E.l à E.4 Modèle E.5
Mortalité 207 %o 103 %o E.I 11,9 % 5,0%
Egalité entre sexes 0,032 0,300 E.2 -12,1 % -7,5 %
Distance à la ville 6 km 78 km E.3 7,8 % 3.3 %
Contraception 0.11 1,19 E.4 -6,4 % 0,0 %
Le modèle E.5 reprend les quatre variables simultanément. Les coefficients de chacune 
des variables sont fortement réduits, mais trois restent significatifs : la mortalité, l'éga­
lité entre sexes et la distance à la ville. Les valeurs des indices C sont reprises dans le 
tableau ci-dessous (Tableau 5-5). L'égalité entre sexes a un indice de -7,5 %, la morta­
lité de 5 % et la distance à la ville d'un peu plus de 3 %. La relation avec la contracep­
tion est par contre nulle. Dans l'ensemble, on peut donc en conclure les contextes les
plus égalitaires, à faible mortalité et à proximité des villes sont ceux qui, en moyenne, 
ont connu les changements de fécondité les plus importants. A l'inverse, la disponibilité 
moyenne de la contraception dans les structures fixes n'est pas associée aux change­
ments de fécondité.
Bien que ces modèles permettent de répondre à des questions a priori intéressantes, leur 
interprétation reste toutefois limitée. Us ne permettent pas de savoir si les contextes 
dans lesquels les changements les plus importants en termes d'amélioration de l'égalité 
entre hommes et femmes, de baisse de la mortalité, d’amélioration de la disponibilité de 
la contraception, etc... sont également ceux dans lesquels la baisse de la fécondité a été 
la plus importante. Nous passons ci-dessous à des modèles plus spécifiquement axés 
sur l'explication des changements de fécondité par des changements de facteurs 
contextuels et des changements de structures de variables individuelles.
5.4.3 Effet des changements contextuels sur les changements de fécondité
Afm d'évaluer l'effet de changements contextuels sur les changements de fécondité, 
nous adoptons la seconde approche décrite au début de la section 5.4. Nous évaluons 
dans un premier temps les influences des variables contextuelles et incluons ensuite des 
variables individuelles.
Effets contextuels
Dans cette partie, nous examinons l'influence des caractéristiques contextuelles et de 
leurs changements sur le contrôle de la fécondité et l'hétérogénéité de son évolution 
entre contextes. Quatre caractéristiques contextuelles sont ici prises en considération : 
(1) l'égalité entre sexes, (2) la mortalité infanto-juvénile, (3) la disponibilité de la 
contraception et (4) la proportion d'hommes. Nous présentons brièvement les variables 
et hypothèses avant d'estimer les modèles.
La première variable contextuelle prise en compte concerne l'égalité entre sexes. Nous 
avons vu dans l'analyse transversale que le degré d’égalité entre hommes et femmes 
était clairement associé à une plus faible fécondité. L'approche transversale ne nous 
renseigne toutefois pas sur l'interprétation dynamique de cette variable. En d'autres 
mots, elle n'indique pas si une amélioration plus rapide du statut de la femme dans un 
contexte s'accompagne d'une baisse de la fécondité plus importante que dans un 
contexte où l'amélioration est plus lente (Mason, 1995). En incluant dans le modèle 
l’indicateur d’égalité entre hommes et femmes en début de période et l’indicateur de 
changement, on peut distinguer ces deux influences et répondre à cette question avec 
plus de pertinence. L'hypothèse testée ici est que le degré d'amélioration de l'égalité 
entre hommes et femmes au niveau du contexte local est associé au rythme de la baisse 
de la fécondité.
La même distinction entre l'effet transversal et longitudinal peut être faite pour la mor­
talité infanto-iuvénile : la relation observée en transversal ne peut pas nécessairement 
s’interpréter en termes de changements. En distinguant ces deux effets on peut, comme 
dans le cas des inégalités, séparer la relation entre niveau de mortalité et niveau de
fécondité en début de période, et la relation entre les changements de mortalité et les 
changements de fécondité. Il y a toutefois ici une complication supplémentaire, liée au 
fait qu'il y a généralement un décalage entre la baisse de la mortalité et la baisse de la 
fécondité^^, ce qui peut se traduire a priori par une relation négative entre changements 
de mortalité et de fécondité . La figure ci-dessous (Figure 5-8) illustre ce décalage et le 
fait que dans la période où la mortalité baisse fortement, la fécondité ne baisse pas, et 
que dans la période où la mortalité baisse lentement, la fécondité baisse rapidement, ce 
qui peut se traduire par une relation négative entre changements de mortalité et de 
fécondité.
Compte tenu du délai entre baisses de mortalité et de fécondité, il faut a priori inclure la 
variable de mortalité avec un délai, c'est-à-dire pour une période antérieure à la période 
de mesure de la fécondité. Nous mesurons ici la mortalité infanto-juvénile par un indi­
cateur qui varie au cours du temps, égal au rapport du nombre de décès d'enfants de 
moins de cinq ans au nombre de naissances au cours des quinze années précédant l'an­
née étudiée (voir chapitre 3). La mortalité fait donc référence à une période en moyenne 
de 7 ans et demi antérieure à l'année. Nous ne disposons malheureusement pas de don­
nées permettant de calculer la mortalité avec un délai plus long, à moins de réduire la 
période sur laquelle la mortalité est calculée, ce qui augmenterait davantage les erreurs 
d'échantillonnage de cette variable*^.
Figure 5-8 : Représentation schématique du décalage dans le temps entre la baisse de mortalité et de
fécondité.
L'intérêt de distinguer l'effet transversal de l'effet longitudinal dans la relation entre 
l'accès à la contraception et la fécondité a déjà été discuté à plusieurs reprises. L'effet
Différents éléments ont été avancés pour expliquer ce décalage, les deux plus fréquents étant la per­
sistance de normes pro-natalistes même après la baisse de mortalité (Notestein, 1945) et le retard avec 
lequel les individus perçoivent la baisse de mortalité, conduisant à la persistance de l’effet d'assurance 
a|)rès que la mortalité eut baissé (Montgomery, 1998).
L'existence d'un délai entre l’amélioration de l'égalité entre sexes et la baisse de la fécondité est en fait 
également possible, bien qu'il soit probablement moins long que pour la mortalité.
Une solution pour poursuivre dans ce sens serait de disposer de données de mortalité plus fiables. Mais 
au Maroc (comme presque partout dans les pays du Sud), il n'existe toutefois pas de données de mortalité 
rétrospectives à un niveau spatial suffisamment fm pour pouvoir être utilisées dans une analyse multi­
niveaux.
transversal est susceptible d'être fortement biaisé si l'implantation des services de plani­
fication familiale est corrélée à la fécondité ou à des déterminants de la fécondité non- 
contrôlés. L'effet longitudinal, bien qu’il ne soit pas à l'abri de biais, donne a priori une 
estimation plus valide de la relation entre la disponibilité des services de planification 
familiale et la fécondité. L'approche adoptée ici est donc similaire à celle utilisée dans 
l'estimation de l'effet de l'accès à la contraception sur la fécondité au cours de la pé­
riode 1982-1991 (chapitre 4), la différence étant que la relation transversale est mesurée 
en 1972. La première variable mesure le nombre de formations sanitaires dans un rayon 
de 15 km offrant au moins une méthode contraceptive en 1972 et la deuxième variable 
mesure, chaque année, le nombre de formations supplémentaires offrant la contracep­
tion par rapport à 1972. Pour les visites à domicile, une seule variable est prise en 
compte, puisque aucun contexte n'était couvert par les visites à domiciles en 1972. 
Cette variable indique, pour chaque année, si la communauté était ou non couverte par 
les visites à domicile depuis au moins un an.
Contrairement aux trois premières variables, l'absence d'hommes au niveau local a 
probablement peu d'effet sur les changements de fécondité, mais plutôt sur les différen­
ces (stables) entre contextes. Il s'agit d'une variable relativement stable au cours du 
temps, et on fait ici l'hypothèse que l'effet transversal sera significatif, c'est-à-dire que 
la proportion d'hommes en début de période a un effet sur les différences de fécondité 
entre contextes, mais que l'effet des changements dans les proportions d'hommes au 
niveau local n'est pas significatif, du fait des changements relativement peu importants 
de cette variable.
Résultats
Nous testons dans un premier temps les quatre variables séparément, en incluant cha­
que fois simultanément la valeur de la variable en début de période et la variable de 
changement par rapport au début de la période. Nous incluons ensuite l'ensemble des 
variables simultanément. Les résultats sont repris dans le Tableau 5-6.
Le premier modèle (F .l) indique que les changements de fécondité sont fortement 
associés aux améliorations d'égalité entre sexes au niveau contextuel, alors que la 
relation en début de période (transversale) n'est pas significative. Ce résultat confirme 
donc clairement la relation mesurée dans les modèles estimés sur la période 1982-1991, 
et la valeur du paramètre est d'ailleurs pratiquement égale à celle du modèle transversal 
estimé sur la période 1982-91 (modèle A.3, page 145)*^.
Dans le deuxieme modele (F.2) par contre, la mortalité infanto-juvénile n'est pas signi­
ficative. Le coefficient est bien positif en début de période, indiquant que les contextes 
à forte mortalité ont également une plus forte fécondité. Cette relation n'est toutefois 
pas significative, ce qui peut s'expliquer en partie par l'hétérogénéité relativement faible 
de la fécondité en début de période et par les erreurs d'échantillonnage relativement 
importantes sur la variable de mortalité. La variable de changements de mortalité a par
Contrairement aux modèles conditionnels de la partie précédente, les coefficients de ces modèles 
peuvent être comparés directement aux coefficients des modèles du chapitre 4 sur la période 1982-1991.
contre un coefficient négatif, mais non-significatif. Si nous tentons néanmoins de l'in­
terpréter, il indiquerait que les contextes dans lesquels la baisse de mortalité est plus 
importante sont ceux où la fécondité a le moins baissé. Cette relation négative pourrait 
être due au décalage entre la baisse de mortalité et la baisse de fécondité discuté ci- 
dessus (cf. Figure 5-8).
Tableau 5-6 : Paramètres des modèles multi-niveaux des influences des changements contextuels sur les 













Constante 0,0779*" 0,0770"* 0,0779**' 0,0781**' 0,0788'" 0,0790’**
Durée de mariage -0,0129*" -0,0142*'* -0,0158"' -0,0140*" -0,0815"' -0.0914'"
Année mariage 66-82 -0,0017"' -0,0017"* -0,0017*'* -0,0017*" -0,0017*** -0,0017"'
Année mariage >1982 -0,0087** -0,0087" -0,0087** -0,0086'* -0,0087*' -0,0088"
Période (aléatoire) -0,0003 0,0002 -0.0004-^ -0,0002 -0.0003-^ 0,0002
Contexte
Egalité entre sexes 1972 0,0092 0.0090
Changements égalité - -0,0581"* - - - -0,0562***
Mortalité 1972 - - 0,0136 - - 0,0162
Changements mortalité - ■ -0,0197 - - -0,0190
Contraception 1972 - - - 0,0037" - 0.0047"
Changements contraception - - - -0,0041*** - -0.0028*
Visites à domicile - - - 0,0029 - 0,0028
% d'hommes 1972 - - - - 0,1359*" 0,1444*"
Changement % hommes - - - - 0,0833 -0,0790
(*1 000 000) 0.7545**' 0,6908*** 0,6836*** 0,7088'" 0,7130*" 0,5654'**
Réd. variance contextuelle - 8,5% 9,4% 6,1 % 5,5% 25,1 %
Déviance 35358.4 35353,3 35355,9 35352,0 35353,3 35339,6
Nombre de paramètres 9 8 8 9 8 15
: p<0,01 : p<0,05 : p<0,1 : p<0,2 (tests bilatéraux, sauf pour les variances contextuelles)
Toutes les variables en interaction avec la durée de mariage.
Le troisième modèle (F.3) mesure l'influence de la disponibilité de la contraception sur 
la fécondité. L'effet longitudinal de la disponibilité de la contraception dans les structu­
res fixes est largement significatif et va dans le sens de l'hypothèse testée : une amélio­
ration de la disponibilité de la contraception est associée à une baisse de la fécondité. 
L'effet des visites à domicile n'est par contre pas significatif. En début de période, il y a 
une association positive légèrement significative entre la disponibilité de la contracep­
tion et la fécondité. Celle-ci aurait donc été légèrement plus élevée au début des années 
1970 dans les milieux où la contraception était disponible.
Enfin, le quatrième modèle (F.4) confirme clairement nos attentes ; la relation entre la 
proportion d'hommes et la fécondité est très significative en transversal et ne l'est pas 
en longitudinal. En d'autres termes, l'absence d'hommes a un effet très significatif sur 
les différences de fécondité entre contextes, ceux où il y  a un déficit d'hommes ayant 
une plus faible fécondité. Par contre, l'effet sur les changements est loin de la signifî-
cativité, ce qui est normal étant donné les changements relativement faibles des pro­
portions d'hommes au sein des contextes.
A l'exception des coefficients de la disponibilité de la contraception, les résultats ne 
sont que légèrement modifiés par la prise en compte simultanée de l'ensemble des 
variables contextuelles dans le modèle Les coefficients des changements d'égalité 
entre sexes et de la proportion d'hommes restent tous deux du même ordre de grandeur 
et largement significatifs. Le coefficient de l'amélioration de la disponibilité de la 
contraception reste significatif au seuil de 10 % mais est toutefois sensiblement réduit. 
Ceci s'explique par la corrélation entre l'amélioration de la disponibilité de la contra­
ception et l'amélioration de l'égalité entre sexes, et illustre que l'effet longitudinal peut 
donc également être sensiblement modifié par la prise en compte d'autres variables 
contextuelles qui changent au cours du temps.
Effets individuels et contextuels
Cette deuxième étape consiste à inclure les variables individuelles ou de ménage. Les 
variables de ce niveau susceptibles d'être prises en compte sont relativement limitées, 
étant donné que la plupart des variables individuelles font référence au moment de 
l'enquête et peuvent en partie être la conséquence des comportements de fécondité 
(niveau de vie, communication entre époux,...). S'il est envisageable de les utiliser sur 
une courte période, comme nous l'avons fait dans l'approche transversale, leur utilisa­
tion est plus délicate pour expliquer des comportements parfois vieux de vingt ans. 
Nous nous limitons donc ici à deux types de variables individuelles : celles qui sont 
effectivement stables au cours du temps et celles pour lesquelles nous disposons de 
données rétrospectives. Quatre variables remplissent ces conditions : l'instruction de la 
femme, l'égalité d'instruction entre époux, et les deux variables de mortalité au niveau 
individuel (expérience individuelle de mortalité et décès récent). Les hypothèses relati­
ves aux effets de ces variables sont identiques à celles discutées dans les modèles sur la 
période décennale (cf. chapitre 4) et nous ne les rediscuterons pas ici.
Le premier modèle (G .l, Tableau 5-7) reprend l'ensemble des variables contextuelles 
du modèle F.5 et les quatre variables individuelles. Les coefficients des variables 
contextuelles changent peu par rapport au modèle F.5, à l'exception de l'amélioration de 
la disponibilité de la contraception qui devient légèrement non-significative. Les deux 
variables individuelles de mortalité et l'instruction de la femme sont fortement signifi­
catives et la variable d'égalité entre époux ne l'est pas. Ces résultats sont comparables à 
ceux estimés sur la période 1982-91. Les valeurs des coefficients des variables indivi­
duelles sont néanmoins plus faibles que dans les modèles au cours de la période 1982- 
91. Cela tend à indiquer que les effets des variables individuelles changent au cours du 
temps, et qu'ils seraient plus forts en période de transition.
Le deuxième modèle (G.2) est obtenu en éliminant les variables du modèle G .l qui sont 
non-significatives et de signe contraire au signe attendu : les changements de mortalité 
contextuelle, l'évolution de la proportion d'hommes, et les visites à domicile. La dispo­
nibilité de la contraception en début de période est conservée malgré son signe positif.
étant donné que la variable de changement est conservée dans le modèle. Ce modèle 
indique donc un effet majeur de la proportion d'hommes sur les différences de fécondi­
té, un effet longitudinal important (sur les changements de fécondité) du degré d'égalité 
entre sexes, et des effets importants également de l'instruction et de la mortalité au 
niveau individuel. La contraception n'a qu’un effet léger (non significatif au seuil de 
10 %) en longitudinal. Ce modèle rend compte d’une part relativement modérée de la 
variance contextuelle des changements de fécondité (30 %).
Tableau 5-7 : Paramètres des modèles multi-niveaux des influences contextuelles et individuelles sur les 
changements de fécondité, Maroc rural, 1972-1991.
Variables F.5 G.l G.2
Constante 0,0790*" 0,0842*" 0,0835*"
Durée de mariage -0,0914"' -0,0928*" -0,0990'*'
Année mariage 1966 -1980 (*) -0,0017"' -0,0016'" -0,0016'"
Année mariage >1980 (*) -0,0088" -0,0085" -0,0084"
Période (*) (aléatoire) 0,0002 0,0001 0,0004
Individu-ménage
Instruction femme - -0,0045" -0,0046'"
Egalité époux - -0,0007 -
Exp. individuelle mortalité - 0,0067'" 0,0066"*
Décès récent (1) - 0,1263"' 0,1246***
Contexte
Egalité entre sexes 1972 0,0090 0,0108 0,0128
Changements égalité entre sexes -0,0562'" -0,0496’" -0,0459"*
Mortalité 1972 0,0162 0,0014 0,0164*
Changements mortalité -0,0190 -0,0282 -
Contraception 1972 0,0047" 0,0043" 0,0047"
Changements contraception -0,0028' -0,0026^ -0,0022*
Visites à domicile 0,0028 0,0025 -
% d'hommes 1972 0,1444"’ 0,1448*'* 0,1483"'
Changement % hommes -0,0790 -0,0693 -
a \ i  C*I 000 000) 0,5654"' 0,5236'** 0,5214"'
Réd. Variance contextuelle 25,1 % 30,6 % 30,9 %
Déviance 35339,6 35310,0 35311,5
Degrés de liberté 15 19 15
: p<0,01 : p<0,05 * : p<0,l p<0,2 (tests bilatéraux, sauf pour les 
variances contextuelles).
Toutes les variables sont en interaction avec la durée de mariage à l'excep­
tion de (1).
Discussion
Comme nous l’avons fait pour la période 1982-91, on peut traduire ces effets en termes 
d'augmentation ou réduction proportionnelle de la fécondité. Les indices sont calculés 
de la même manière que pour la période 1982-91, c'est-à-dire en comparant la fécondité 
des femmes après dix ans de mariage pour deux valeurs spécifiques de la variable 
explicative, toutes choses égales par ailleurs. Les effets longitudinaux des variables
explicatives s'interprètent comme l’effet des changements au sein des contextes sur les 
changements de fécondité, alors que les effets transversaux s'interprètent comme l'effet 
de différences entre contextes sur les différences de fécondité.
Deux variables contextuelles ressortent de ces modèles : la proportion d’hommes et 
l'égalité entre sexes. L'influence de la première est significative en transversal. En' 
d'autres termes, les différences de fécondité entre contextes en début de période s'expli­
quent en partie par le déficit d'hommes dans certains contextes. Les contextes sans 
déficit d'hommes auraient une fécondité d'environ 7 % supérieure en début de période. 
Les changements dans les proportions d'hommes n'ont que peu d'effet sur les change­
ments de fécondité. Ce résultat est tout à fait conforme à nos attentes et indique claire­
ment qu'une variable contextuelle qui varie peu au cours du temps peut avoir un effet 
important sur les différences de fécondité sans avoir d'effet sur les changements.
Tableau 5-8 : Impact en termes de réduction ou d'augmentation proportionnelle de fécondité après 10 ans 
de mariage des variables explicatives des modèles multi-niveaux des influences contextuelles et indivi­
duelles sur les changements de fécondité, Maroc rural, 1972-1991.
Variable Xa Xb Modèle F.5 Modèle G.2
Individu - ménage
Instruction femme G 1.5 - -6,7 %*"
Exp. indiv. Mortalité G - +6,8 %'**
Décès année précédente (1) G - [13,3 %]*“
Contexte
Egalité entre sexes 1972 0,011 0,185 1,6% 2,3 %
Changements égalité 0 0,156 -8,4%*" -6,9
Mortalité 1972 0,128 0.294 2,7% 2,8 %*
Changements mortalité -0,100 0,270 6,7 %^ -
Contraception 1972 0 0,697 +3,3 %'* +3,3 %**
Changements contraception 0 1,060 -2.9 %* -2,3 %*
Visites à domicile 0 I +2,8 % -
% d’hommes 1972 0,480 0,524 +6,6 % '” 6,7 %'■*
Changement % hommes -0,020 0,003 -1,4 % -
” * : p<0,01 ’* : p<0,05 * : p<0,l : pc0,2 (tests bilatéraux)
Pour toutes les variables à l’exception de (1), la valeur en pourcentage est l'effet 
proportionnel de la variable explicative pour une durée de mariage de 10 ans. Pour le 
décès dans l'année précédente (1), il s'agit de l'effet proportionnel pour toutes durées 
de mariage (entre crochets).
L'effet significatif de la variable d'égalité entre sexes, à l'inverse, est un effet longitudi­
nal. Ce résultat est particulièrement intéressant dans la mesure où il montre que l'amé­
lioration de l'égalité entre sexes au sein du contexte local est associée à une baisse de la 
fécondité. Il confirme donc le résultat obtenu avec les modèles estimés sur la période 
1982-91. En termes d'impact sur la fécondité, une amélioration de l'égalité entre hom­
mes et femmes (de 0,16 sur l'indice d'égalité) s'accompagne d'une baisse de la fécondité 
de 7 % par rapport aux contextes sans amélioration de l'égalité entre sexes. Ce résultat 
suggère donc l'importance de la stratification sexuelle au niveau local dans les change­
ments de fécondité (modèle G.2).
L'effet de l'amélioration de la disponibilité de la contraception sur la fécondité est faible 
et n'est pas significatif (-2,3 %), et l'effet transversal est positif. Ceci confirme le résul­
tat obtenu dans les modèles estimés sur la période 1982-91 : la fécondité semble peu 
influencée par la disponibilité des services de planification familiale au niveau local, du 
moins tels qu'ils sont pris en compte dans ces modèles. Les effets de la mortalité ne 
sont pas non plus significatifs. Nous avons déjà discuté des causes possibles : des indi­
cateurs peu fiables et le problème du délai entre baisse de mortalité et baisse de fé­
condité.
Trois variables individuelles, l'instruction et les deux variables de mortalité sont 
également fortement significatives, tandis que le degré d'égalité entre époux ne l'est 
pas. Ces résultats confirment ceux des modèles estimés sur la période 1982-91. Nous ne 
reviendrons pas sur leur interprétation. Soulignons néanmoins que l'effet d'un décès 
récent sur la fécondité est nettement plus faible sur la période 1972-91 que sur la pé­
riode 1982-91. Ceci est en accord avec l'hypothèse selon laquelle cet effet est plus 
important dans des populations en transition de fécondité que dans des populations à 
fécondité élevée (Rizk et al., 1982 ; Rosero-Bixby, 1998).
Le modèle final G.2 rend compte d'environ 30 % de la variance contextuelle des chan­
gements de fécondité. En d'autres termes, il reste une importante part de l'hétérogénéité 
qui n'est pas expliquée par ce modèle. Comme dans les analyses transversales, les 
variables contextuelles expliquent une part un peu plus importante de la variance 
contextuelle, mais les variables individuelles ont également un effet sur l'hétérogénéité 
des tendances : le modèle ne contenant que les trois variables individuelles significati­
ves rend compte de 16,5 % de la variance contextuelle des changements, pour 21,5 % 
dans le modèle ne reprenant que les variables contextuelles.
5.5 Conclusion
Comme nous l'annoncions dans l'introduction, ces résultats restent illustratifs et de­
mandent à être approfondis dans plusieurs directions.
La méthode que nous avons proposée repose sur l'adaptation du modèle de Rodriguez- 
Cleland utilisée dans le quatrième chapitre. Le paramètre de contrôle de fécondité peut 
ici varier entre cohortes de mariage et entre périodes, et les modèles testés indiquent 
que la baisse de la fécondité au cours de la période 1972-91 au Maroc rural est le ré­
sultat d'une augmentation du contrôle de la fécondité au sein des cohortes de mariage 
successives. L'hétérogénéité contextuelle des changements de fécondité traduit par 
contre une hétérogénéité de l'effet de la période. Cette "discordance" entre l'effet de 
cohorte sur les changements de fécondité au niveau global et l'effet de période au ni­
veau contextuel est difficile à interpréter et est l'un des résultats à approfondir.
Parmi les quelques résultats, on soulignera l'importance de l'hétérogénéité des change­
ments de fécondité entre communautés. L'hétérogénéité des niveaux de fécondité, 
relativement faible au début des années 1970, a crû notablement au cours de la période 
1972-91. Cette hétérogénéité croissante est un phénomène classique au cours de la 
transition de fécondité, certains groupes ou certaines communautés étant en avance sur
d'autres. Les modèles utilisés ici la décrivent clairement, mais l'explication de cette 
hétérogénéité reste toutefois insuffisante à plusieurs égards.
Nous avons distingué deux approches pour expliquer cette hétérogénéité contextuelle 
des changements de fécondité. Une première approche "conditionnelle", dans laquelle 
les changements de fécondité au sein des contextes sont fonction de variables (cons­
tantes) qui conditionnent l'importance des changements. La seconde approche a 
consisté à mettre en relation les changements de fécondité avec les changements des 
variables explicatives, en contrôlant l'effet de ces variables en début de période. Ce sont 
ici les changements de facteurs contextuels (ou de structures de variables individuelles) 
qui expliquent les changements de fécondité. La première méthode, utilisée à titre 
illustratif, montre que les contextes "en avance" sont bien ceux auxquels ont s'attend a 
priori. La fécondité a en effet le plus baissé dans les contextes à faible mortalité, faibles 
inégalités entre sexes, et à proximité des villes. Les services de planification familiale 
ne semblent par contre pas avoir d'effet. La seconde approche montre essentiellement 
que les contextes qui ont connu l'amélioration la plus sensible en termes d'égalité entre 
sexes ont également connu les changements de fécondité les plus importants. Ce résul­
tat conforte l'interprétation de l'effet de cette variable en transversal. Les contextes où il 
y a une forte émigration masculine se caractérisent par une fécondité plus faible en 
moyenne. A l'inverse, mortalité et services de planification familiale ne ressortent pas 
clairement.
Bien que cette deuxième approche nous paraisse globalement plus pertinente d'un point 
de vue explicatif, la première l'est sans doute davantage pour certaines hypothèses. Par 
exemple, la distance à la ville la plus proche ne changera pas (sauf apparition de nou­
velles villes) et cela n'a donc pas de sens d'estimer l'effet du changement de cette varia­
ble sur le changement de la fécondité. Par contre, une telle caractéristique contextuelle 
peut conditionner les changements de fécondité, par exemple par des phénomènes de 
diffusion favorisés par le contact avec la ville. Le choix entre ces deux approches dé­
pend donc de la conceptualisation des influences contextuelles sur les changements de 
fécondité, conceptualisation que nous n'avons pas abordée en détail et qui mériterait 
davantage d'attention également. La littérature contextuelle et multi-niveaux a encore 
très peu exploré cette voie.
Les points à développer sont donc variés. La conceptualisation des influences contex­
tuelles sur la fécondité en est un, le développement des méthodes appropriées en est un 
autre. Troisième élément essentiel, la disponibilité des données tant au niveau indivi­
duel que contextuel. Les données contextuelles utilisées ici sont relativement origina­
les, permettant de retracer l'évolution au sein des 74 contextes de l'égalité entre sexes, 
de la proportion d'hommes, de la disponibilité de la contraception et, mais avec des 
problèmes, de la mortalité infanto-juvénile. Elles ont toutefois certaines limites, surtout 
en ce qui concerne la mortalité, et ne couvrent d'ailleurs qu'un nombre restreint d'in­
fluences potentielles. Le recours à d'autres sources de données telles que les recense­
ments, comme nous l'avons fait, s'avère en tout cas fondamental, mais la collecte de
données rétrospectives au niveau contextuel dans les enquêtes démographiques per­
mettrait peut-être de stimuler les analyses multi-niveaux des changements.
Dans les chapitres suivants, nous nous intéressons aux deux variables intermédiaires de 
la fécondité que sont l'utilisation de la contraception et l'âge au mariage. Nous exami­
nons également le rôle de facteurs individuels et contextuels dans l'explication de ces 
comportements, en revenant toutefois à des approches transversales.
Chapitre 6 - Déterminants de la pratique 
c^ontraceptive au début des années 1990
L'analyse des déterminants de la fécondité légitime a mis en évidence l'importance de 
plusieurs facteurs explicatifs. Au niveau contextuel, l'égalité entre sexes, la proportion 
d'hommes et la mortalité des enfants ressortent des analyses sur la période 1982-1991, 
et seules les deux premières variables sont significatives pour les changements entre 
1972-1991. A l'inverse, la disponibilité de la contraception n'a pas d'effet sur la fé­
condité. Au niveau de l'individu et du ménage, l'instruction de la femme, le niveau de 
vie du ménage, la communication entre époux et la mortalité des enfants ont également 
des influences sur la fécondité. Dans ce chapitre, nous approfondissons l'étude des 
déterminants de la fécondité légitime en abordant l'une de ses variables intermédiaires 
les plus importantes, l'utilisation de la contraception moderne. Nous passerons à l'ana­
lyse des déterminants de l'âge au mariage dans le chapitre suivant.
Le fait de se concentrer sur cette variable intermédiaire a plusieurs intérêts, et doit 
permettre d'approfondir l'interprétation des effets de certaines variables. Par exemple, 
nous avons montré dans les chapitres précédents que la proportion d'hommes dans le 
contexte local a un effet très net sur la fécondité, mais cette variable n'influence pas 
nécessairement la pratique contraceptive. Une influence positive d'un déficit d'hommes 
sur la pratique contraceptive tendrait à donner du poids à une interprétation de l'effet de 
cette variable en termes de diffusion. A l'inverse, l'absence de relation ou une relation 
négative appuierait une interprétation en termes d'abstinence liée à la séparation des 
époux. On peut également s'attendre à ce que la pratique contraceptive soit plus sensi­
ble à une variable comme la disponibilité de la contraception, étant donné le lien a 
priori plus direct entre celle-ci et l'utilisation de la contraception qu'avec la fécondité. 
Cela permettrait de nuancer les résultats peu probants des effets de la disponibilité de 
contraceptifs sur la fécondité. Le rôle de la mortalité au niveau contextuel devrait a 
priori également ressortir plus clairement sur la pratique contraceptive que sur la fé­
condité, étant donné que d'autres variables intermédiaires (allaitement, abstinence) 
peuvent perturber la relation entre mortalité et fécondité.
L'approche adoptée ici est statique : elle vise à mesurer les déterminants de la pratique 
contraceptive au moment de l'enquête ENPS-II, soit en 1992. H aurait été possible de 
travailler sur les changements d'utilisation de la contraception au cours d'une période de 
cinq années, soit par l'utilisation du calendrier contraceptif de l'enquête de 1992, soit 
par fusion des fichiers des enquêtes de 1987 et 1992, mais une telle période nous a 
semblé trop courte pour une analyse pertinente des changements. Aussi, nous nous 
restreignons ici à une analyse transversale, avec les limites que cela comporte. En 
particulier, l'estimation de l'effet des services de planification familiale est soumise au 
problème d'endogénéité déjà discuté et sur lequel nous reviendrons brièvement dans 
l'interprétation des résultats. Avant de passer aux analyses, synthétisons brièvement les
résultats de quelques travaux récents sur les déterminants de la pratique contraceptive 
au Maroc.
Une brève synthèse de la littérature sur la pratique contraceptive au Maroc
Les déterminants de la contraception au Maroc ont reçu, dans la littérature scientifique 
internationale, une attention plus importante que les autres comportements démogra­
phiques. Ceci s'explique notamment par un appui important du programme 
EVALUATION* au Maroc (Bertrand, 1998), et par l'existence d'enquêtes de panel en 
1992 et 1995, permettant de traiter certaines questions nouvelles. Trois articles récents, 
tous trois basés sur les enquêtes de 1992 et 1995, s'intéressent en particulier à l'effet des 
services de planification familiale sur l'utilisation de la contraception au Maroc.
Steele et al. (1999) cherchent à évaluer l'influence de l'environnement des services de 
planification familiale sur l'adoption et la continuation de la pratique contraceptive. Il 
s'agit d'une analyse biographique multi-niveaux à risques concurrents, basée sur les 
données du calendrier contraceptif de l'enquête de 1995. Les auteurs mettent en évi­
dence l'effet positif de la présence de services de santé à moins de 10 km sur le risque 
d'adoption post-partum de la contraception. L'une des limites de l'étude soulignée par 
les auteurs est cependant le caractère non-aléatoire de l'implantation des services de 
planification familiale. Pour limiter les risques de biais, ils introduisent dans les modè­
les des "variables de contrôle de plusieurs facteurs associés à la mise en place des 
services de santé [...qui] n'influencent pas de manière significative les conclusions". 
Aussi, les auteurs considèrent "que les grandes conclusions sont robustes face à ce 
problème" (Steele et al., 1999, p. 38). Les variables contextuelles de contrôle prises en 
compte sont toutefois relativement limitées : il s'agit de l'activité principale, de la pro­
portion de ménages avec l'eau courante, et du principal type de toilettes^. Comme nous 
le verrons, la prise en compte d'autres variables peut sensiblement modifier les résul­
tats.
Magnani et al. (1999) s'intéressent également à l'effet de l'offre de services de planifi­
cation familiale sur l'utilisation de la contraception au Maroc sur la base des enquêtes 
de 1992 et 1995. L'un des objectifs de l'article est d'évaluer l'effet de l'accès à la contra­
ception sur son utilisation lors de l'enquête de 1995, en fonction des intentions d'utili­
sation déclarées par les femmes lors de la première enquête (1992)^. Les auteurs 
mesurent un effet significatif de la disponibilité des méthodes contraceptives dans 1p. 
centre de santé le plus proche sur la pratique contraceptive'*. L'un des résultats surpre­
nants est toutefois que l'effet des services de planification familiale sur la pratique 
contraceptive est plus important parmi les femmes qui n'avaient pas l'intention de l'uti­
liser. L'une des interprétations proposées par les auteurs est que les femmes qui désirent
 ^Projet des universités de Caroline du Nord et de Tulane financé par l'USAID dans les années 1990.
Les variables socio-économiques "individuelles" sont également limitées : l'instruction de la femme et 
son milieu de résidence (urbain-rural) sont les deux seules variables explicatives considérées.
Il s'agit d'enquêtes de panel, la moitié des femmes enquêtées lors de la première enquête ayant été 
également enquêtées lors de la seconde.
Un effet significatif sur les intentions d'utilisation de la contraception est également mesuré.
contrôler leur fécondité réussissent à trouver d'autres sources de contraception en l'ab­
sence de services de planification familiale à proximité (Magnani et al., 1999). Cela 
indiquerait également que les services auraient un effet sur l'intention d'utilisation de la 
contraception. Ici aussi, les auteurs soulignent le risque de biais dans leurs résultats, liés 
à l'implantation non-aléatoire des services de planification familiale^. De plus, les 
seules variables contextuelles prises en compte sont l'existence d'un réseau d'égouts et 
le caractère urbain ou rural de la communauté, et seulement deux variables socio- 
économiques individuelles sont contrôlées (l'instruction et le type de sol du logement).
Une troisième étude récente (Hotchkiss et al., 1999) vise également à évaluer l'impact 
des services de planification familiale sur la pratique contraceptive, en utilisant des 
modèles à effets fixes. La méthodologie adoptée vise précisément à "contrôler le biais 
de variable manquante" (Hotchkiss et al., 1999, p. 551), c'est-à-dire le fait que les ser­
vices de planification familiale aient pu être introduits de manière préférentielle dans 
des zones à forte demande pour la contraception sans que ceci ne soit contrôlé dans les 
modèles*^. Globalement, les variables du programme de planification familiale prises en 
bloc ont un effet sur les changements de la pratique contraceptive, pour l'ensemble du 
Maroc et pour le milieu rural, mais pas en milieu urbain. L'impact est toutefois relati­
vement modéré, et comme le notent les auteurs, les changements de l'environnement de 
planification familiale entre 1992 et 1995 font davantage référence à la qualité des 
services offerts qu'à la disponibilité des services en tant que telle. Ceci s'explique par la 
période relativement courte sur laquelle sont étudiés les changements, et la couverture 
déjà importante du programme de planification familiale en 1992.
Ces trois articles mettent donc en évidence des effets des services de santé et de planifi­
cation familiale sur la pratique contraceptive, bien que les problèmes d'endogénéité 
handicapent les conclusions des deux premiers, et que les résultats du troisième ne 
mesurent pas réellement l'influence de la disponibilité de la contraception sur son utili­
sation, mais plutôt l'amélioration de la qualité des services. Les méthodologies adoptées 
par ces auteurs sont, à des degrés divers, plus sophistiquées que celle que nous utilise­
rons. Noiré démarche se distingue toutefois de la leur par la prise en compte de fa c ­
teurs contextuels plus diversifiés. Alors que les quelques variables contextuelles qulls 
incluent sont essentiellement des variables de contrôle relativement peu intéressantes 
d'un point de vue théorique, nous incluons, comme dans le chapitre sur la fécondité 
légitime, des caractéristiques contextuelles susceptibles d'avoir des effets importants 
sur la pratique contraceptive (mortalité, égalité entre sexes,...).
 ^"The effects observed here could have resulted from family planning programme resources having been 
targeted disproportionately at communities having a high demand for services during a time prior to the 
study’s reference period" (Magnani et al., 1999, p. 129).
Un nombre plus important de variables individuelles est contrôlé par rapport aux deux autres travaux. 
Outre l'instruction, des variables indiquant la possession de différents biens de consommation et de 
facilités sont introduites dans les modèles (vélo, moto, radio, voiture, type de sol, électricité, TV, frigo).
6.1 Les déterminants de la pratique contraceptive en 1992
Nous analysons ici les déterminants individuels et contextuels de la pratique contracep­
tive lors de l’enquête de 1992. Nous présentons dans un premier temps le cadre analyti­
que, les données et le modèle statistique de base. Nous développons ensuite brièvement 
les hypothèses et passons aux résultats. Dans une deuxième partie, nous proposerons 
une brève analyse des déterminants de la pratique contraceptive distinguant les contra­
ceptions d'espacement et d'arrêt.
6.1.1 Cadre analytique
Le cadre analytique qui nous sert de référence est proche de celui adopté dans l'analyse 
des déterminants de la fécondité. L'idée essentielle est que la décision individuelle 
d'utiliser la contraception dépend de la demande d'enfants, de l'offre d'enfants et du 
coût de la régulation (DeGraff, 1991 ; Hermalin, 1983 ). Le cadre d'analyse de Herma­
lin sur lequel nous nous sommes basé dans le chapitre sur la fécondité légitime suppose 
toutefois "que tous les comportements de régulation de la fécondité se font à des fins de 
contrôle (arrêt) plutôt que d'espacement" (Hermalin, 1983, p. 4). Hermalin (1983, p. 30) 
note encore qu'avec "l'extension de l'utilisation de la contraception à des fins d'espace­
ment, la puissance du modèle diminuera, et de nouveaux modèles incluant les détermi­
nants de l'utilisation de la contraception pour l'espacement seront nécessaires".
Nous nous inspirons des travaux de quelques auteurs (Bilsborrow et al., 1989 ; De- 
Graff, 1991 ; Guilkey et Jayne, 1997) qui ont adapté ce cadre d'analyse afin de distin­
guer l'utilisation de la contraception d'espacement et d'arrêt. Selon le cadre d'analyse 
retenu (Figure 6-1), une femme décide d'utiliser la contraception à un moment donné en 
fonction de la motivation de postposer ou d'arrêter sa fécondité, et des coûts d'utilisa­
tion de la contraception. La motivation est elle-même déterminée par la demande d'en­
fants supplémentaires. Lorsque le nombre d'enfants survivants est égal ou supérieur au 
nombre total d'enfants désirés, la demande d'enfants supplémentaires est nulle et 
conduit à une motivation pour l'utilisation de la contraception d'arrêt. Si "l'offre [le 
nombre d'enfants survivants] est inférieure à la demande, [la femme] sera moins moti­
vée, bien qu'elle puisse désirer utiliser une méthode pour espacer les naissances" 
(Bilsborrow et al., 1989, p. 335). En d'autres termes, la demande d'enfants supplémen­
taires peut être positive et conduire à une motivation d'utilisation de la contraception 
d'espacement si la naissance n'est pas désirée directement ou conduire une femme à ne 
pas être motivée pour utiliser la contraception si la naissance est désirée rapidement.
Plusieurs travaux récents ont estimé ce type de modèle à l'aide d'équations structurales 
(méthodes multi-équations), en modélisant simultanément la motivation pour l'utilisa­
tion de la contraception et l'utilisation de la contraception, fonction elle-même de la 
motivation et des coûts de régulation (DeGraff et al., 1997 ; Guilkey et Jayne, 1997 ). 
Ils mettent en évidence de cette manière les "chemins" par lesquels les variables expli­
catives socio-économiques influencent l'utilisation de la contraception (DeGraff et al., 
1997). L'utilisation de telles méthodes est au-delà des objectifs de ce travail.
Dans les analyses qui suivent, il ne sera pas tenu compte de manière explicite des va­
riables intermédiaires que sont la motivation pour l'utilisation de la contraception (elle- 
même déterminée par la demande d'enfants supplémentaires) et le coût de la régulation. 
On les considère comme des variables à travers lesquelles les facteurs individuels et 
contextuels influencent l'utilisation de la contraception, sans nous intéresser davantage 
à ces mécanismes. Nous supposons que la demande d'enfants supplémentaire, et donc 
la motivation pour l'utilisation de la contraception, est fonction de la durée de mariage 
et d'un ensemble de facteurs socio-économiques individuels et contextuels. Ces facteurs 
individuels et contextuels, et en particulier la disponibilité de la contraception, peuvent 
aussi influencer l'utilisation de la contraception par l'intermédiaire des coûts de régula­
tion.














Nous traitons dans un premier temps les déterminants de l'utilisation de la contracep­
tion sans distinguer le motif d'utilisation (arrêt ou espacement) et passerons ensuite à 
une brève analyse distinguant les contraceptions d'arrêt et d'espacement.
6.1.2 Données
Les.données individuelles qui proviennent de l'enquête ENPS-H de 1992 (voir chapitre 
3) reposent sur l'échantillon des femmes mariées résidant en milieu rural au moment de 
l'enquête, en excluant les visiteuses et les femmes d'une grappe de sondage par manque 
de données contextuelles. Cela représente un total de 3034 femmes de 15-49 ans. La 
variable analysée dans ces modèles est l'utilisation d'une méthode contraceptive mo­
derne au moment de l'enquête^. Les données explicatives contextuelles proviennent de 
l'enquête communautaire de 1992 et des recensements de 1982 et 1994^.
Nous avons vu dans le troisième chapitre que la pratique contraceptive avait connu une 
augmentation importante au Maroc au cours des dernières décennies. En milieu rural, 
elle est passée en une dizaine d'années de moins de 10 % en 1980 à près de 30 % en
’ Dans la deuxième partie de ce chapitre, nous distinguons l'utilisation de la contraception suivant le 
motif d'utilisation.
Les valeurs de deux variables (égalité entre sexes et proportion d'hommes) ont été estimées pour l'année 
1992 par interpolation linéaire des données de 1982 et 1994.
1992. Ici aussi, il est clair que toutes les communautés n'ont pas été touchées de la 
même manière, et on peut s'attendre à une forte hétérogénéité contextuelle des com- 
portements contraceptifs, point que nous abordons ci-dessous.
6.1.3 Modèle statistique : régression logistique multi-niveaux
Compte tenu de la nature dichotomique de la variable dépendante, la méthode statisti­
que retenue est la régression logistique multi-niveaux. Les modèles sont estimés avec le 
logiciel MIXOR, développé par D. Hedeker (1999b). Le principe de base de la régres- 
sion logistique multi-niveaux a été exposé dans le deuxième chapitre. Elle consiste 
simplement à modéliser le logit de la probabilité qu'un individu i dans un contexte j  
utilise la contraception (Ttÿ) comme une fonction linéaire de variables indépendantes et 
d'un ou plusieurs termes aléatoires au niveau contextuel. Un modèle de régression 
logistique à deux niveaux considérant que seule l'ordonnée à l'origine varie entre 
contexte se notera :
Iogit(7r„) = Æ+ÊA-^«+«oy Eq. 6-1
*=i
Relation entre prévalence contraceptive, âge et durée de mariage
Dans les chapitres sur la fécondité légitime, le modèle de Rodriguez-Cleland constituait 
le point de départ des analyses des déterminants de la fécondité. Il permettait de 
contrôler l'effet de l'âge par la prise en compte d'un schéma de fécondité naturelle dans 
l'offset, et selon ce modèle, la fécondité légitime s'écarte du schéma de fécondité natu­
relle en fonction croissante de la durée de mariage. Nous avons par ailleurs contrôlé 
également la cohorte de mariage, afin de tenir compte du fait que le contrôle de la 
fécondité est plus important parmi les cohortes récentes que parmi les femmes des 
cohortes plus anciennes.
Tableau 6-1 : Paramètres des modèles logit vides (à un niveau) de l'utilisation de la contraception, Maroc
rural, 1992.
Paramètre Modèle I Modèle 2 Modèle 3
Constante -3,006"* -1,418*" -1,640"
Age 0,121'" - 0,015
Age carré -0,002*’* - -0,000
Durée de mariage - 0,064*** 0,058**
Durée de mariage carré - -0,002*** -0,002**
Déviance 3447,4 3442.0 3441,9
Nombre de paramètres 3 3 5
: p<0,l ”  : p<0,05 : p<0,01 (tests bilatéraux)
Ne disposant pas d'un modèle similaire pour la pratique contraceptive, l'approche 
adoptée ici est plus simple : elle consiste à contrôler l'effet de la durée de mariage par 
un polynôme de degré 2 .^ Différents modèles ont été comparés, d'abord en contrôlant 
l'âge et l'âge au carré, ensuite la durée de mariage et la durée de mariage au carré, et 
enfin les quatre variables ensemble. Les résultats de ces modèles sont repris dans le 
tableau ci-dessus (Tableau 6-1).
L'ajustement est meilleur avec la durée de mariage (modèle 2) qu'avec l'âge (modèle 1). 
La prise en compte des quatre variables simultanément (modèle 3) n'améliore pas 
l'ajustement et montre également que l'âge n'est pas significatif lorsque la durée de 
mariage est contrôlée. Le modèle de base retenu est donc le suivant :
l0git(;^:.) = + P^.df  Eq. 6-2
où d  est la durée de mariage. Les valeurs des probabilités d'utilisation de la contracep­
tion par durée de mariage observées et prédites par le polynôme sont reprises sur la 
Figure 6-2, illustrant d'une part l'ajustement relativement bon de cette fonction, et 
d'autre part la variabilité assez importante de la prévalence contraceptive en fonction de 
la durée de mariage, liée aux faibles effectifs. Nous avons également reporté sur ce 
graphique (en pointillés) les prévalences contraceptives en distinguant l'utilisation à des 
fins d'espacement ou d'arrêt^^ .^ Nous reviendrons sur ce point dans la deuxième partie de 
ce chapitre.
Figure 6-2 : Relation entre prévalence contraceptive et durée de mariage, Maroc rural, 1992.
Durée de mariage
Plusieurs fonctions ont été testées et les polynômes de degré deux offrent le meilleur ajustement en 
étant parcimonieux. Le fait de contrôler la durée de mariage par un polynôme se justifie par le fait qu'il 
facilite la prise en compte de paramètres aléatoires. Ce point est traité plus en détail dans le chapitre 
suivant consacré à l'âge au mariage.
Les définitions utilisées ici sont celles des enquêtes EDS, mais nous restreignons l'analyse à la contra­
ception moderne. La contraception d'espacement fait référence aux femmes qui utilisent la contraception 
et désirent un autre enfant, qui ne sont pas décidées quant au moment de la prochaine naissance ou qui ne 
sont pas certaines de vouloir un enfant supplémentaire. La contraception d’arrêt fait référence aux fem­
mes utilisant la contraception et qui ne veulent plus d'enfants.
L'interprétation de cette fonction n'est pas directe étant donné que des effets de durée de 
mariage, d'âge et de génération sont confondus, et que les contraceptions d'espacement 
et d'arrêt ne sont par ailleurs pas distinguées. A priori, on pourrait s’attendre à ce que la 
probabilité d'utilisation de la contraception augmente avec la durée de mariage, de 
manière similaire au fait que le degré de contrôle de la fécondité légitime augmente 
avec la durée de mariage dans le modèle de Rodriguez-Cleland. Plusieurs éléments 
expliquent toutefois que la relation entre durée de mariage et prévalence contraceptive 
n'est pas croissante. D'une part, on l'a souligné, une partie de l'utilisation de la contra­
ception sert à espacer plutôt qu'à limiter les naissances. Aux faibles durées de mariage, 
une majorité des femmes utilisent la contraception d'espacement, et l'importance de la 
contraception d'arrêt croît avec la durée de mariage (Figure 6-2). En d'autres termes, on 
peut observer des prévalences contraceptives élevées même à des faibles durées de 
mariage, mais il s'agit essentiellement de contraception d'espacement. Par ailleurs, 
l'effet de l'âge n'est pas contrôlé séparément dans l'approche adoptée ici. On peut donc 
s'attendre à ce qu'aux âges élevés (et donc aux durées de mariage élevées) la pratique 
contraceptive diminue parce que la fécondabilité diminue. Enfin, on peut aussi s'atten­
dre à ce qu'elle diminue avec la durée de mariage comme le résultat d'un effet de géné­
ration, les générations anciennes ayant moins tendance à contrôler leur fécondité. Au 
total, il est donc difficile d'interpréter de manière directe les paramètres de cette fonc­
tion, et nous la considérons ici comme permettant simplement de contrôler simultané­
ment les effets d'âge, de durée de mariage et de génération.
Extension multi-niveaux du modèle
Dans un premier temps, nous ajustons le modèle multi-niveaux vide, ne contenant que 
la durée de mariage, et le ou les termes aléatoires au niveau contextuel. A priori, cha­
que coefficient de l'équation (Eq. 6-2) peut être considéré comme aléatoire entre 
contextes, ce qui conduit à l'équation suivante :
logit(7T,j ) = ^0 + «0^ . + (A  + + « 2P .4 Eq. 6-3
/  N
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Nous avons testé dans un premier temps les modèles en considérant chaque coefficient 
un à un comme aléatoire, ensuite en considérant deux coefficients aléatoires, et enfin en 
considérant trois coefficients aléatoires. Les résultats sont synthétisés dans le Tableau 
6- 2 .
Parmi les modèles à un coefficient aléatoire, celui dont la constante varie entre contex­
tes donne de très loin le meilleur ajustement. Aucun des modèles à deux ou trois coeffi­
cients aléatoires n'améliore de manière significative l'ajustement, et nous retenons donc 
le modèle suivant :
logit(;r„) = ^ „ + y S , 4 + y ? , 4 + „ „ .  
u„j ~N{0,cr^^)
Eq. 6-4
Tableau 6-2 : Synthèse des résultats des modèles à effets aléatoires de la pratique contraceptive (modèles
vides), Maroc rural, 1992.
Variables 1 coefficient aléatoire 2 ou 3 coefficients aléatoires
1 2 3 6 7 8
Constante A F F A A A
Durée de mariage F A F A F A
Durée de mariage au carré F F A F A A
Déviance 3177.5 3238,4 3307,2 3176,3 3176,4 3175,8
Nombre de paramètres 4 4 4 6 6 8
A : coefficient aléatoire ; F coefficient fixe
En d autres termes, la relation entre le logit de la probabilité d'utiliser la contraception 
et la durée de mariage ne varie pas de manière significative entre contextes. Seul le 
niveau change. Les probabilités d'utilisation de la contraception moderne en fonction de 
la durée de mariage au sein de chaque contexte prédites par le modèle vide sont repor­
tées en Figure 6-3 . Elle illustre clairement la très forte hétérogénéité entre contextes 
des prévalences contraceptives, qui en moyenne vont de 3 à environ 60 %. Quelques 
contextes se distinguent par des utilisations de la contraception particulièrement élevées 
(Fedalate, M tal,...) ou particulièrement faibles (Tillouguite, Taghbalt).
Figure 6-3 : Prévalences contraceptives par durée de mariage et par contexte prédites par le modèle
multi-niveaux vide, Maroc rural, 1992.
Durée de mariage
Comme nous l'avons fait pour la fécondité légitime, nous avons ici sélectionné les 
contextes dont les résidus sont les plus élevés ou les plus faibles. Leurs caractéristiques 
sont reprises dans le Tableau 6-3. Plusieurs facteurs contextuels apparaissent a priori
* Les courbes s'arrêtent à la durée de mariage maximale observée dans le contexte.
fortement associés à  l'utilisation de la contraception. C'est le cas par exemple du degré 
d'égalité entre sexes, en moyenne quatre fois plus élevé dans les contextes à  forte pré­
valence contraceptive. L'écart est un peu moins fort que ce que l’on observait pour la 
fécondité légitime dans le quatrième chapitre, où le degré d'égalité était en moyenne 
sept fois plus élevé dans les contextes à faible fécondité. La proportion de femmes 
regardant la télévision est également en moyenne beaucoup plus importante dans les 
cinq contextes à prévalence la plus élevée. La mortalité infanto-juvénile ressort aussi de 
ces quelques analyses exploratoires, bien que moins nettement que pour la fécondité. 
La distance au centre urbain et la disponibilité de la contraception (dates de début des 
visites à  domicile et disponibilité moyenne de la contraception dans les structures fixes 
entre 1982 et 1991) apparaissent également, a priori, associées à la pratique contracep­
tive. Nous avons également repris dans la première colonne le rang du résidu dans le 
modèle vide de la fécondité légitime du chapitre 4. Si l'on constate une certaine relation 
entre résidus de la fécondité légitime et de la contraception, les résidus les plus faibles 
pour la contraception étant en moyenne plus élevés pour la fécondité et inversement, 
elle est cependant loin d'être parfaite. En d'autres termes, les contextes à faible fé­
condité ne sont pas nécessairement les contextes à  forte prévalence contraceptive.
Tableau 6-3 : Quelques caractéristiques des contextes sélectionnés sur la base des valeurs extrêmes des 
résidus contextuels du modèle vide de la pratique contraceptive, Maroc rural, 1992.
Communes dans 































Résidus les plus faibles 
Tillouguite (Azilal) 51 0,135 114 0,0 66 4,5
Taghbalt (Ouarzazate) 63 0,103 245 1990 1.0 206 71,9
Targa N'touchka (Agadir) 18 0,021 187 0.9 40 8,8
El Faid (Taroudant) 44 0,161 175 %o - 0,6 54 0,0
Bindder Cherki (Tetouan) 73 0,158 260 %o - 0.0 30 3.5
Moyennes 50 0,116 196 %c 0,04 0,5 79 17,7
Résidus les plus élevés 
Jnanal H. B. (Marrakech) 27 0,609 145 %o 1984 3.2 5 54,0
Ain Toujtat (Meknes) 19 0.472 149 %c 1982 1,7 44 48,0
Had Bradia (Beni Mellal) 3 0,403 82 %o - 0,5 21 81,8
Mtal (El Jadida) 39 0,163 152 %o 1982 1.5 15 22,9
Pedalate (Benslimane) 22 0,426 103 %c 1986 1.4 17 50,8
Moyennes 22 0,415 126 %c 0,68 1,7 20 51,5
(1) Les moyennes de la variable de VDMS font référence à la proportion de la période 1982-1991 pendant
laquelle un service de VDMS desservait la localité
La carte ci-dessous (Figure 6-4) reprend les prévalences contraceptives à 15 ans de 
mariage prédites par ce modèle vide au sein de chacun des contextes, sur laquelle sont 
également indiqués les 10 contextes extrêmes. De nouveau, on constate une certaine 
corrélation spatiale de ces résidus, qui est ici assez marquée. La prévalence est plus
élevée dans la région du Centre (Had Bradia, Mtal, Fedalate), où se trouvent notam­
ment la ville de Casablanca (voisine de Fedalate). Les contextes à faibles prévalences 
contraceptives sont par contre davantage isolés (Taghbalt, Targa N 'touchka,...).
Figure 6-4 : Carte des prévalences contraceptives à 15 ans de mariage prédites par contextes par le 
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Les relations entre les résidus et quelques variables contextuelles sont également repri­
ses sur les graphiques ci-dessous (Figure 6-5). On voit notamment une relation claire 
des résidus contextuels avec la mortalité infantile et avec l'égalité entre sexes. Les 
relations avec la distance à la ville et avec la disponibilité de la contraception ressortent 
moins clairement mais ces deux variables semblent bien toutefois associées à la prati­
que contraceptive.
6.1.4 Hypothèses et variables explicatives
Nous exposons brièvement les variables explicatives retenues, dont les caractéristiques 
(moyennes, écarts-types,...) sont reprises dans le Tableau 6-4. Etant donné qu'il s'agit 
essentiellement des mêmes variables que celles utilisées dans le quatrième chapitre, 
nous les présentons brièvement. Nous passons ensuite aux modèles et à l'interprétation 
des résultats.
Figure 6-5 : Relations entre résidus contextuels du modèle vide de la pratique contraceptive et quatre
variables contextuelles, Maroc rural, 1992.
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Deux variables relatives à la disponibilité de la contraception au sein du contexte sont 
prises en compte : la disponibilité de la contraception moderne dans les structures fixes 
(hôpitaux, centres de santé, dispensaires, cliniques, médecins, pharmacies, AMPF'^) 
situées à moins de 15 kilomètres de la grappe, et la couverture de la localité par les 
visites à domicile de motivation svstématique (VDMS). Les variables sont ici cons­
truites comme des indices de disponibilité de la contraception au cours des 10 années 
précédent l'enquête. Pour les structures fixes, il s'agit de la valeur cumulée pour chaque 
année depuis 1982 (divisée par 10) du nombre de services offrant au moins une mé­
thode contraceptive moderne. Pour les VDMS, il s’agit de la proportion de la période 
1982-1991 pendant laquelle la localité était couverte par les VDMS. L'hypothèse géné­
rale est que la disponibilité de la contraception facilite l'utilisation de la contraception, 
et en particulier que la durée d'existence des services augmente le recours à la contra­
ception (Casterline, 1987, p. 895). L'hypothèse selon laquelle la disponibilité de la 
contraception favorise son utilisation a été fréquemment traitée dans la littérature, et
12 Association marocaine de planification familiale.
notamment au Maroc (Hotchkiss et al., 1999 ; Hotchkiss et al., 1995 ; Magnani et al., 
1999 ; Steele et al., 1999 ), mais l’influence de la durée de présence a rarement été 
testée (Hermalin et Chayovan, 1984). L'intérêt de tenir compte de la durée de présence 
tient au fait que l'effet de la disponibilité de la contraception sur l'utilisation peut se 
faire avec un certain délai, notamment si une partie de l’influence des services de plani­
fication passe par la modification de la demande d'enfants et de la motivation d'utilisa­
tion, et pas uniquement par la diminution des coûts d'accès à la contraception.
Tableau 6-4 : Sources, dates, moyennes, écarts-types, minimum et maximum des variables individuelles
et contextuelles, Maroc rural.






Variables individuelles (n=3 034) 
Age au moment de l'enquête ENPS-II 1992 32,7 8,7 15 49
Durée de mariage ENPS-II 1992 14,2 9,1 0 39
Niveau de vie du ménage ENPS-II 1992 -0,160 0,639 -0,862 2,07G
Mari agriculteur ENPS-II 1992 0,449 0,497 G 1
Instmction femme ENPS-II 1992 0,332 1,449 0 16
Egalités entre époux ENPS-II 1992 0,809 0,393 0 1
Communication entre époux ENPS-II 1992 0,527 0,499 0 1
Travail femme ENPS-II 1992 0.238 0,426 G 1
Regarde TV ENPS-II 1992 0,372 0.483 0 1
Proportion d'enfants décédés ENPS-II 1992 0,106 0,183 0 I
Variables contextuelles (n=74) 
Mortalité infanto-juvénile ENPS-I/II 1957-91 0,155 0,052 0,059 0,267
% de femmes regardant TV ENPS-II 1992 0,339 0,272 0 0,902
Egalités entre sexes RGPH82-94 1992 0,273 0,158 0,021 0,609
Distance centre urbain ( * 100 km) QC92 1992 0,42 0,36 0.G5 2,06
Route goudronnée QC92 1992 0,784 0,412 0 1
Proportion d'hommes RGPH82-94 1992 0,493 0,025 0,378 0,523
Contraception à <15 km (durée) QC92 1982-92 0,908 0,732 0 3,2
Visites à domicile (VDMS)^^  ^(durée) QC92 1982-92 0,268 0,321 0 0,9
Abréviations : ENPS : Enquête Nationale sur la Population et la Santé ; RGPH : Recensement général de la
population et de l'habitat ; QC : Questionnaire communautaire.
: La construction de l'indicateur de niveau de vie est décrite en annexe ; Les dates de début des VDMS
sont imputées selon une procédure décrite en annexe.
Instruction des femmes
Nous mesurons l’instruction de la femme au niveau individuel par le nombre d'années 
¿^instruction. Les influences de l'instruction sur la pratique contraceptive sont identi­
ques à celles discutées dans le chapitre sur la fécondité légitime : une autonomie plus 
importante des femmes instruites conduit à un plus grand pouvoir de décision, à plus de 
contacts avec le monde extérieur, une meilleure communication entre époux, à une 
importance réduite des enfants comme source de sécurité, une meilleure connaissance
de la contraception, etc. (Jejeebhoy, 1998). Les influences de Tinstruction sont donc 
multiples et passent par la demande d'enfants et les coûts de la régulation.
Egalité entre sexes et autonomie de la femme
L'égalité entre sexes au niveau du ménage est prise en compte par l’égalité entre époux 
en termes d'instruction et par un indicateur qui mesure la communication entre époux. 
Ces deux indicateurs ont été testés également dans le cas de la fécondité. L'hypothèse à 
l'origine de l'inclusion de la première variable est que le fait qu'une femme ait une 
instruction supérieure ou égale à celle de son mari lui confère un plus grand pouvoir de 
décision au sein du ménage, notamment en matière d'accès à la contraception. La se­
conde variable tient compte du fait que la communication entre époux conduit à une 
demande d'enfants plus faible et un meilleur accès à la contraception (Beckman, 1983 ; 
Bilsborrow et al., 1989). Une troisième variable mesure un aspect de l'autonomie de la 
femme, distinguant les femmes ayant déjà travaillé au moment de l'enquête des autres 
femmes.
Au niveau contextuel, le degré d'égalité entre hommes et femmes est mesuré par le 
rapport du taux d'alphabétisation des femmes au taux d'alphabétisation des hommes en 
1982 dans la commune. Un système inégalitaire favoriserait notamment la demande 
d'enfants, ceux-ci étant source de sécurité et de statut social pour la femme, il limiterait 
les contacts avec le monde extérieur, etc. (cf. chapitre 4).
Mortalité des enfants
Deux variables de mortalité sont prises en compte. La première, au niveau individuel, 
mesure la proportion d'enfants de la femme qui sont décédés au moment de l'enquête, 
un indicateur de perceptions des risques de décès des enfants (DeGraff, 1991). La 
seconde est la mortalité mesurée au niveau contextuel au cours de la période 1957- 
1991. L'hypothèse est que cette variable influence l'utilisation de la contraception par 
l'effet d'assurance (perception des risques de décès) et à travers l'influence de normes 
pour une fécondité élevée. Plus la mortalité est forte, plus l'utilisation de la contracep­
tion devrait donc être faible.
Niveau de vie du ménage et profession du mari
Le niveau de vie est mesuré par un indicateur composite basé sur la possession de biens 
du ménage (c f annexe). L'hypothèse est que plus les femmes sont pauvres, plus leur 
demande d'enfants sera élevée et l'accès à la contraception difficile, plus en définitive 
l'utilisation de la contraception sera faible. Un sentiment de fatalisme et de manque de 
contrôle sur les événements a également été relevé par quelques auteurs comme facteur 
à l'origine de la plus faible pratique contraceptive des femmes pauvres au Maroc 
(Bourqia, 1995 ; Memissi, 1975 ). Une seconde variable indique si le mari est agri­
culteur indépendant. L'hypothèse est ici que les ménages vivant de l'agriculture peuvent 
retirer un bénéfice plus important du travail des enfants, ce qui favoriserait une de­
mande d'enfants plus élevée et donc une plus faible utilisation de la contraception.
Phénomènes de diffusion
Les mêmes indicateurs individuels et contextuels que dans le chapitre sur la fécondité 
sont pris en compte pour mesurer l'effet potentiel de phénomènes de diffusion. Au 
niveau individuel, une variable dichotomique indiquant si les femmes regardent la 
télévision au moins une fois par semaine mesure l'accès aux médias. L'hypothèse est 
que la télévision véhicule des valeurs susceptibles d'influencer la demande d'enfants et 
l'utilisation de la contraception, et que le fait de regarder la télévision est d'une manière 
générale un indicateur d'ouverture culturelle.
Au niveau contextuel, la proportion de femmes regardant la télévision au moins une 
fois par semaine (en 1992) mesure l'influence contextuelle de la télévision au-delà de 
son effet individuel. Une proportion importante de femmes regardant la télévision dans 
le contexte aurait un effet sur la pratique contraceptive des autres femmes du contexte, 
que celles-ci regardent ou non la télévision (Reed et al., 1999). La distance à la ville la 
plus proche et l'existence d'une route goudronnée sont également prises en compte 
comme indicateurs de diffusion et d'ouverture sur l'extérieur (Freedman, 1974).
Nous testons également ici l'influence de la proportion d'hommes sur la pratique 
contraceptive. Dans les chapitres sur la fécondité légitime, nous avions émis l'idée 
qu'une partie de l'effet de l'absence d'hommes dans le contexte local sur la fécondité 
pouvait résulter de contacts plus fréquents avec l'extérieur dans des contextes fortement 
touchés par la migration masculine. Selon cette hypothèse, la faible proportion d'hom­
mes devrait être associée à une plus grande pratique contraceptive.
6.1.5 Résultats
Compte tenu de la variable dépendante (utilisation de la contraception) et de l'existence 
de quelques travaux sur le rôle des services de planification familiale au Maroc, nous 
avons jugé intéressant de séparer les résultats en deux sections. Une première plus 
spécifiquement axée sur les variables relatives aux services de planification familiale, 
en incluant aussi les variables individuelles. La deuxième section tient compte de fac­
teurs contextuels plus diversifiés, permettant ainsi d'évaluer l'effet de l'omission de ces 
variables sur les résultats relatifs aux effets des variables d'offre de planification fami­
liale sur la pratique contraceptive.
Les services de planification familiale
Nous introduisons les variables explicatives en plusieurs étapes, en commençant par les 
variables relatives aux services de planification familiale et en passant ensuite aux 
variables individuelles. Nous éliminons dans une troisième étape les variables non 
significatives (Tableau 6-5).
Le premier modèle (H .l) inclut les deux variables relatives à la durée de présence des 
services de planification familiale. Il indique un effet très significatif de la disponibilité 
de la contraception dans les structures fixes sur la pratique contraceptive. et un effet 
légèrement significatif de la couverture par les services de visites à domicile (VDMS)
au cours de la période 1982-9l’ .^ La disponibilité de la contraception moderne dans 
une structure fixe sur l'ensemble de la période 1982-1991 correspond à un rapport de 
cotes de 1,85, et la présence de VDMS au cours des dix années précédent l'enquête 
correspond à un rapport de cotes de 2,1. Les effets mesurés sont donc assez sensibles.










Constante -1,784"* -2,616*" -3,041"* -2,832"*
Durée de mariage 0,092"* 0,092*" 0,111"* 0,109'"
Durée de mariage carré -0,003**' -0,003*** -0.003*" -0,003'"
Variables individuelles
Instruction femme 0,087* 0,083"
Niveau de vie - - 0,342** 0.429*"
Communication entre époux - - 0,359"' 0,352'"
Proportion d'enfants décédés - - -0,969" -0,976"*
Egalité entre époux - - 0,040 -
Travail femme - - -0,156 -
Regarde TV - - 0,190 -
Mari agriculteur - - 0,172^ -
Variables contextuelle;
Contraception à < 15 km (durée) 0,614"' 0,478*** 0,447*’*
Visites à domicile (durée) - 0,730* 0,903*" 0,911"*
Variance contextuelle 1,163*" 0,796'** 0,764*** 0,756***
Réduction de var. contextuelle - 31,5% 34,3 % 35,0 %
Déviance 3177,5 3158,7 3078,4 3085,3
Nombre de paramètres 4 6 14 10
: p<0,01 ; p<0,05 * : p<0,l : p<0,2 (tests bilatéraux, sauf pour variances contex­
tuelles)
Le deuxième modèle (H.2) inclut les variables individuelles, permettant notamment de 
contrôler le fait que la composition de la population des contextes varie selon la pré­
sence ou non de services de planification familiale. Par exemple, les contextes couverts 
par des centre de santé ont une population à niveau de vie en moyenne plus élevé. 
Parmi les huit variables testées, quatre sont significatives. La communication entre 
époux l'est au seuil de 1%, le niveau de vie et la proportion d'enfants décédés sont 
significatifs à 5 %, et l'instruction de la femme l'est plus légèrement (10 %). Aucune
Lorsque l’on tient seulement compte de l’existence des visites à domicile en 1992. sans prendre en 
compte la durée de présence, la variable est loin de la significativité. Ceci indique donc que la durée de 
présence a un effet sur la probabilité d’utiliser la contraception. Il est néanmoins possible que les VDMS 
aient été introduites d'abord dans des régions où la demande de contraception était plus forte, ce qui 
pourrait induire une corrélation fallacieuse entre durée de présence des VDMS et utilisation de la contra­
ception.
des quatre autres variables (égalité entre époux, travail de la femme, mari agriculteur et 
TV) n'est significative, comme dans l'analyse des déterminants de la fécondité (chapitre 
4).
En ce qui concerne les services de planification familiale, on note deux choses. Quand 
les variables individuelles sont contrôlées, le coefficient de la disponibilité de la contra­
ception dans les structures fixes est nettement réduit (d'un quart environ) mais reste très 
significatif. Ceci traduit le fait que ces services sont davantage disponibles dans des 
contextes caractérisés par des populations à niveau de vie et à niveau d'instruction plus 
élevés. Ne pas contrôler ces variables conduit donc à surestimer l'effet de ces services 
sur la pratique contraceptive. On observe par contre le phénomène inverse pour les 
visites à domicile, dont le coefficient augmente d'environ 20 % et devient très signifi­
catif. Cela s'explique par le fait que les visites à domicile ont, à l'inverse, été préféren- 
tiellement introduites dans les contextes plus défavorisés (Steele et al.. 1999). 
L'exclusion des variables individuelles non-significatives ne modifie que très peu les 
résultats (modèle H.3), si ce n'est l'augmentation du degré de significativité du niveau 
de vie et de la mortalité. Au total, ces modèles rendent compte d'environ un tiers de la 
variance contextuelle.
Nous avons également testé les interactions entre les variables de disponibilité des 
services de planification familiale et chacune des quatre variables individuelles signifi­
catives (résultats non repris). Seule l'interaction entre niveau de vie et visites à domicile 
est proche de la significativité. Son signe positif indique que l'effet de l'existence de 
visites à domicile sur l'utilisation de la contraception serait un peu plus fort parmi les 
femmes à niveau de vie plus élevé.
Au total, ces résultats indiquent donc des effets sensibles des services de planification 
familiale sur la pratique contraceptive qui restent très significatifs après le contrôle 
des variables individuelles. Les rapports de cotes correspondant aux effets de ces varia­
bles sont respectivement de 1,9 et 1,8 pour la disponibilité dans les structures fixes et 
les visites à domicile (Tableau 6-7, page 203). Dans les modèles qui suivent, nous 
conservons les variables significatives des modèles précédents et incluons plusieurs 
variables contextuelles supplémentaires. L'objectif est non seulement de mesurer l'effet 
de ces variables sur la pratique contraceptive, mais également de contrôler des facteurs 
potentiellement associés à la mise en place des services de planification familiale. 
Comme nous l'avons vu dans la brève synthèse de la littérature sur la contraception au 
Maroc, les variables de contrôle au niveau contextuel prises en compte sont générale­
ment sommaires, et ne contrôlent pas nécessairement de manière appropriée les varia­
bles de confusion potentielles.
Le rôle des autres variables contextuelles
Nous repartons ici d'un modèle vide, et introduisons d'abord les variables contextuelles 
de manière progressive en commençant par les plus lointaines dans la structure cau­
sale ; dans un deuxième temps, nous incluons les variables individuelles significatives 
de la section précédente. L'ordre d'introduction des variables contextuelles est identique
à celui adopté dans le quatrième chapitre : (1) distance à la ville et route, (2) proportion 
d'hommes, (3) égalité entre sexes, et (4) proportion de femme regardant la TV, morta­
lité des enfants et services de planification familiale. Les résultats sont repris dans le 
Tableau 6-6.
Tableau 6-6 : Résultats des modèles logit multi-niveaux de l'utilisation de la contraception, Maroc rural,
1992 (suite).
V ariables M odèle 1.1 M odèle  1.2 M odèle 1.3 M odèle 1.4 M odèle  1.5 M odèle 1.6
Constante
-1 ,482"* -9 ,418"* -7,130*** -3,928* -5,107* -4 ,9 7 3 "
D urée de m ariage 0 ,091"* 0,093*** 0 ,092"* 0 ,0 9 3 '" 0 ,109"* 0 ,1 0 9 '"
D urée d e  m ariage carré -0,003**' -0 ,0 0 3 " ' -0 ,003*" -0 ,003*" -0 ,003 '* ' -0 ,003"*
V ariables individuelles 
Instruction  fem m e 0,084^ 0 ,0 8 4 '
N iveau de vie - - - 0,397**' 0,412***
C om m unication entre époux - - - 0 ,337"* 0,336**'
Proportion d 'enfants décédés - - - -0 ,9 3 1 " -0 ,9 3 0 "
V ariables con tex tuelle j 
D istance à  la  ville -0 ,013*" -0,012*" -0,007** -0,007*' -0 ,0 0 7 ' -0 ,0 0 6 '
R oute goudronnée 0,364^ 0 , 3 6 r 0,182 0,231^ 0,151 -
Proportion d 'hom m es - 15,920"* 9,116* 5,197 7,457^ 7 ,3 5 8 '
Egalité entre sexes - - 3 ,4 3 7 '* ' 0,984 0,708 0,827
M ortalité - - - -7 ,186"* -6 ,5 1 5 '" -6 ,390"*
% regardant la  TV - - - 0,569-^ 0,077 -
C ontraception à <  15 km  (durée) - - - 0,138 0,179 0,185^
V isites à dom icile  (durée) - - - 0,442* 0,402^ 0,382^
V ariance contextuelle  <y^ uo 0 ,9 1 5 '" 0,823*** 0,402*** 0,260*'* 0 ,3 0 7 '" 0 ,297*"
R éduction de  var. contextuelle 21,3 % 29 ,2  % 65,4 % 77,7 % 73,5 % 74,5 %
Déviance 3156.8 3145,0 3124,2 3105,7 3050,9 3051,6
N om bre de  param ètres 6 7 8 12 16 14
: p<0,01 : p<0,05 : p < 0 ,1 * : p<0,2 (tests bilatéraux, sau f p o u r variances contextuelles)
Dans le premier modèle (I.l), la distance à la ville est très largement significative alors 
que le coefficient de la présence d'une route ne l'est pas, bien que de signe positif. Ceci 
indique donc une relation de la pratique contraceptive avec l'isolement spatial, bien 
qu'une bonne partie de cet effet peut être considérée comme indirecte. Dans le 
deuxième modèle (1.2), la prise en compte de la proportion d'hommes modifie peu les 
coefficients des deux autres variables. L'effet de la proportion d'hommes est très nette­
ment significatif, et son coefficient positif indique qu'un déficit d'hommes est tout 
naturellement associé à une plus faible pratique de la contraception. Ceci confirme que 
l'influence de cette variable sur la fécondité est liée à la séparation des époux. Le troi­
sième modèle (1.3) inclut la variable d'égalité entre sexes, très nettement significative. 
L'effet de cette variable correspond à un rapport de cotes de 3 si l'on compare les 
contextes égalitaires (moyenne plus un écart-type) aux contextes inégalitaires 
(moyenne moins un écart-type). La prise en compte de cette variable réduit sensible-
ment l'effet de la distance à la ville, montrant que celui-ci serait dans une large mesure 
indirect. La distance à la ville reste néanmoins clairement associée à la pratique contra­
ceptive.
De manière assez surprenante, la prise en compte des quatre autres variables (mortalité, 
proportion de femmes regardant la TV et services de planification familiale) divise 
pratiquement par 4 le coefficient de l'égalité entre sexes (quatrième modèle. 1.4). L'ex­
plication probable est que l'égalité entre sexes influence la pratique contraceptive par 
l'intermédiaire de la mortalité des enfants, et que le contrôle de cette dernière diminue 
très sensiblement l'effet de l'égalité sur la pratique contraceptive’“*. Il reste positif mais 
est loin de la significativité. L'influence des inégalités entre sexes sur la pratique 
contraceptive serait donc largement indirecte. Une question est alors de savoir pourquoi 
son effet sur la fécondité est très largement significatif alors qu'il ne l'est pas sur la 
pratique contraceptive. Nous y reviendrons dans la discussion. On vient de le souligner, 
l'effet de la mortalité contextuelle est très important et, nous le verrons ci-dessous, reste 
clairement associé à la pratique contraceptive après le contrôle des variables indivi­
duelles. La proportion de femmes regardant la TV est légèrement associée à la pratique 
contraceptive mais n'est pas significative. L'accès à un média comme la télévision 
n'aurait donc pas de réel effet sur le contrôle de la fécondité dans le Maroc rural, que ce 
soit au niveau individuel ou contextuel.
Elément intéressant, l'effet des services de planification familiale sur la pratique contra­
ceptive est très nettement réduit avec le contrôle de variables contextuelles. Notre 
hypothèse dans la construction de ce modèle est que les autres variables des variables 
de confusion, et qu'elles doivent donc être contrôlées. L'effet des visites à domicile 
reste légèrement significatif, mais la disponibilité de la contraception dans les structu­
res fixes ne l'est plus. Ceci illustre l'importance du contrôle des autres variables 
contextuelles dans l'évaluation de l'effet des services de planification familiale 
(Hermalin et Chayovan, 1984).
La prise en compte des variables individuelles dans le cinquième modèle (1.5) modifie 
peu les résultats, si ce n'est dans le degré de significativité de certaines variables. Par 
exemple, l'effet des visites à domicile devient légèrement non-significatif. Notons aussi 
que la variance contextuelle augmente avec la prise en compte des déterminants indivi­
duels. Il s'agit d'une particularité des modèles de régression logistique multi-niveaux, 
dont la variance contextuelle peut augmenter avec l'introduction de variables indivi­
duelles même lorsque leur distribution est identique entre contextes (Snijders et Bosker, 
1999)‘^
Dans le sixième modèle (1.6), nous excluons deux variables contextuelles pour obtenir 
un modèle plus parcimonieux. La proportion de femmes regardant la TV est éliminée
L'hypothèse est que l'égalité entre sexes favoriserait l’autonomie de la femme en matière de nutrition et 
de soins de santé, ce qui conduirait à une faible mortalité (Mason, 1993).
Ceci est lié au fait que la variance individuelle est fixée dans un modèle de régression logistique et que 
l'introduction de variables individuelles ne peut donc pas conduire à une diminution de la variance 
individuelle. Cela peut conduire par contre à une augmentation de la variance contextuelle (Snijders et 
Bosker, 1999).
étant donné qu'elle est très loin de la significativité et que la variable individuelle n'est 
pas non plus significative, rendant l'interprétation au niveau contextuel de toute façon 
difficile. L'effet de l'existence d'une route, très loin de la significativité également 
(p=0,5), est aussi éliminé. La variable d'égalité entre sexes est conservée dans le mo­
dèle étant donné qu'elle est de signe attendu et qu'il s’agit d'une variable de confusion a 
priori importante de l'effet des services de planification familiale sur la pratique contra­
ceptive. Les deux variables de planification familiale sont également conservées dans le 
modèle. Les résultats sont pratiquement identiques à ceux du modèle précédent. Seules 
deux variables proches de la significativité (instruction et proportion d'hommes) de­
viennent légèrement significatives. L'effet de la disponibilité de la contraception n'est 
pas significatif. Ces modèles illustrent donc clairement la relative instabilité des va­
leurs et de la significativité des coefficients de certaines variables contextuelles, et 
notamment des variables d'offi-e de planification familiale (Hermalin et Chayovan, 
1984).
Les coefficients de ces variables explicatives sont interprétés plus facilement en les 
transformant en rapports de cotes (odds-ratio), comparant deux valeurs de la variable 
séparées de deux écarts-types (Tableau 6-7).
Tableau 6-7 : Résultats des modèles logit multi-niveaux de l'utilisation de la contraception exprimés en 






Instruction femme 1,27*’ 1,28*
Niveau de vie 1,73“ * 1,69‘"
Communication entre époux 1,42*** 1,40***
Proportion d'enfants décédés 0,70"' 0,71"
Variables contextuelles
Egalité entre sexes - 1,30
Mortalité - 0,51"'
Distance à la ville - 0,65'
Proportion d'hommes - 1,44*
Contraception à < 15 km (durée) 1.92*** 1,31*
Visites à domicile (durée) 1.79"* 1,28*
Dans le modèle 1.6, la mortalité au niveau contextuel a l'effet le plus important, le 
risque d'utilisation de la contraception étant deux fois moins important dans les 
contextes à forte mortalité“ .^ Viennent ensuite l'effet du niveau de vie du ménage et de 
la distance du contexte à la ville, avec des rapports de cotes respectivement de 1,73 et 
0,60, et l'effet de la mortalité au niveau individuel (0,71). La communication entre 
époux et la proportion d'hommes dans le contexte ont des valeurs de l'ordre de 1,4. Le 
degré d'égalité entre sexes, qui n'est pas significatif a un rapport de cotes de 1,3, une
Les rapports de cotes ne peuvent pas ici strictement s'interpréter en termes de risques relatifs, mais 
nous utiliserons néanmoins le terme de risque dans le texte par facilité de langage.
valeur comparable à l'effet relativement modéré de l'instruction de la femme. Les deux 
effets des variables de services de planification familiale ont également des rapports de 
cotes de cet ordre de grandeur. En d'autres termes, la disponibilité de la contraception 
accroît le risque d'utilisation de la contraception, bien que l'effet ne soit pas significatif 
au seuil de 10 %. Soulignons toutefois ici que nous utilisons des tests bilatéraux, qui est 
une approche relativement conservatrice. Compte tenu du fait que l'on peut s'attendre, 
sur la base de considérations théoriques, à une relation positive entre disponibilité et 
utilisation de la contraception, un test unilatéral pourrait être plus approprié. L'effet des 
services de planification familiale serait dans ce cas significatif au seuil de 10 %. Quoi 
qu'il en soit, l'effet de la disponibilité de la contraception est relativement modéré par 
rapport à d'autres variables comme la mortalité ou la distance à la ville,
6.1.6 Discussion des résultats
Comparons ces résultats sur la contraception avec ceux du chapitre 4 sur la fécondité 
légitime. Certains sont concordants, d'autres s'en distinguent à plusieurs points de vue.
En ce qui conceme les variables individuelles, on note globalement une convergence 
entre les résultats des analyses sur la fécondité et sur la contraception. Instruction, 
niveau de vie, communication entre époux et expérience individuelle de mortalité 
ressortent clairement des modèles. Quelques nuances sont toutefois à relever : l'effet de 
l'instruction sur la pratique contraceptive ressort moins nettement que sur la fécondité, 
et c'est le niveau de vie qui a ici l'effet le plus important. Des résultats à comparer 
néanmoins avec prudence, étant donné que l'analyse des déterminants de la fécondité 
fait référence à une période décennale et que celle de la pratique contraceptive fait 
référence au moment de l'enquête (1992).
Les différences les plus importantes concement les variables contextuelles. En particu­
le®^» degré d'égalité entre sexes au niveau local n'est pas significatif dans le modèle 
final de la contraception (modèle 1.6, Tableau 6-6), alors qu’il s’agit de la variable la 
plus significative pour la fécondité. Un modèle intermédiaire 1.3 met en évidence une 
relation très significative entre pratique contraceptive et égalité entre sexes, relation qui 
disparaît toutefois avec le contrôle de la mortalité. La forte corrélation entre ces deux 
variables handicape donc dans une certaine mesure leur interprétation. Il est toutefois 
raisonnable de considérer que le degré d'égalité entre sexes a un effet indirect sur la 
pratique contraceptive par l'intermédiaire de la mortalité. Pourquoi cette variable a-t- 
elle un effet direct sur la fécondité et pas sur la pratique contraceptive ? Nous n'y avons 
malheureusement pas trouvé d'explication satisfaisante^’ .
La mortalité infanto-juvénile est précisément le déterminant contextuel le plus signifi­
catif pour la pratique contraceptive, alors que son effet sur la fécondité est plus modéré.
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Les deux variables d'égalité ne sont pas strictement comparables étant donné qu'elle est mesurée en 
1982 pour l'analyse de la fécondité au cours de la période 1982-91, et en 1992 dans ce chapitre sur la 
contraception. Des modèles explicatifs de la contraception incluant la variable d'égalité en 1982 donnent 
les mêmes résultats et on peut donc exclure l'hypothèse que les différences seraient dues aux indicateurs 
différents.
L'une des explications possibles à cette différence tient à l'interférence d'autres varia­
bles intermédiaires, qui atténuent la relation entre mortalité et fécondité. Les durées 
d'allaitement et d'aménorrhée post-partum sont en effet plus longues dans les contextes 
à forte mortalité^^. L'effet important de la mortalité sur la contraception ne se traduit 
donc pas nécessairement par un effet aussi net sur la fécondité, étant donné que la 
relation entre mortalité et aménorrhée post-partum contrebalance une partie de cet effet. 
Au bout du compte, ce résultat suggère donc que la mortalité influence le contrôle de la 
fécondité par effet d'assurance ou par l'intermédiaire de normes pro-natalistes, même si, 
comme pour la fécondité, une partie de cette relation peut être liée à un effet inverse (de 
la fécondité -et la pratique contraceptive- sur la mortalité)’ .^
Les services de planification familiale semblent aussi plus influencer l'utilisation de la 
contraception moderne qu'ils n'influencent la fécondité. C'est un effet attendu, compte 
tenu du lien a priori plus direct des services de planification familiale avec la pratique 
contraceptive qu'avec la fécondité. L'effet mesuré des services de planification fami­
liale est toutefois modéré lorsque les autres variables contextuelles sont prises en 
compte. Ceci illustre la difficulté à mettre en évidence l'effet des services de planifica­
tion familiale en présence de corrélation entre variables contextuelles, c'est-à-dire 
lorsque ces services ne sont pas implantés de manière aléatoire.
La proportion d'hommes dans le contexte a un effet contraire à celui mesuré pour la 
fécondité. Un déficit d'hommes est donc associé à une plus faible fécondité, mais éga­
lement à une plus faible pratique contraceptive. Ceci confirme que l'effet de l'absence 
d'hommes sur la fécondité est le résultat de l'abstinence liée à la séparation des époux 
plutôt que d'effets de diffusion dans les contextes touchés par la migration. Nous ver­
rons dans le chapitre suivant que l'absence d'hommes au niveau local a également un 
effet très net sur l'âge au mariage.
Par contre, la distance à la ville est clairement associée à la pratique contraceptive, 
celle-ci étant plus importante à proximité des villes. Cette variable avait un effet essen­
tiellement indirect sur la fécondité, alors qu'elle a ici non seulement un effet indirect 
mais aussi un effet direct. L'hypothèse à l'origine de l'inclusion de cette variable était 
que des contacts plus fréquents avec la ville, favorisés par la proximité spatiale, accroî­
trait la connaissance et l'utilisation de la contraception. Ce résultat indique donc qu'il 
est raisonnable de considérer que les contextes à proximité des villes bénéficient de ces 
contacts plus fréquents, ce qui influencerait la pratique contraceptive. Il est toutefois 
possible que la proximité de la ville absorbe également une partie de l'effet de la dispo­
nibilité de la contraception qui n'est pas parfaitement mesurée par les variables de 
services de planification familiale prises en compte. La variable de disponibilité de la 
contraception moderne est en effet construite sur la base du nombre de formations 
sanitaires dans un rayon de 15 km offrant au moins une méthode contraceptive. Seule
IS
Le coefficient de corrélation linéaire entre la durée moyenne d'aménorrhée postpartum au niveau 
contextuel et la mortalité infanto-juvénile est égal à 0,30.
Une forte fécondité, associée à un faible espacement des naissances, peut avoir des effets sur la morta­
lité de différentes manières : par compétition entre enfants, "surpeuplement" e t transmission d’infections 
entre enfants,... (Kuate Defo, 1998).
une formation sanitaire par catégorie (centre de santé, clinique, pharmacie,...) peut être 
retenue compte tenu de la nature des données (collectées auprès de la formation la plus 
proche). Il est donc probable que les contextes à proximité des villes sont mieux appro- 
visionnés en contraceptifs que l'indicateur ne le mesure.
Au total, le modèle final rend compte de plus de 70 % de la variance contextuelle, soit 
une proportion équivalente à celle expliquée pour la fécondité légitime (chapitre 4). 
Quel est le poids respectif des variables contextuelles et des variables individuelles 
dans Vexplication de cette hétérogénéité ? Comme nous l'avons déjà souligné, cette 
question n'a pas de réponse totalement satisfaisante étant donné la corrélation entre 
variables individuelles et contextuelles. Les modèles ne retenant que les variables 
individuelles ou que les variables contextuelles donnent néanmoins une indication, 
même assez grossière, de l'importance respective des facteurs individuels et contextuels 
dans l'explication de l'hétérogénéité (Tableau 6-8).
Tableau 6-8 : Variance contextuelle expliquée par les variables individuelles, les variables contextuelles
et l'ensemble des variables du modèle 1.6.
Variables du modèle 1.6 prises en compte
Individuelles Contextuelles Ensemble
Variance contextuelle 0,932 0,260 0,304
Réduction de var. contextuelle 19,8 % 77,7 % 73,8 %
On note ici que la variance expliquée par les seules variables contextuelles est plus 
élevée que la variance expliquée du modèle complet. Ce résultat illustre une fois encore 
le fait que la variance contextuelle puisse augmenter avec l'introduction de variables 
individuelles, même lorsque la distribution des variables individuelles est identique 
entre contextes^®. Globalement, ces résultats indiquent toutefois que la part la plus 
importante de l'hétérogénéité s'explique par des variables contextuelles, qui à elles 
seules rendent compte de plus de 70 % de la variance contextuelle, contre 20 % pour 
les variables individuelles considérées séparément, même si cette dernière valeur est 
sous-estimée. Les facteurs contextuels ont donc un rôle important dans le recours à la 
contraception.
6.2 Déterminants des contraceptions d'arrêt et d'espacement en 
1992
L'une des limites des analyses effectuées dans les pages précédentes est de ne pas 
distinguer la contraception d'espacement de la contraception d'arrêt. A priori, les in­
fluences de facteurs individuels et contextuels sur l'utilisation de l'un ou l'autre type de 
contraception ne sont pas nécessairement identiques. Par exemple, la mortalité contex­
tuelle peut avoir un effet (négatif) plus important sur l'utilisation de la contraception 
d'arrêt que d'espacement. L'hypothèse est ici que la mortalité influencerait la perception 
du risque de décès des enfants dans le futur, et donc que l'utilisation de la contraception
d'arrêt ne se produirait que lorsque le nombre d'enfants désiré est atteint et que les 
risques de décès futurs sont perçus comme faibles. Dans un contexte à forte mortalité, 
l'incertitude sur le futur conduirait les couples à moins utiliser la contraception à des 
fins d'arrêt, alors qu'il n'est pas exclu qu’ils l'utilisent à des fins d'espacement. Comme 
autre exemple, il est possible que la présence de services de planification familiale ait 
davantage d'effet sur la contraception d'espacement que sur la contraception d'arrêt, 
l'idée étant alors que les femmes ne désirant plus d'enfants seront davantage motivées 
pour utiliser la contraception, qu'il y ait ou non des services de planification familiale 
(Hermalin et Chayovan, 1984).
Nous examinons rapidement si les influences des déterminants de la pratique contra- 
ceptive identifiés dans la première partie sont identiques selon qu'il s'agit de contracep­
tion d'espacement ou de contraception d'arrêt. Ces questions peuvent être traitées en 
distinguant la raison d'utilisation de la contraception (espacement ou arrêt) dans un 
modèle logit multinomial. La variable dépendante n'est alors plus dichotomique, mais 
trichotomique (pas d'utilisation, utilisation pour espacer, utilisation pour limiter). Les 
définitions retenues sont celles utilisées dans les enquêtes EDS (Macro International, 
s-d.) : la contraception d'espacement fait référence aux femmes qui utilisent la contra­
ception et désirent un autre enfant, qui ne sont pas décidées quant au moment de la 
prochaine naissance ou qui ne sont pas certaines de vouloir un enfant supplémentaire. 
La contraception d'arrêt fait référence aux femmes utilisant la contraception et qui 
déclarent ne plus vouloir d'enfants.
La démarche suivie est globalement identique à celle adoptée dans la première partie de 
ce chapitre. Nous présentons d'abord la méthode, ajustons le modèle vide, et passons 
ensuite aux résultats.
6.2.1 Modèle logit multinomial
Le modèle logit multinomial est une généralisation du modèle logit dans lequel la 
variable dépendante (nominale) peut prendre plus de deux modalités (Allison, 1999). 
Pour une variable dépendante ayant j  modalités, le modèle logit multinomial à deux 
niveaux s'écrit de la manière suivante (Goldstein, 1995) :
In "0; 
k= \
est la probabilité d'observer la réponse r pour l'individu i dans le contexte j. La 
modaHté s est considérée comme modalité de référence, et le logarithme du rapport de 
la probabilité d'observer la réponse r  à la probabilité d'observer la réponse s est modéli- 
sée comme une fonction linéaire de variables explicatives et d'un (ou plusieurs) terme 
d'erreur aléatoire (mJ  ^ ). Læs coefficients des variables explicatives diffèrent donc entre
En d autres termes, la part de la variance contextuelle expliquée par des variables individuelles est très 
probablement sous-estimée par la méthode utilisée ici qui consiste à comparer la variance contextuelle 
avant et après l'introduction des variables individuelles.
catégories, et le terme d'erreur contextuel peut être considéré soit comme variable, soit 
comme identique pour les différentes réponses (Hedeker, 1999a).
La modalité de référence (s) considérée ici est le fait de ne pas utiliser la contraception 
au moment de l'enquête, la première modalité (r= l) correspond à l'utilisation de la 
contraception d'espacement, la seconde (r^2) à l'utilisation de la contraception d'arrêt. 
Les modèles ont été estimés avec le logiciel MIXNO (Hedeker, 1999a).
Ajustement du polynôme de la durée de mariage et du modèle multi-niveaux
Dans une première étape, nous ajustons le modèle à un niveau ne comprenant que la 
durée de mariage et la durée de mariage au carré comme variables explicatives. Le 
modèle indique clairement, sans surprise, que la relation entre utilisation de la contra­
ception et la durée de mariage est différente selon qu'il s'agit de l'utilisation d'espace­
ment ou d'arrêt. Les paramètres du modèle sont repris dans le Tableau 6-9, et les 
valeurs observées et ajustées des probabilités d'utilisation sont reportées sur le graphi­
que ci-dessous (Figure 6-6).
Tableau 6-9 : Paramètres du modèle logit multinomial vide de l'utilisation de la contraception, Maroc
rural, 1992.
Variables






Durée de mariage 0,056^ 0,279'"
Durée de mariage carré -0,008"' -0,006"*
* : p<0,I *’ : p<0,05 *”  : p<0,01 (tests bilatéraux)
Celui-ci indique que l'ajustement des polynômes est relativement bon^*. La probabilité 
d'utiliser la contraception d'espacement est maximale aux faibles durées de mariage et 
décroît ensuite, alors que l'utilisation de la contraception d'arrêt augmente jusqu'à un 
peu plus de 20 ans de mariage et décroît ensuite. En d'autres termes, l'utilisation de la 
contraception d'espacement domine aux faibles durées de mariage et la contraception 
d'arrêt prend le dessus après environ dix ans de mariage. L'augmentation de la contra­
ception d'arrêt avec la durée de mariage est conforme au fait que la motivation pour 
l'arrêt croît avec le nombre d'enfants. La baisse de l'utilisation au-delà de 20 ans de 
mariage traduit à la fois un effet d'âge et un effet de génération.
L'extension multi-niveaux consiste à considérer qu'un ou plusieurs paramètres varient 
entre contextes. Les résultats du modèle multi-niveaux vide sont repris dans la partie 
gauche du Tableau 6-10. Dans les modèles que nous avons testés, seule la constante 
varie entre contextes, et la prise en compte d'un terme d'erreur spécifique à chaque 
réponse n'améliorant pas l'ajustement du modèle, on considère un terme d'erreur
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La courbe du total est obtenue en sommant les valeurs des courbes relatives à l'espacement et l’arrêt. 
L'ajustement du total est meilleur que dans le modèle ne distinguant pas l'utilisation de la contraception, 
ce qui n est pas étonnant compte tenu du fait que le nombre de paramètres utilisés est plus élevé.
contextuel identique pour les contraceptions d'espacement et d'arrêt. En d'autres termes, 
les contextes ayant les probabilités d'utilisation de la contraception d'espacement les 
plus élevées sont aussi ceux qui ont les probabilités d'utilisation de la contraception 
d'arrêt les plus élevées.
Figure 6-6 : Probabilités d'utilisation de la contraception par durée de mariage observées et prédites par 
le modèle logit multinomial distinguant l’utilisation d'espacement ou d'arrêt, Maroc rural, 1992.
Durée de mariage
6.2.2 Résultats et discussion
Nous reprenons ici les résultats de trois modèles : (1) le modèle vide, (2) le modèle J .l 
équivalent au modèle H.3, et (3) le modèle J.2. équivalent au modèle 1.6 (Tableau
6-10) . Les résultats sont également repris sous forme de rapports de cotes (Tableau
6-11). Sans entrer dans les détails, deux grands éléments se dégagent.
Premièrement, certaines variables significatives lorsque les motifs d ’utilisation ne sont 
pas distingués deviennent ici non-significatives. Ce n'est pas étonnant, dans la mesure 
où cette approche revient quasiment à estimer des modèles séparés par modalité de 
réponse, conduisant donc à des tailles d'échantillon plus faibles. L'instruction de la 
femme et la proportion d'hommes dans le contexte sont ici non-significatives. Il s'agit 
de variables qui étaient à la limite de la significativité dans les modèles précédents.
Deuxièmement, quatre variables explicatives (autres que la durée de mariage) ont des 
effets sensiblement différents selon que la contraception est utilisée à des fin s  d'arrêt ou 
d'espacement : le niveau de vie, la mortalité individuelle, la mortalité contextuelle, et 
l'égalité entre sexes. La mortalité, tant au niveau individuel que contextuel, a un effet 
nettement plus fort sur l'utilisation de la contraception d'arrêt que d'espacement. Au 
niveau individuel, l'effet de la mortalité sur l'espacement n'est pas significatif, alors que
^^Les résultats des modèles intermédiaires sont essentiellement les mêmes que ceux ne distinguant pas le 
motif d'utilisation, et nous ne les reprenons pas ici.
son coefficient sur la contraception d'arrêt est près de 4 fois plus élevé. Au niveau 
contextuel, le coefficient est aussi près de deux fois plus élevé pour la contraception 
d'arrêt que d'espacement. Ce résultat indique donc que l'expérience de mortalité, que ce 
soit au niveau individuel ou contextuel, serait davantage un frein à l'utilisation de la 
contraception d'arrêt que d'espacement. Cela conforte notre hypothèse de départ, à 
savoir que l'incertitude sur la survie des enfants conduit à ne pas utiliser la contracep­
tion d'arrêt^^. L'égalité entre sexes, bien que non significative, a également un coeffi­
cient nettement plus élevé pour la contraception d'arrêt que d'espacement.
Tableau 6-10 : Paramètres des modèles logit multinomiaux multi-niveaux de l'utilisation de la contra­
ception, Maroc rural, 1992.
Variables













Constante -1,819*** -4,352*** -2,811'** -5,356*** -5,300^ -7,474"
Durée de mariage 0,084' 0,306*** 0,095* 0,324*** 0,100* 0,328**'
Durée de mariage carré -0,009*** -0,007*** -0,009*** -0,007"* -0,010"' -0,008*"
Variables individuelles
Instruction femme 0,079^ 0,059 0,081 0,061
Niveau de vie 0,554*** 0,349" 0,604*** 0,328**
Communication entre époux 0,365* 0,358"* 0,345^ 0,333"'
Proportion d'enfants décédés -0,276 -1.432**' -0,337 -1,270'"
Variables contextuelles
Egalité entre sexes 0,404 1,127
Mortalité -3,540 -7,667'"
Distance à la ville -0,008'* -0,005
Proportion d'hommes 7,590 7,296
Contraception à < 15 km 0,421** 0,469** 0,172 0,163
Visites à domicile 0,834** 0,904** 0,354 0,462
Variance contextuelle 0,856*** 0,738*** 0,283*'*
Réduction de variance - 13,8 % 66,9 %
Déviance 3774,7 3674,8 3633,3
Nombre de paramètres 7 19 27
: p<0,l : p<0,05 *** : p<0,01 (tests bilatéraux, sauf pour variance contextuelle)
La différence d'effet du niveau de vie va par contre dans l'autre sens : le niveau de vie 
aurait un effet plus important sur le risque d'utilisation de la contraception d'espacement 
que sur l'utilisation de la contraception d'arrêt. On pourrait interpréter ce résultat 
comme le fait que l'utilisation de la contraception d'espacement est en quelque sorte 
une facilité à laquelle les femmes à niveau de vie élevé ont davantage accès que les 
femmes à faible niveau de vie.
23
Rappelons ici que c'est le m otif d'utilisation qui diffère entre catégories des femmes (espacement ou 
arrêt) et non la méthode contraceptive en tant que telle : la plupart des femmes utilisent la pilule, que ce 
soit pour l'espacement ou l'arrêt. La stérilisation, qui est la méthode d'arrêt par excellence, reste par 
contre relativement marginale au Maroc rural.
Soulignons enfin que les effets des services de planification familiale sur l’utilisation de 
la contraception d'arrêt ou d’espacement ne sont ni significatifs, ni significativement 
différents l'un de l’autre. L’effet est positif, indiquant que la proximité de la contracep­
tion favoriserait son utilisation, mais il n'est clairement pas massif lorsque les autres 
variables contextuelles sont prises en compte.
Tableau 6-11 : Résultats des modèles logit multinomiaux multi-niveaux de l'utilisation de la 
contraception moderne selon le motif d'utilisation, exprimés en rapports de cotes, Maroc rural, 1992.
Modèle J. 1 Modèle J.2
Variables Espacement Arrêt Espacement Arrêt
vs. aucune vs.aucune vs.aucune vs.aucune
Variables individuelles
Instruction femme 1,26* 1.19 1,26 1.19
Niveau de vie 2,03*" 1,56" 2,16**' 1,52"
Communication entre époux 1,44* 1,43'" 1,41* 1,40***
Proportion d’enfants décédés 0,90 0,59*" 0,88 0,63"*
Variables contextuelles
Egalité entre sexes 1,14 1,43
Mortalité - - 0,69 0,45***
Distance à la ville - - 0,56" 0,70
Proportion d'hommes - - 1,46 1,44
Contraception à < 15 km 1,85" 1,99" 1,29 1,27
Visites à domicile 1,71" 1,79** 1,26 1,35
’ : p<0,I ’* : p<0,05 **’ : p<0,01 (tests bilatéraux)
6.3 Conclusion
Nous avons dans ce chapitre examiné les déterminants individuels et contextuels de 
l'utilisation de l’utilisation de la contraception moderne au Maroc rural parmi les fem­
mes mariées lors de l'enquête de 1992.
Un premier résultat mis en évidence par l'utilisation d'un modèle de régression logisti­
que multi-niveaux est l'importante hétérogénéité contextuelle de la pratique contracep- 
tive au Maroc rural, qui va de moins de 5 % à 60 %. II s’agit de différences 
considérables traduisant l'énorme hétérogénéité du monde rural marocain en termes de 
comportements contraceptifs. Largement "inconnue" dans certains contextes, la contra­
ception était déjà presque universelle dans d'autres au début des années 1990. C'est un 
résultat dans une certaine mesure prévisible en période de transition mais qui est malgré 
tout remarquable par son ampleur. Les modèles que nous avons proposés rendent 
compte d'une part substantielle de cette hétérogénéité (75 %), et quelques variables 
contextuelles et individuelles ressortent très clairement.
Pamu les variables contextuelles significatives, la mortalité des enfants est celle dont 
l’effet est le plus important, une forte mortalité réduisant de manière très nette le re­
cours à la contraception. Son effet est aussi plus important sur la contraception d’arrêt 
que sur la contraception d’espacement. La distance à la ville a également un effet signi­
ficatif sur l'utilisation de la contraception, qu'il s'agisse d'arrêt ou d'espacement. Une 
interprétation possible est que des contacts plus importants avec le monde urbain favo­
riseraient la diffusion d'informations et de comportements novateurs. H mesure peut- 
être également un effet de la plus grande disponibilité de contraception à proximité des 
villes, pas parfaitement mesurée par les variables disponibles dans les EDS. Cette 
variable a également un effet indirect, à travers notamment la mortalité plus élevée 
dans les contextes isolés. La disponibilité de la contraception a un effet très significatif 
sur la pratique contraceptive lorsque aucune autre variable contextuelle n'est contrôlée, 
mais son effet se réduit nettement après l'inclusion de variables contextuelles et est 
légèrement non-significatif. Ce résultat relativise un peu les effets des services de 
planification familiale sur la pratique contraceptive mis en évidence dans les travaux 
passés en revue au début de ce chapitre. Enfin, une faible proportion d'hommes dans le 
contexte, autrement dit une forte émigration masculine, est associée à une plus faible 
pratique contraceptive traduisant l'effet de la séparation sur la demande de contracep­
tion.
Parmi les variables contextuelles non-significatives, on peut surtout relever le degré 
d'égalité entre sexes. Alors que cette variable apparaît comme la plus importante dans 
l'explication de la fécondité légitime, elle n ’a pas d ’ejfet sur la contraception lorsque la 
mortalité est contrôlée. Elle aurait un effet indirect par l'intermédiaire de la mortalité, 
mais pas d'effet direct. Le fait que cette variable ait un effet direct sur la fécondité mais 
pas sur la pratique contraceptive est contre-intuitif mais nous n'y avons pas trouvé 
d'interprétation.
Les variables significatives au niveau individuel confirment globalement les résultats 
obtenus sur la fécondité légitime. La mortalité des enfants ressort très clairement et, 
comme au niveau contextuel, son effet est plus important sur la contraception d'arrêt 
que sur la contraception d'espacement. L'effet du niveau de vie est très net également, 
et plus important que celui de l'instruction de la femme. Il varie par ailleurs selon le 
motif d'utilisation de la contraception, en étant plus fort pour l'utilisation d'espacement 
que d'arrêt. En revanche, l'instruction de la femme a un effet relativement faible sur 
l'utilisation de la contraception. La communication entre époux confirme aussi l'asso­
ciation entre cette variable et le contrôle de la fécondité. Parmi les interactions entre 
caractéristiques contextuelles et individuelles qui ont été testées, aucune n'est significa­
tive. Ce résultat suggère donc que les influences de facteurs individuels sur la pratique 
contraceptive ne varient pas de manière significative entre contextes.
L'approche adoptée reste limitée à plusieurs égards et plusieurs pistes mériteraient 
d'être approfondies. Bile est "statique" et est donc soumise à différents problèmes d'in­
terprétation, et pourrait être approfondie par une analyse des changements. Par exem­
ple, il semble ne pas y avoir de relation directe entre le degré d'égalité entre sexes et la 
pratique contraceptive en transversal, mais cela n'exclut pas une relation entre change­
ments. Une analyse des changements permettrait peut-être également de mieux cerner 
l'effet des services de planification familiale sur la pratique contraceptive. Le rôle des
facteurs contextuels dans la discontinuation de la contraception et dans le choix de la 
méthode contraceptive sont d'autres éléments qui pourraient être étudiés.
Venons-en à l'analyse des déterminants de l'autre variable intermédiaire clé de la fé­
condité générale, l'âge au premier mariage. Celle-ci sera étudiée sur la période 1981- 
1991 avec des méthodes biographiques multi-niveaux.
Chapitre 7 - Déterminants de l'âge au 
______premier mariage dans les années 1980
Dans le troisième chapitre, nous avons retracé l'évolution de l'âge moyen au premier 
mariage au Maroc. En milieu rural, il est passé d'un peu plus de 17 ans au début des 
années 1960 à 25 ans en 1998. Lors de l'enquête ENPS-II de 1992, il était de 23,2 ans. 
Outre les changements socio-économiques et culturels que cela traduit, l'augmentation 
de l'âge au mariage a aussi un impact important sur la fécondité dans un pays où l'es­
sentiel de la fécondité est réalisé dans le mariage. La décomposition des changements 
de fécondité au Maroc rural a permis d'estimer qu'environ la moitié de la baisse de 
fécondité générale au cours de la période 1972-91 s'expliquait par une augmentation de 
l'âge au premier mariage.
Bien que le mariage au Maroc ait été assez bien étudié dans une optique socio- 
anthroplogique, essentiellement avant les années 1990 et sur des populations locales 
(Davis, 1987 ; Hart, 1976 ; Kfita-Ayat, 1988), les recherches démographiques explica­
tives sur le sujet restent peu nombreuses. Des quelques recherches sur l'âge au mariage 
au Maroc, il se dégage l'influence du niveau d'instruction et de l'activité des femmes, 
une observation fréquente dans les pays en développement. Ajbilou (1998) a également 
récemment montré l'importance des variations spatiales de l'âge au mariage entre pro­
vinces du Maroc, et son analyse menée au niveau agrégé dégage le rôle de l'urbanisa­
tion, de la scolarisation des femmes ou encore du déséquilibre entre sexes sur le marché 
matrimonial dans l'explication de ces variations spatiales. Ces analyses ont cependant 
été menées au niveau agrégé, mettant en relation l'âge moyen au mariage des régions 
avec des caractéristiques socio-économiques et démographiques de ces régions.
Comme pour l'étude des déterminants de la fécondité légitime et de la pratique contra­
ceptive, les niveaux individuel et contextuel sont toutefois a priori importants dans 
l'analyse des comportements matrimoniaux. Au niveau individuel par exemple, des 
facteurs tels que l’instruction sont généralement fortement associés à l'âge au mariage. 
Au niveau du contexte local, des contraintes économiques (chômage,...), démographi­
ques (marché matrimonial,...), sociales (normes,...) sont également susceptibles d'in­
fluencer l'âge au mariage. Bien que l'intérêt d'une approche contextuelle des 
déterminants de l'âge au mariage ait été souligné par quelques auteurs (United Nations, 
1988), nous n'avons pas connaissance de telles analyses dans les pays du Sud, et a 
fortiori d'analyses des déterminants de l'âge au mariage utilisant des modèles multi­
niveaux*
' Pour une analyse contextuelle de l'âge au mariage au Etats-Unis, voir Lloyd (1996). Lesthaeghe et al. 
(1985) ont réalisé sur le Kenya l'une des rares analyses contextuelles de l'âge au mariage, mais les 
contextes utilisés par ces auteurs sont beaucoup plus larges que le contexte local. Legrand et Barbieri 
(1998) s'intéressent également à des déterminants contextuels de l'âge au mariage (mortalité, instruction) 
dans 21 pays africains.-Les contextes retenus sont également plus larges que le contexte local.
Dans ce chapitre, nous examinerons les déterminants individuels et contextuels de l'âge 
au premier mariage au cours des années 1980 au Maroc rural, nous intéressant en parti­
culier à l'hétérogénéité entre contextes locaux de ce comportement.
7.1 Cadre analytique
Peu de cadres d'analyse ont été proposés dans la littérature sur les déterminants de l'âge 
au mariage, en comparaison par exemple avec les travaux sur la fécondité et l'utilisation 
de la contraception. C'est probablement le résultat du relatif manque d'intérêt accordé à 
l'étude des déterminants de la nuptialité, que ce soit par les démographes, sociologues 
ou économistes. Quelques cadres ont cependant été développés, selon différentes pers­
pectives, certaines sociologiques (McDonald, 1985), d'autres psychologiques (Fawcett, 
1974) ou encore économiques (Montgomery et Trussell, 1986). Certains travaux font 
essentiellement intervenir des éléments au niveau collectif (Dixon, 1971), d'autres au 
niveau individuel (Montgomery et Trussell, 1986), et peu de travaux tentent en fin de 
compte d'intégrer niveaux individuel et collectif. Le cadre d'analyse utilisé ici reflète 
dans une certaine mesure la rareté des travaux sur les détenninants de l'âge au mariage 
et reste relativement peu développé. Il sert ici essentiellement à organiser les hypothè­
ses explicatives testées par la suite et n'est fondamentalement ni sociologique ni éco­
nomique. H est basé sur des éléments extraits de travaux de plusieurs auteurs (Dixon, 
1971 ; Fawcett, 1974 ; Henry, 1972 ; Montgomery et al., 1988 ; United Nations, 1988).
Le premier élément de ce cadre analytique (Figure 7-1) est de considérer que l'âge au 
mariage est déterminé par la somme de deux durées : l'âge à l'entrée sur le marché 
matrimonial, et la durée entre l'entrée sur le marché matrimonial et le mariage^. Cette 
distinction a été opérée par exemple, sous une forme légèrement différente, par Henry 
(1972). Coale et McNeil (1972) font également référence à ces deux durées dans la 
construction de leur modèle de nuptialité, et il s'agit d'une distinction également faite 
dans les approches micro-économiques. On peut interpréter ces deux durées comme des 
variables intermédiaires de l'âge au mariage, à travers lesquelles les facteurs individuels 
et contextuels opèrent.
En nous basant sur le cadre d'analyse proposée par Dixon (1971), on peut distinguer 
trois catégories de facteurs explicatifs de l'âge au mariage : la disponibilité de partenai­
res potentiels, la faisabilité économique du mariage et la valorisation du mariage .^ Bien 
que Dixon présente et interprète ces facteurs au niveau d'une société dans son ensem­
ble, on peut aussi les interpréter au niveau individuel, et considérer qu'ils dépendent de 
variables explicatives individuelles ou contextuelles. Ces trois grandes catégories de
 ^ L'âge d'entrée sur le marché matrimonial correspond à l'âge auquel une femme devient "disponible" 
pour le mariage. Cet âge varie d’une femme à l'autre et correspond plus à une transition qu'à un âge 
précis. Coale et McNeil (1972, p. 746), en référence aux populations occidentales, le considèrent comme 
l’âge auquel ’’les rendez-vous sérieux débutent". Dans les approches micro-économiques, l'âge d’entrée 
sur le marché matrimonial est défini comme l’âge auquel l'utilité retirée du fait d'être célibataire passe 
sous un seuil critique (Montgomery et Trussell, 1986).
 ^Dixon utilise le terme de "desirability".
variables opèrent à travers les deux variables intermédiaires que sont l'âge à l'entrée sur 
le marché matrimonial et la durée d'attente sur ce marché.
Figure 7-1 : Cadre analytique des influences individuelles et contextuelles sur l’âge au mariage
Comme exemple de facteur contextuel influençant la disponibilité de partenaires po­
tentiels pour une femme, on peut bien sûr évoquer la présence d'hommes dans le 
contexte local. Bien que le marché matrimonial ne soit pas totalement fermé, il reste 
souvent relativement local. Aussi, on peut poser l'hypothèse que dans un contexte où il 
y a peu d'hommes, la disponibilité de partenaires est réduite et l'âge au mariage retardé 
par une durée d'attente plus longue sur le marché matrimonial. D s'agit d'une hypothèse 
classique en démographie (Smith, 1983) déjà abordée dans le premier chapitre'*. La 
disponibilité de partenaires potentiels dépend aussi de caractéristiques individuelles. 
Par exemple, les "exigences" peuvent varier d'un individu à l'autre pour des raisons 
personnelles, et certaines caractéristiques individuelles comme l'instruction peuvent 
avoir un effet sur la disponibilité de partenaires en fonctions de règles sociales. Par 
exemple, s'il existe des règles d'hypergamie, la disponibilité de partenaires potentiels 
pour les femmes instruites sera plus réduite que pour les autres femmes. Dixon (1971) 
classe également dans cette catégorie le mode de choix du conjoint, considérant que 
lorsque les mariages sont arrangés, la recherche du partenaire potentiel prend moins de 
temps et les mariages se produisent plus rapidement.
La faisabilité du mariage fait référence à la possibilité matérielle de réaliser le mariage. 
Dixon (1971) cite par exemple le montant de la dot requise, les attentes relatives à 
l'indépendance résidentielle de l'époux, l'accès à la terre. Par exemple, un système 
familial associé à l'indépendance résidentielle des époux tendrait à favoriser un mariage 
tardif, alors que le système de famille étendue, en permettant d'absorber de nouveaux
Cette hypothèse a été formalisée dans les approches micro-économiques. Celles-ci se concentrent 
essentiellement (mais pas uniquement) sur l'explication de la durée passée sur le marché matrimonial 
avant le mariage ; elles adoptent une perspective comparable à l'explication du temps passé par un 
individu sur le marché du travail avant de trouver un emploi (Montgomery et Trussell, 1986). La durée 
passée sur le marché matrimonial par une femme dépend du nombre d’offres d'époux potentiels par 
période de temps et du niveau d'exigence (reservation level) fixé par une femme ou sa famille. Sans 
entrer ici dans les détails, le principe général est que plus l'offre de partenaires est élevée, plus le mariage 
pourra se réaliser à un âge jeune, toutes choses égales par ailleurs. Le niveau d'exigence pouvant toute­
fois varier en fonction de l'offre, l'effet d'une offre de partenaires potentiels moins importante n'est pas 
nécessairement de retarder l'âge au mariage.
couples, favoriserait un mariage plus précoce (Timur, 1977). De nouveau, on peut 
envisager des facteurs explicatifs aux niveaux individuel (familial) ou contextuel. 
L'absence d'emplois ou de logements au niveau local est susceptible de retarder l'âge au 
mariage des hommes (et indirectement celui de femmes) si l'indépendance économique 
ou résidentielle du nouveau couple est requise. Au niveau individuel ou du ménage, le 
niveau de vie est susceptible d'être lié au mariage par exemple par l’intermédiaire de la 
capacité à payer la dot ou les cérémonies de mariage.
La troisième catégorie, la valorisation du mariage, fait référence aux normes sociales et 
à l'existence d'alternatives "gratifiantes" au mariage (Dixon, 1971). Par exemple, l'ins­
truction des femmes représente une alternative au mariage, et peut le retarder d'une part 
en repoussant l'entrée sur le marché matrimonial et par ailleurs en prolongeant la durée 
d'attente sur le marché matrimonial. Les normes relatives à l'âge au mariage ou à cer­
tains comportements favorisant le mariage précoce entrent également dans cette catégo­
rie. Elles seraient en partie la conséquence des normes pour des tailles de famille 
élevées, et dépendraient par exemple des conditions de mortalité (Blake et Davis, 
1956 ; United Nations, 1988).
Les influences de caractéristiques individuelles et de l'environnement plus ou moins 
proche des individus opèrent donc de diverses manières, résumées par ces trois catégo­
ries de facteurs explicatifs et les deux variables intermédiaires. Nous reviendrons briè­
vement sur ce cadre analytique lors de la présentation des variables explicatives. Avant 
cela, nous présentons les données et le modèle statistique, ainsi que quelques problèmes 
posés par l'analyse biographique multi-niveaux.
7.2 Données et méthodes
La variable dépendante considérée ici est l'âge au premier mariage des femmes. 
Compte tenu de la nature de la variable dépendante et des données, nous utilisons des 
modèles biographiques multi-niveaux en temps discret. Un mot d'abord sur les données 
utilisées et leur organisation, avant de passer au modèle.
7.2.1 Les données
Les données individuelles proviennent de l'enquête ENPS-II (1992) présentée dans le 
troisième chapitre. Nous travaillons ici sur l'échantillon des femmes résidant en milieu 
rural au moment de l'enquête qui n'avaient jamais été mariées en 1981, en excluant les 
visiteuses et les femmes d'une grappe de sondage par manque de données contextuelles. 
Cela représente un total de 2 686 femmes^, résidant dans 74 grappes de sondage. La 
variable analysée dans ces modèles est l'occurrence ou non du premier mariage à un 
âge donné (en années). Sur la base de l'information rétrospective sur l'âge au premier 
mariage, on peut reconstituer pour chaque femme l'occurrence ou non du mariage à 
chaque âge^. Les données relatives aux 2 686 femmes sont donc recodées en personnes- 
périodes (cf. chapitre 2), en considérant un âge au mariage minimum de 12 ans. La
 ^Les observations annuelles sur ces 2 686 femmes représentent 15 782 personnes-années.
variable dépendante (l'occurrence de l'événement) a une valeur nulle pour toutes les 
années au cours desquelles le mariage ne se produit pas, et une valeur unitaire pour 
l'année au cours de laquelle il se produit.
Figure 7-2 : Diagramme de Lexis illustrant les données utilisées pour l'analyse des probabilités de pre­
mier mariage par âge (années en abscisse et âges en ordonnée).
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Nous travaillons ici sur les risques de mariage au cours la période 1981-1991, soit une 
période de temps délimitée d'une dizaine d'années (Figure 7-2). La méthode retenue 
consiste à tronquer volontairement les observations à gauche, c'est-à-dire considérer 
que les individus entrent sous observation après avoir été exposés un certain temps 
(connu dans ce cas) au risque de connaître l'événement. On considère de cette manière 
une entrée tardive dans l'observation (Allison, 1995), ce qui revient ici à travailler en 
transversal et à considérer une cohorte fictive. Guo (1993) a montré qu'un tel modèle 
(conditionnel) en temps discret peut être estimé par régression logistique en construi­
sant le fichier de personnes-périodes de manière à ce que les observations tronquées à 
gauche ne soient retenues dans le fichier qu'à partir du moment où les individus "en­
trent" dans la fenêtre d'observation^. L'avantage de restreindre l'analyse à une période 
décennale est de permettre de disposer de davantage de données contextuelles perti­
nentes. Cette approche nous semble plus adaptée que l'approche classique dans l'ana­
lyse biographique des déterminants de l'âge au mariage qui consiste à retenir toutes les 
observations, y compris donc pour des périodes très anciennes. Pour qu'elle soit perti­
nente, il faudrait disposer de données contextuelles sur des périodes parfois longues de 
30 ans, ce qui est difficilement réalisable.
Le diagramme de Lexis ci-dessus (Figure 7-2) illustre les données utilisées à l'aide de 
trois situations (surfaces grisées sur le diagramme). Notons d'abord que les femmes
Les femmes qui ne se marient pas au cours de la période constituent des observations tronquées.
Cette manière de procéder est généralement utilisée pour contourner le problème de sélection de 
l'échantillon lorsque les données sont tronquées à gauche et que les dates de début du risque sont connues 
(Guo, 1993).
âgées de moins de 15 ans au moment de l'enquête (partie inférieure droite du dia­
gramme de Lexis) ne sont pas prises en compte étant donné l'absence de données sur
Q
ces femmes . Les femmes âgées de moins de 12 ans en 1981 entrent dans la population 
soumise au risque à l'âge de 12 ans exacts. Par exemple la surface grisée du milieu du 
graphique représente des femmes âgées de 12 ans révolus à la fin 1983, et qui connais­
sent l'événement (mariage) à 18 ans révolus, c'est-à-dire en 1989 ou en 1990^. Ces 
femmes sont représentées par sept observations dans le fichier de données personnes- 
périodes, six où la variable dépendante est égale à zéro et la dernière où elle est égale à 
1. La surface grisée inférieure sur le graphique représente des femmes âgées de 12 ans 
à la fin 1987, qui ne connaissent pas l'événement au cours de la période et constituent 4 
observations dans le fichier de données pour lesquelles la variable dépendante est égale 
à 0. Les femmes âgées de 12 ans (révolus) et plus à la fin de 1981 entrent par contre 
dans la population soumise au risque en 1981, à l'âge exact égal à leur âge révolu en fin
1981. Dans le fichier de données, les observations ne sont donc retenues que pour les 
années passées dans la fenêtre 1981-1991. Par exemple, la surface en gris en haut du 
graphique ci-dessus représente des femmes âgées de 14 ans à la fm de 1981, qui entrent 
dans l'ensemble de données à 14 ans exacts (à condition qu'elles ne soient pas encore 
mariées) et qui passent dix années sans connaître l'événement. Elles constituent dix 
observations pour lesquelles la variable dépendante est égale à 0. Enfin, les femmes qui 
se sont mariées avant la période 1981-82 ne sont pas soumises au risque au cours de la 
période qui nous intéresse ici, et ne sont donc pas non plus reprises dans les fichiers.
Les variables indépendantes font référence aux caractéristiques de la femme et de la 
grappe de sondage ou de la commune rurale où résidait la femme au moment de l'en­
quête. Les informations contextuelles proviennent ici de l'enquête communautaire de 
I’ENPS-II (1992), du recensement de 1982, et sont obtenues par agrégation de variables 
individuelles et de ménages des enquêtes ENPS-I (1987) et ENPS-II (1992). Nous y 
reviendrons.
7.2.2 Modèle statistique : l'analyse biographique multi-niveaux
Les méthodes d'analyse biographique multi-niveaux, encore rares en sciences sociales 
(Reardon et al., 2001), n'ont à notre connaissance encore jamais été utilisées dans 
l'étude des déterminants de l'âge au mariage. Elles sont par contre aujourd'hui de plus 
en plus fréquemment utilisées en démographie pour l'étude des déterminants de la 
discontinuation de la pratique contraceptive ou de la mortalité des enfants (Curtis et 
Blanc, 1997). L'approche générale a été décrite brièvement dans le deuxième chapitre, 
et nous abordons ici de manière plus détaillée les modèles utilisés pour l'âge au premier
® Les observations relatives aux triangles du côté droit du diagramme de Lexis, entre l’âge exact au 
dernier anniversaire et l’âge révolu au moment de l'enquête, ne sont pas non plus retenues dans le fichier 
étant donné qu'elles conduiraient à une sous-estimation des probabilités de mariage aux âges corres­
pondant, seule une demie période étant couverte. Cette approche revient à "tronquer rétrospectivement" 
{retro-censoring) les observations et permet d’avoir des estimations non-biaisées des probabilités 
(Malacane et al., 1997).
 ^Le parallélogramme gris foncé indique l'occurrence de l'événement à l'âge révolu correspondant.
mariage. Rappelons d'abord les caractéristiques des modèles biographiques en temps 
discret.
Le principe de l'analyse biographique est de modéliser le risque d'occurrence d'un 
événement en fonction d'une durée, conditionnelle au fait que l'événement ne se soit 
pas encore produit. Cela permet de tenir compte des données tronquées et d'intégrer des 
variables explicatives qui changent au cours du temps (Allison, 1982). Dans notre cas, 
les modèles en temps discret estimés par régression logistique ont au moins trois avan­
tages sur les autres méthodes d'analyse biographique (paramétriques ou semi- 
paramétriques) :
(1) Par l'organisation du fichier de données en personnes-années, ils permettent 
d’intégrer de manière directe des variables explicatives qui changent avec le temps. 
Cette organisation des données permet également de tronquer les observations à 
gauche et de travailler sur une période d'une dizaine d'années.
(2) Ils offrent une grande flexibilité pour modéliser la forme de la relation entre le 
risque d'occurrence de l'événement et la durée (l'âge).
(3) Ils sont relativement facilement étendus en modèles multi-niveaux, le principe étant 
identique à celui utilisé pour les modèles de régression logistique*^ (Barber et al., 
2000).
La méthode adoptée ici consiste à modéliser la probabilité qu'une femme se marie à 
l'âge î  (conditionnelle au fait qu'elle ne soit pas encore mariée) comme une fonction de 
l'âge et de variables explicatives (Xk) de la manière suivante :
In Eq. 7-1
k=\
Le logit de la probabilité d’occurrence de l’événement à l'âge t  pour l’individu i  dans le 
contexte j  (TCtij) est une fonction de l'âge (at) et de k variables explicatives (Xk). Ce 
modèle peut par ailleurs inclure des termes aléatoires de niveau contextuel, afin de tenir 
compte de l'hétérogénéité contextuelle des risques de mariage en fonction de l'âge. 
Nous reviendrons ultérieurement sur l'extension multi-niveaux du modèle.
Forme de la relation entre la probabilité de premier mariage et l'âge
Un intérêt des modèles en temps discret, on vient de le souligner, est de permettre une 
certaine flexibilité dans la modélisation de la relation entre l'âge et la probabilité de
Un autre intérêt de l'approche en temps discret est lié à la nature des données collectées. Les méthodes 
semi-paramétriques (modèles de Cox), reposent sur l'hypothèse selon laquelle à aucun moment deux 
événements ne se produisent simultanément. Lorsque les données sont collectées (ou groupées) en temps 
discret, comme c'est le cas ici, la plupart des événements se produisent en réalité "simultanément" (à des 
mêmes âges). Les résultats des modèles semi-paramétriques de Cox peuvent dans ce cas être fortement 
biaisés, à moins d'utiliser des méthodes qui augmentent de manière considérable le temps de calcul 
(Allison, 1995). Les modèles en temps discret sont une bonne alternative dans cette situation.
11premier mariage . Deux grandes approches sont possibles : une approche non- 
paramétrique, et une approche paramétrique.
L'approche non-paramétrique consiste à modéliser l'effet de l'âge par n-1 variables 
dichotomiques, n étant le nombre d'intervalles d'âges sur lesquels la probabilité de 
mariage est considérée comme constante (Goldstein, 1999). Il peut s'agir d'intervalles 
annuels, auquel cas le nombre de variables dichotomiques correspond au nombre d'âges 
(moins un) auxquels une femme peut se marier. En pratique, on peut poser l'hypothèse 
que la probabilité est constante pour certains intervalles pluri-annuels, par exemple au- 
delà d'un certain âge, et diminuer ainsi le nombre de variables dichotomiques. Une telle 
approche a été utilisée par exemple par Castro Martin (1993), dans une analyse biogra­
phique de l'âge au premier mariage en Espagne*^. Un inconvénient au fait d'intégrer un 
nombre important de variables dichotomiques est d'alourdir le modèle, et de rendre 
difficile les tests de proportionnalité des effets de variables explicatives, puisque cela 
implique de tester les interactions entre plusieurs variables dichotomiques et les varia­
bles expHcatives (Singer et Willett, 1991). Dans le même ordre d'idée, cette spécifica­
tion rend malaisée l'introduction d'effets aléatoires dans les modèles biographiques 
multi-niveaux. L'introduction d'un terme contextuel aléatoire pour l'ordonnée à l'origine 
ne pose pas de problème particulier. Par contre, si l'on suppose que la forme de la 
relation entre l'âge et la probabilité de mariage varie entre contextes, il est nécessaire de 
considérer les différentes variables dichotomiques comme aléatoires, ce qui rend le 
modèle difficile à estimer et à interpréter (Reardon et al., 2001).
Une approche paramétrique est ici plus indiquée. La relation entre la probabilité de 
mariage et l'âge est modélisée par une fonction décrite par un nombre restreint de pa­
ramètres. Une telle approche permet de s'écarter facilement de l'hypothèse de propor­
tionnalité des cotes, par l'introduction d'interactions entre les différents éléments de la 
fonction de l'âge et des variables explicatives ou par l'introduction de termes aléatoires 
au niveau contextuel pour les paramètres de cette fonction. L'étape essentielle consiste 
à identifier la fonction qui permet de modéliser de manière appropriée la relation entre 
la probabilité de premier mariage et l'âge. Cette relation est classiquement une courbe 
non monotone, en "cloche" ou plus ou moins fortement asymétrique. C'est ce que mon­
tre la Figure 7-3 (page 222), sur laquelle nous avons reporté les probabilités de premier 
mariage par âge estimées de manière non-paramétrique au cours de la période 1981- 
1991*1
La fonction "idéale" répond a priori à plusieurs conditions : (1) un bon ajustement aux 
données, (2) un faible nombre de paramètres à estimer (deux ou trois idéalement) et (3) 
des paramètres facilement interprétables. Dans le chapitre sur la fécondité légitime, le 
modèle de Rodriguez-Cleland remplissait très bien ce rôle pour modéliser les taux de
”  Nous utilisons ici le terme de probabilité de mariage pour désigner les probabilités conditionnelles de 
mariage par âge.
L'auteur considère cinq segments (15-19, 20-22, 23-25, 26-30 et 31-35 ans) sur lesquels la probabilité 
de premier mariage est constante.
Les "pics" au-delà de trente ans sont dus aux variations aléatoires liées aux faibles effectifs de femmes 
encore célibataires à ces âges.
fécondité légitime. Pour l'âge au mariage, les conditions sont moins favorables. Des 
modèles de nuptialité existent (Coale et McNeil, 1972), mais ils ne peuvent être inté­
grés dans des modèles biographiques estimés par régression logistique ou régression de 
Poisson. Nous modélisons donc les probabilités de premier mariage par une fonction 
non-monotone résumée par trois paramètres, que nous présentons en détail ci-dessous. 
L’ajustement est bon et le nombre de paramètres restreint, mais l'interprétation des 
paramètres de cette fonction et des coefficients de régression des variables explicatives 
ne sera toutefois pas directe, contrairement aux modèles de fécondité utilisés dans les 
chapitres précédents. Nous aurons recours à quelques indicateurs simples prédits par les 
modèles pour interpréter les effets des variables (proportions de femmes mariées à 
différents âges et âge médian au mariage). Nous reviendrons sur ce point.
Figure 7-3 ; Probabilité de premier mariage par âge, Maroc rural, 1981-1991
Age
Après avoir testé de multiples fonctions, nous comparons ci-dessous les ajustements 
obtenus avec les trois fonctions les plus parcimonieuses et qui donnent les meilleurs 
résultats*"^ :
(1) La première méthode consiste à modéliser le logit de la probabilité de mariage 
par un polynôme de degré 2 de l'âge (t)^^. Une telle méthode a été utilisée par 
exemple par Tambashe et Shapiro (1996) pour les déterminants de l'âge au ma­
riage à Kinshasa. L'équation se note :
I o g i t K ; )  =  / 8 o + A - «  +  A - Î ^  E q .7 -2
(2) La deuxième est basée sur l'approche utilisée par Blossfeld et de Rosa (1992) 
dans une étude sur l'âge au mariage en Italie. Le logit de la probabilité de ma-
Les ajustements sont bien entendu réalisés à partir des données individuelles (fichier personnes- 
périodes), et non sur la courbe des probabilités de mariage. Par conséquent, les "pics" aux âges avancés 
n'ont que peu d'impact sur l'ajustement car ils ne représentent qu’un faible nombre d'observations.
t mesure le nombre d'années au-delà de l'âge de 11 ans, cette variable prend donc une valeur de 1 pour 
le premier intervalle (femmes de 12 ans).
nage est ici une fonction linéaire du logarithme de l'âge (t) et du logarithme de 
l'âge maximum au mariage (k), fixé ici à 50 ans, moins l'âge (t) :
\ogii{7t,.) = P^+ P,An{t) + P ^ .\n {k~ t)  Eq.7-3
(3) La troisième est une fonction linéaire de l'âge et de son logarithme. Nous 
n’avons pas connaissance de travaux ayant utilisé une telle fonction. Elle s’appa­
rente à la fonction de "Sickle" proposée par Diekmann (1989), mais contient un 
paramètre supplémentaire. Elle se note :
logit(;r,^) = Eq. 7-4
Figure 7-4 : Ajustement de la relation entre le logit de la probabilité de premier mariage et l'âge par 3
fonctions, Maroc rural, 1981-1991
Age
Figure 7-5 : Ajustement de la relation entre la probabilité de premier mariage et l'âge par 3 fonctions,
Maroc rural, 1981-1991
(1) p, + p,.t- p^ .^t^
(2) P , ^ P M t )  + P,.\n{k~t)
Age
Ces trois fonctions sont ajustées sur les premiers mariages au cours de la période 1981-
1991^ *^ . Les deux figures ci-dessus (Figure 7-4 et Figure 7-5) reprennent les valeurs
Nous les avons également comparées sur la période 1971-1991, et les résultats sont identiques.
observées et les valeurs prédites par les trois fonctions, la première reprenant en ordon­
née le logit des probabilités de premier mariage, la seconde les probabilités de premier 
mariage. Elles montrent que l'ajustement par le polynôme de degré 2 (fonction 1) est 
relativement mauvais. L'ajustement par les deux autres fonctions est par contre assez 
bon. Les deux courbes sont fort proches l'une de l'autre en dessous de 30 ans ; au-delà, 
la troisième fonction donne un meilleur ajustement. La qualité de l'ajustement évaluée 
par le critère d'Akaike (AIC)*^ confirme que, parmi les trois modèles paramétriques, le 
troisième est celui dont l'ajustement est le meilleur (Tableau 7-1). Nous le retenons 
comme point de départ des modèles biographiques.
Tableau 7-1 : Ajustement des relations entre l'âge et la probabilité de premier mariage par quatre
méthodes, Maroc rural, 1981-1991.
Modèles Déviance Nombre de 
paramètres
Aie
Non-paramétrique 6827,1 34 6895,1
1 6967,5 3 6973,5
2 6880,8 3 6886,8
3 6865.9 3 6871.9
Modèle (1) : polynôme de degré 2 ; Modèle (2) : ln(t)+ln(k-t) ; Modèle 
(3) : ln(t)+t
La fonction retenue ici est donc une fonction non-monotone décrite par trois paramè­
tres : une constante, et deux paramètres modélisant la forme de la relation avec l'âge 
(Tableau 7-2). La constante est négative, le paramètre de la variable t (âge) est négatif, 
et le paramètre du logarithme de l'âge est positif. Comme nous l'avons souligné, ces 
paramètres n’ont pas d'interprétation directe*^.






Nombre de paramètres 3
p<0,I *’ : p<0,05‘"  : p<0,01 (tests 
bilatéraux)
Le critère d'Akaike {Akaike’s information criterion ou A IQ  permet de comparer l'ajustement de 
modèles dont le nombre de paramètre diffère. II est égal à la somme de la déviance et du double du 
nombre de paramètres (Everitt, 1999).
Tout au plus peut-on souligner que la valeur absolue du rapport du coefficient du logarithme de l'âge 
au coefficient de l'âge est égale à l'âge (plus 11 ans dans ce cas) auquel la probabilité conditionnelle de 
mariage est maximale. Cet indicateur est toutefois peu utile étant donné qu'il n'indique pas le niveau des 
risques de mariage.
Introduction de variables explicatives et interprétation des coeffîcients de régres­
sion
Les variables explicatives peuvent être introduites sous forme d'effet directs ou d'inte­
ractions avec l'âge ou le logarithme de l'âge. L'introduction de variables sous forme 
d'effets directs (additifs) revient à considérer que leurs effets sur les cotes sont propor­
tionnels. L'intérêt des effets proportionnels est d’avoir une interprétation univoque : un 
coefficient positif indique qu'une augmentation de la variable correspond à une aug­
mentation des risques de mariage à tout âge, et donc un âge au mariage plus jeune. 
Comme nous le verrons toutefois, plusieurs des variables explicatives prises en compte 
ont des ejfets non-proportionnels. En d'autres termes, leur effet varie en fonction de 
l’âge, ce qui est modélisé par des interactions de ces variables avec l'âge ou le loga­
rithme de l'âge. L'hétérogénéité contextuelle se manifeste également par le caractère 
non-proportionnel des cotes de premier mariage par âge.
Un inconvénient des modèles dans lesquels les effets des variables ne sont pas propor­
tionnels est que l'interprétation de ces effets n'est pas directe (Trussell et Bloom, 1983). 
Par exemple, une variable peut avoir un effet positif sur le risque de mariage aux jeunes 
âges et un effet négatif aux âges plus élevés, et il est difficile d'interpréter de manière 
directe son effet sur l'âge au mariage. Une manière de faciliter l'interprétation est de 
recourir à quelques indicateurs simples' et des courbes de probabilités de "survie" par 
âge prédits par le modèle (Singer et Willett, 1991). Le principe consiste à prédire des 
probabilités conditionnelles de premier mariage par âge à partir du modèle estimé pour 
plusieurs valeurs de la variable explicative d'intérêt en gardant constantes les valeurs 
des autres variables*^. Ces probabilités permettent ensuite de calculer des proportions 
de femmes mariées par âge. Nous utiliserons trois indicateurs basés sur ces propor­
tions : la proportion de femmes mariées à 20 ans, la proportion de femmes mariées à 30 
ans et l'âge médian au premier mariage^“^.
Extension multi-niveaux du modèle biographique
Nous étendons ce modèle biographique en un modèle multi-niveaux, en considérant un 
ou plusieurs paramètres aléatoires (cf. chapitre 2). A priori, chaque paramètre de 
l'équation (Eq. 7-4) peut être considéré comme aléatoire entre contextes, ce qui conduit 
à l'équation suivante :
lo g itK ï)  =  ^ o  + « o ;  + (A  + « ,p .f  +  (y0, +Uy)An(t)  E q.7-5
L'approche adoptée ici consiste à prédire les probabilités de premier mariage par âge à partir des 
paramètres estimés et des valeurs des variables observées dans l’échantillon. Nous faisons ensuite varier 
chaque variable une à une, en prenant deux valeurs de cette variable égales à sa moyenne plus ou moins 
un écart-type ou, dans le cas de variables dichotomiques, à ses deux valeurs (0 et 1).
Nous parlerons d'âge médian au premier mariage comme l'âge auquel la moitié de la cohorte (fictive 
ici) est mariée. Il s'agit de la terminologie retenue dans les enquêtes de type EDS et généralement adop­
tée dans les analyses biographiques (Antoine, 2001 ; Singer et Willett, 1991 ).
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La première étape consiste à ajuster le modèle multi-niveaux vide, c'est-à-dire le mo­
dèle ne contenant que la fonction modélisant la relation entre l'âge et la probabilité de 
premier mariage, et le ou les termes aléatoires au niveau contextuel^\ Nous avons dans 
un premier temps considéré chaque coefficient séparément comme aléatoire, et ensuite 
considéré deux coefficients aléatoires. Les modèles à trois coefficients aléatoires ne 
convergent pas et ne sont donc pas repris. Les résultats synthétiques des 6 modèles 
multi-niveaux vides sont repris dans le tableau ci-dessous.
Tableau 7-3 : Synthèse des résultats des modèles biographiques à effets aléatoires de l'âge au premier 
mariage (modèles vides), Maroc rural, 1981-1991.
Variables I coefficient aléatoire 2 coefficients aléatoires
1 2 3 6 7 8
Constante A F F A A F
Age F A F A F A
In(age) F F A F A A
Déviance 6759.5 6780,3 6767,6 67553 6756,8 6768,8
Nombre de paramètres 4 4 4 6 6 6
A : coefficient aléatoire ; F coefficient fixe
Parmi les modèles à un coefficient aléatoire, celui dont la constante varie entre contex­
tes donne de loin le meilleur ajustement (modèle 1). Ce modèle à "erreurs proportion­
nelles" (Reardon et al., 2001) revient à considérer que les cotes de premier mariage par 
âge sont proportionnelles entre contextes. Parmi les modèles à deux coefficients aléa­
toires, c’est celui dont la constante et le coefficient de l’âge varient entre contextes 
(modèle 6) qui a la déviance la plus faible. L'amélioration de l'ajustement par rapport 
au modèle 1 est significative au seuil de 5 Le modèle vide retenu est donc le sui­
vant :
Iogit(7T„y ) = P o +  «0; + ( A  + «ly )-i + A  • ln(f )
Les probabilités de premier mariage par âge sont donc égales à :
exp(y?o).exp(y5I.r).í^^exp(Mop.exp(MI^..r)
^ijt ~ 1 + exp(y?o ).exp(>^i .exp(Wo-).exp(Mi^-.r)
Eq. 7-6
Eq. 7-7
Les modèles multi-niveaux ont été estimés avec le logiciel MIXOR (Hedeker, 1999b). Les résidus 
contextuels des modèles comprenant deux coefficients aléatoires ont été obtenus avec le logiciel MLWin 
(Goldstein et al., 1998), ces résidus n'étant pas disponibles dans MIXOR pour des modèles comprenant 
g u s  d'un effet aléatoire.
La différence de déviance de 4,2 pour deux degrés de liberté correspond à une probabilité critique de 
0,061 (test unilatéral).
Ces probabilités de premier mariage au sein de chaque contexte prédites par le modèle 
vide sont reportées sur le graphique ci-dessous (Figure 7-6), qui illustre la forte hétéro­
généité entre contextes de ces risques de mariage par âge^^. Il indique également le 
caractère non-proportionnel de ce modèle : on voit clairement les courbes de probabi­
lités de mariage se croiser. Il montre enfin que quelques contextes se distinguent par 
des probabilités de mariage particulièrement élevées ou particulièrement faibles. Ces 
probabilités permettent de calculer un âge médian au premier mariage pour chaque 
contexte, qui va de 17,5 ans (Sidi Boubker dans la province de Kenitra) à plus de 30 
ans (Bni Drar dans la province d'Oujda, Had Imaouen dans l'Anti-Atlas,...).
Figure 7-6 : Probabilités de premier mariage en fonction de l'âge prédites par contexte par le modèle 
biographique multi-niveaux vide. Maroc rural, 1981-1991.
Comme nous l'avons fait pour la fécondité légitime et la pratique contraceptive, on peut 
extraire les contextes dont les résidus sont les plus élevés ou les plus faibles et réaliser 
quelques analyses exploratoires. Etant donné que ce modèle contient deux coefficients 
aléatoires, la sélection des contextes extrêmes est réalisée en fonction d'un indicateur 
prédit par le modèle. Nous prenons ici comme indicateur la proportion de femmes 
mariées à 25 ans, qui va de moins de 40 % dans les contextes à faibles probabilités de 
mariage à près de 100 % dans les contextes dans lesquels les probabilités de mariage 
sont les plus élevées. Quelques caractéristiques de ces contextes sont reprises dans le 
Tableau 7-4. On constate par exemple que les rapports de masculinité sont nettement 
plus faibles dans les grappes où l'âge au mariage est élevé, indiquant un effet probable 
du déséquilibre entre sexes au niveau local sur l'âge au mariage. On note également un 
taux de chômage des hommes plus élevé dans les cinq grappes où l'âge au mariage est 
le plus tardif. A l'inverse, la distance à la ville ne semble pas associée à l'âge au ma­
riage. De même, la variable d'égalité entre sexes au niveau contextuel ne ressort pas. 
Alors que les contextes où la fécondité légitime était la plus faible avaient en moyenne
23 Il s'agit ici d'une représentation des valeurs prédites par le modèle. Nous avons prolongé les courbes de 
probabilité de premier mariage jusqu'à 40 ans, même en l'absence de femmes au-delà de cet âge dans le
des indices d'égalité sept fois plus élevés que les contextes à forte fécondité, l'indice 
d'égalité dans les contextes à mariage tardif est en moyenne légèrement inférieur à celui 
des contextes à mariage précoce. On ne peut bien sûr en tirer de conclusion à ce stade, 
mais cela tend déjà à indiquer le rôle moins important de cette variable dans l’explica­
tion de l’âge au mariage que dans l'explication de la fécondité légitime, ce qui sera 
confirmé dans les modèles explicatifs. Les graphiques de la Figure 6-5 illustrent égale­
ment ces relations entre proportion des femmes mariées et les quatre même variables. 
Seul le rapport de masculinité y apparaît clairement lié à l'âge au mariage.
Tableau 7-4 : Quelques caractéristiques des contextes sélectionnés sur la base des valeurs extrêmes des 
résidus contextuels du modèle vide, âge au premier mariage, Maroc rural, 1981-1991.



















Résidus les plus faibles
Had Imaouen (Taroudant) 34,7 71,5 5,8 124 0,019
Had Ait Belfaa (Agadir) 36,6 90,9 13,7 18 0,023
Amerzgane (Ouarzazate) 41,3 93,3 18,4 36 0,283
Arbaa Taourirt (Al Hoceima) 45,0 85,9 11,1 39 0,040
Bni Drar (Oujda) 46,2 89,7 27,8 21 0,263
Moyennes 40,8 86,3 15,4 47,6 0,126
Résidus les plus élevés
Tlat Oui. Sghir (Settat) 96,0 106,0 7,6 25 0,196
Mgarto (Settat) 96,9 109,5 11.4 11 0,257
Tillouguite (Azilal) 97,0 99,9 8,7 66 0,090
Sidi Abdallah (El Kelaa) 97,2 108,5 6,3 97 0,127
Sidi Boubker Lhaj. (Kenitra) 99,4 106,8 9.6 42 0,090
Moyennes 97,3 106,1 8,7 48,2 0,152
Une carte des proportions de femmes mariées à 25 ans prédites par le modèle vide est 
également reprise ici (Figure 7-8). On y constate une certaine corrélation spatiale des 
résidus contextuels. En particulier, on y voit que les trois contextes dont les proportions 
de femmes mariées sont les plus faibles se situent dans le sud Marocain, et que l'en­
semble de la région de l'Anti-Atlas (autour de Had Imaouen) est caractérisée par de 
faibles proportions de femmes mariées, de même que la région du R if (Nord). Ces deux 
régions ont une forte tradition migratoire expliquant a priori en partie cette observation. 
On constate également que trois des contextes dans lesquelles les proportions de fem­
mes mariées sont élevées sont fort proches les uns des autres (Sidi Abdallah, Tlat Oui. 
Sghir et Mgarto). Ceci reflète peut-être en partie des facteurs culturels communs à ces 
trois contextes.
contexte.
Figure 7-7 : Relations entre proportions de femmes mariées à 25 ans par contextes prédites par le modèle 
vide de l'âge au mariage et quatre variables contextuelles, Maroc rural, 1981-1991.
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Figure 7-8 : Carte de proportions de femmes mariées à 25 ans prédites par contextes par le modèle 
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7.2.3 Quelques limites des analyses biographiques multi-niveaux
Avant d'entrer dans les analyses empiriques, abordons deux questions particulières. La 
première conceme la mobilité des femmes, qui pose deux types de problèmes dans les 
analyses biographiques multi-niveaux. La seconde conceme le type de données dispo­
nibles et les problèmes que pose leur prise en compte dans les modèles.
Le problème de la mobilité
La mobilité des femmes conduit à deux grands problèmes dans l'analyse biographique 
multi-niveaux de l'âge au mariage : (1) l'existence possible d'effets de sélection au 
niveau contextuel et (2) l'impossibilité de relier les femmes à leur contexte de résidence 
de manière rétrospective et donc de disposer de données contextuelles totalement adé­
quates.
Les effets de sélection se produisent si les comportements de mobilité et de nuptialité 
ne sont pas indépendants. Par exemple, si les femmes qui se marient plus tard émigrent 
moins que les femmes qui se marient jeunes, la tendance sera de sous-estimer les pro­
babilités de mariage (et donc de surestimer l'âge au mariage), les premières étant sur- 
représentées au moment de l'enquête par rapport aux périodes passées. Ce problème est 
classique dans les analyses biographiques basées sur des données rétrospectives 
(Blossfeld et Rohwer, 1995 ; Courgeau et Lelièvre, 1989). Le problème posé par une 
analyse biographique multi-niveaux est que la relation entre nuptialité et mobilité peut 
en plus varier entre contextes, ce qui peut se traduire par une hétérogénéité contextuelle 
des probabilités de premier mariage (en partie) fallacieuse. On peut imaginer que dans 
certains contextes, les femmes se mariant plus tard ont moins tendance à émigrer que 
les femmes se mariant jeunes, alors que la situation inverse se produit dans d'autres 
contextes. L'immigration des femmes pose également ce problème. Par exemple, si 
l'immigration est davantage le fait de femmes se mariant jeunes que de femmes se 
mariant plus âgées, on surestimera les probabilités de mariage et sous-estimera l'âge au 
mariage^* .^ A notre connaissance, ce problème de sélection différentielle selon les 
contextes n'a pas été abordé de manière approfondie dans la littérature relative aux 
analyses biographiques multi-niveaux^^, et il est difficile d'évaluer dans quelle mesure 
l'hétérogénéité contextuelle est affectée par ces effets de sélection, compte tenu de 
l'absence de données adéquates sur la migration. Il s'agit clairement d'un élément à 
approfondir dans les travaux futurs.
Le deuxième problème lié à la mobilité des femmes est celui de la prise en compte de 
variables contextuelles. Ne connaissant pas l'histoire migratoire des individus, il n'est
^  Lesthaeghe et al. (1985, p. 51) notent par exemple, dans leur analyse contextuelle de l'âge au mariage 
au Kenya, que les femmes qui se marient tard vont en ville. L'effet de la ville n'est donc pas nécessaire­
ment un effet contextuel mais davantage un effet de sélection.
Un document de travail récent de Reardon et al. (2001) discute brièvement ce problème de sélection 
dans une analyse biographique multi-niveaux de l'âge à la première cigarette. Compte tenu du lien 
apparemment ténu entre mobilité et risque de fumer, les auteurs considèrent ce problème comme négli­
geable.
pas possible de prendre en compte les caractéristiques contextuelles de leurs différents 
lieux de résidence au cours de leur vie, mais uniquement du lieu de résidence au mo­
ment de l'enquête. Ce problème avait déjà été souligné pour l'étude de la fécondité (cf 
chapitre 4), et nous l'avions "contourné" en ne conservant dans le fichier de données 
que les périodes passées dans le lieu de résidence au moment de l'enquête. De cette 
manière, les caractéristiques contextuelles faisaient bien référence au contexte de rési­
dence au moment des comportements étudiés. Pour l'analyse biographique du premier 
mariage, le problème est différent, étant donné que le mariage implique généralement 
un changement de résidence de l'épouse (vers le village de la famille du mari dans le 
système patrilocal). En d ’autres termes, il y a pour les femmes un lien étroit entre nup­
tialité et mobilité, le contexte de résidence avant le premier mariage n ’étant générale­
ment pas le même que le contexte de résidence à l ’enquête. Il n'est bien sûr pas possible 
de ne retenir les individus dans le fichier de données qu'après leur migration dans le 
contexte, qui coïncide souvent avec le premier mariage , puisque l'analyse biographi­
que s'intéresse précisément à la durée avant le mariage. On est donc contraint ici de 
poser l'hypothèse que les caractéristiques du lieu de résidence de la femme avant son 
mariage sont comparables à celles du village dans lequel elle réside au moment de 
l'enquête. Cette hypothèse est dans une certaine mesure justifiable étant donné qu'il 
existe au Maroc rural une endogamie spatiale au sein de la commune relativement
• 27importante . Pour les variables contextuelles mesurées au niveau communal (rapport 
de masculinité, égalité entre sexes, taux de chômage), elle est donc justifiée, mais elle 
est peut-être moins appropriée pour les variables mesurées dans la grappe de sondage.
Le type de données disponibles
La plupart des variables individuelles et de ménage collectées dans une enquête EDS 
font référence au moment de l'enquête (la possession de biens par le ménage, le fait de 
regarder la TV ,...). Les variables définies avant que la femme ne commence à être 
soumise au risque de connaître l'événement (le lieu de naissance, le fait d'avoir été à 
l'école ou non) ne posent pas de problèmes particuliers pour une approche biographique 
étant donné qu'elles sont exogènes. Par contre, une variable comme le niveau de vie 
pose un problème d'endogénéité, étant donné que la valeur de cette variable peut dé­
pendre a priori du comportement étudié. C'est probable pour la variable de niveau de 
vie dans l'étude des déterminants de l'âge au mariage, étant donné que le mariage im­
plique un changement de ménage de la part de la femme. Ainsi, pour les femmes ma­
riées, le niveau de vie mesuré se rapporte au moment de l'enquête, alors que c'est le 
niveau de vie avant le mariage qui devrait être pris en compte dans une approche expli-
Les données de l’enquête ENPS-II de 1992 montrent en effet une forte corrélation entre la durée de 
résidence des femmes au lieu de l'enquête et leur durée de mariage. 69 % des femmes non-célibataires 
ont migré au moins une fois dans leur vie (elles habitaient dans une autre localité que celle où elles 
résidaient au moment de l'enquête), et la majorité de celles-ci ont migré (dernière migration) la même 
année que l’année de leur premier mariage (63%).
Les données de l'enquête ENPS-II ne comportent pas d'information permettant d'étudier l'endogamie 
spatiale. L'enquête nationale sur la famille de 1995 (ENF) montre cependant qu'en milieu rural, 77 % des 
couples étaient nés tous deux dans la même commune rurale (Lfarakh, 1998), ce qui conforte notre 
hypothèse.
cative adéquate. Etant donné qu'il y a un changement de ménage avec le mariage, le 
niveau de vie du ménage au moment de l'enquête, qui se rapporte soit au couple lui- 
même soit au ménage des parents du mari, sera probablement différent de celui avant le 
mariage, qui est le niveau de vie du ménage des parents de la femme^®. Autrement dit, 
même si l'on posait l'hypothèse de niveau de vie constant au sein d'un ménage au cours 
du temps, il serait susceptible de varier simplement parce que les femmes changent de 
ménage. Compte tenu de ce problème d'endogénéité, nous nous limitons ici à prendre 
en compte deux variables individuelles (en plus de l'âge), l'une définie à la naissance 
(génération), l'autre qui change au cours du temps (instruction). Nous testerons néan­
moins l'effet du niveau de vie agrégé sur l'âge au mariage.
Un intérêt des variables contextuelles, malgré le problème de la mobilité discuté précé­
demment, est d'être souvent ancillaires (Blossfeld et Rohw'er, 1995 ; Vermunt, 1997), 
ce qui signifie que les valeurs prises par de telles variables ne dépendent pas du com­
portement individuel étudié (ici le mariage), et qu'elles sont donc exogènes. Par exem­
ple, le taux de chômage d'un contexte ne dépend pas du fait que les individus se 
marient, mais il peut influencer la probabilité de mariage des individus. Cela donne une 
flexibilité plus importante dans le choix des variables contextuelles que dans celui des 
variables individuelles. Le fait qu'une variable ne soit disponible que pour une période 
postérieure à celle étudiée (par exemple le taux de chômage en 1994) ne pose pas par 
exemple de problème majeur si l'on fait l'hypothèse qu'elle est une bonne approxima­
tion de la situation prévalant quelques années auparavant. Un intérêt des variables 
contextuelles est aussi de servir d'indicateur pour des variables individuelles manquan­
tes ou potentiellement endogènes. C'est par exemple le cas pour une variable comme 
l'accès aux médias, qui peut être mesurée au niveau du contexte, mais pose un pro­
blème d'endogénéité au niveau du ménage avec le type de données disponibles ici. 
Cette pratique ne permet toutefois pas de séparer l'effet individuel de l'effet contextuel.
7.3 Hypothèses et variables explicatives
Les variables explicatives retenues ici sont basées sur la littérature relative aux déter­
minants de l'âge au premier mariage dans les pays en développement en général et sur 
des travaux plus spécifiques sur le mariage au Maroc. Soulignons d'emblée que la 
plupart des variables explicatives utilisées ici sont des variables contextuelles. Ceci est 
lié au fait que les variables individuelles ou familiales disponibles dans une enquête 
EDS et pouvant être utilisées dans une analyse biographique sont très limitées (cf. point 
précédent). Les caractéristiques de ces variables explicatives (source, date, moyenne, 
écarts-types, minimum, maximum) sont présentées dans le tableau ci-dessous. Ces 
variables et les hypothèses sont discutées dans les pages qui suivent.
L'homogamie sociale est telle que le niveau de vie n'est pas nécessairement très différent entre le 
ménage des parents de la femme et du mari. Toutefois, lorsque les époux ne résident pas avec les parents 
de l’homme, le niveau de vie tel que mesuré ici peut diminuer sensiblement avec le mariage, les jeunes 
couples ayant probablement accumulé moins de biens (TV, m oto,...) que leurs parents.
Tableau 7-5 : Sources, dates, moyennes, écarts types, minimum et maximum des variables individuelles
et contextuelles, Maroc rural, 1981-1991.








Variables individuelles (n=2 686) 
Age au début de l'année 1991 ENPS-Il 1991 21,5 5,3 14 47
Génération (Année de naissance - 1969) ENPS-II 1991 0,5 5,3 -25 8
Instruction de la femme ENPS-II 1992 1,04 2,41 0 16
Variables contextuelles (n=74) 
Egalité entre sexes RGPH82 1982 0,166 0,134 0,009 0,483
Rapport de masculinité RGPH82 1982 0,977 0,090 0,616 1,095
% de femmes regardant la TV ENPS-I 1987 0,202 0,198 0,000 0,750
% de mariages consanguins ENPS-I/II 1987/92 0,344 0,119 0,148 0,671
% de ménages étendus ENPS-II 1992 0,322 0,135 0,047 0,730
Taux de chômage des hommes RGPH94 1994 0,124 0,061 0,024 0,293
Présence d'une route goudronnée ENPS-II 1992 0,784 0,414 0 1
Mortalité infanto-juvénile ENPS-I/II 1957-91 0,155 0,052 0,059 0,267
Distance au centre urbain (* 100 km) ENPS-II 1992 0,43 0,36 0,05 2,06
ENPS : Enquête Nationale sur la Population et la Santé ; RGPH : Recensement général de la population et de
l'habitat.
Au total, trois variables explicatives individuelles de la femme sont retenues : l'âge, la 
génération et l'instruction. Huit variables contextuelles sont prises en considération : le 
rapport de masculinité, l'égalité entre sexes, la proportion de ménages étendus, l'im­
portance des mariages consanguins, le taux de chômage des hommes, la proportion de 
femmes regardant la télévision, la distance à la ville et l'existence d'une route goudron­
née reliant la grappe de sondage.
Génération
Etant donné l'importance des changements de l'âge au mariage au cours des dernières 
décennies, nous incluons la génération comme variable explicative. Comme le souligne 
Ryder (1985, p. 16), la génération est une ''catégorie structurelle ayant un pouvoir 
explicatif en tant qu'indice de l'expérience commune de nombreuses personnes dans 
cette catégorie". Il ne s'agit pas à proprement parler d'une variable explicative, mais elle 
tient compte en quelque sorte de facteurs non mesurés ou mesurables par d'autres va­
riables. L'hypothèse ici est simplement que les femmes des générations plus récentes 
ont des probabilités de mariage moins élevées.
Déséquilibre entre sexes sur le marciié matrimonial
Un élément a priori essentiel dans l'explication de l'âge au mariage est la disponibilité 
de partenaires sur le marché matrimonial, dont nous avons déjà discuté à plusieurs 
reprises. Des distorsions sur le marché matrimonial sont en effet susceptibles de retar­
der de manière substantielle l'âge au mariage (Smith, 1983). On a déjà souligné dans le 
chapitre sur la fécondité que de nombreux villages marocains, en particulier dans l'An-
ti-Atlas au sud du Maroc, se caractérisent par un déficit d'hommes important résultant 
de l'émigration. On note ainsi une forte hétérogénéité contextuelle des rapports de 
masculinité, allant de 0,6 à 1,1, dont il importe de tenir compte dans l'explication des 
différences contextuelles de l'âge au premier mariage. Les quelques analyses explora­
toires suggèrent un effet important de cette variable.
Plusieurs questions se posent dans la prise en compte de caractéristiques du marché 
matrimonial, telles que définir ses limites spatiales et tenir compte du fait qu'il n'est pas 
homogène et que la sélection du conjoint n'est pas aléatoire . En ce qui conceme les 
limites spatiales du marché matrimonial, nous adoptons ici le découpage communal. 
Cette définition est justifiée par le fait que les mariages sont traditionnellement endo­
games aux tribus, dont les limites correspondent grosso modo aux limites communales 
(cf. chapitre 3)^°. Compte tenu des données disponibles, nous ne pouvons prendre que 
le rapport de masculinité dans la commune comme caractéristique du marché matrimo­
nial local.
Instruction de la femme
Le fait que les femmes instruites se marient plus tard est une observation largement 
répandue dans le monde en développement (McDonald, 1985). On distingue classi­
quement trois mécanismes par lesquels l'instruction de la femme influence l'âge au 
mariage (Jejeebhoy, 1998) : (1) Les femmes instruites, au Maroc comme ailleurs, au­
raient davantage de liberté dans le choix du conjoint, en pouvant s'opposer plus facile­
ment aux choix des parents^'. Cela conduirait à des mariages plus tardifs en 
prolongeant la recherche du partenaire. (2) L'instruction des femmes augmenterait leurs 
possibilités d'emploi, favorisant également un mariage plus tardif, notamment par une 
plus grande indépendance économique ; dans certaines situations, la famille de la 
femme peut également favoriser le mariage plus tardif si elle retire un bénéfice de son 
travail . (3) Comme on l'a dit, lorsqu'il existe des règles d'hypergamie -et c'est le cas au 
Maroc- l'instruction réduirait également la disponibilité de partenaires potentiels sur le
Le choix du conjoint répond généralement à des règles d'endogamie familiale, d'homogamie sociale, 
d'hypergamie,... L ’effet de ces règles est de segmenter le marché matrimonial en fonction de diverses 
caractéristiques. Par exemple, nous l'avons déjà souligné, si l'hypergamie est la règle, les hommes "ma­
riables" pour une femme instruite seront moins nombreux que pour une femme non instruite, ce qui aura 
tendance à retarder l'âge au mariage (Goldman et al., 1984 ; Smith, 1983).
Comme nous l'avons déjà signalé, l'Enquête Nationale sur la Famille de 1995 (ENF) indique que près 
de 80 % des mariages en milieu rural étaient endogames à la commune rurale (Lfarakh, 1998), ce qui 
conforte ce choix.
L'Enquête Nationale sur la Famille indique à ce sujet que, au niveau de l'ensemble du Maroc, seule­
ment 10 % des femmes sans instruction déclarent avoir choisi seules leur conjoint, alors que ces propor­
tions sont de près de 50 % parmi les femmes de niveau secondaire et 60 % chez les femmes de niveau 
d'instruction supérieur (CERED, 1997a).
Dans certaines situations, le fait de travailler peut être en conflit avec le fait d'être mariée. L'instruc­
tion, en augmentant le salaire potentiel sur le marché du travail, augmenterait le coût d'opportunité du 
mariage et encouragerait par ce biais un mariage plus tardif (Hirschman, 1985 ; Jejeebhoy, 1998).
marché matrimonial, retardant ainsi l'âge au mariage^^. L’instruction des femmes pour­
rait également augmenter le coût du mariage par une dot plus importante, bien qu’il ne 
semble pas y avoir d’information précise à ce sujet au Maroc^“^.
D'autres influences sont envisageables. Il peut y avoir par exemple un effet "mécani­
que" de l'instruction, dans la mesure où le fait d’aller à l'école est incompatible avec le 
fait d’être mariée. Ceci n’est toutefois possible que pour les femmes ayant des niveaux 
d’instruction élevés (Smith, 1983), et cela joue certainement un rôle négligeable au 
Maroc rural. On peut également considérer que les parents qui envoient leurs filles à 
l'école ont des valeurs moins traditionnelles. En ce sens, l'instruction des filles serait un 
indicateur de modernité des valeurs familiales (Smith, 1983).
Les impacts potentiels de l'instruction sont donc multiples et il s'agit a priori d’une 
variable dont le rôle sur l'âge au mariage est important. L ’instruction de la femme est 
ici mesurée par le nombre d'années d'études à chaque âge. Cela permet de tenir compte 
du fait que plus le nombre d'années d’études est élevé, plus le risque de mariage est 
faible. Elle évolue donc au cours du temps, du moins pour les (rares) femmes encore à 
l'école après l'âge de 12 ans.
Egalité entre sexes
Les influences de l’égalité entre sexes sur l'âge au mariage sont, dans une certaine 
mesure, liées aux influences de l'instruction de la femme discutées ci-dessus et aux 
normes relatives aux mariages arrangés abordées dans le point suivant. L'un des méca­
nismes par lesquels l'égalité entre sexes influencerait l'âge au mariage passe par la 
réduction de la nécessité du contrôle de la sexualité des femmes à travers le mariage 
(arrangé) précoce (Mason, 1993). La nécessité de préserver la virginité de la femme 
avant qu'elle ne se marie est l'un des éléments fréquemment avancés comme raison du 
mariage précoce au Maroc et dans le monde musulman en général (Belghiti, 1969 ; 
Memissi, 1985 ; Ruthven, 1997). Un système plus égalitaire, donnant davantage d'au­
tonomie aux femmes, s'accompagnerait d’un contrôle moins important de leur sexualité 
et permettrait donc un mariage plus tardif.
Deux éléments discutés en rapport à l'instruction peuvent également être repris ici. Une 
plus grande indépendance économique et sociale des femmes dans les contextes plus
Nous avons calculé un indice d'hypergamie pour le milieu rural marocain à partir des données sur le 
niveau d'instruction des couples dans l'enquête ENPS-II. Il est calculé en rapportant le nombre de cou­
ples "attendus" dont la femme aurait un conjoint de niveau d'instruction inférieur en cas de sélection 
aléatoire du conjoint au nombre de couples observés dans lesquels la femme a un niveau d'instruction 
supérieur à celui de son mari (les niveaux distingués sont (1) sans instruction, (2) primaire et (3) se­
condaire et supérieur). La valeur de cet indice est de 2,04 : pour un nombre attendu de 186 femmes de 
niveau d'instruction supérieur à celui du mari, on a seulement 91 cas observés. Il y a donc bien hyperga- 
mie, même si elle n'est pas stricte.
L'Enquête Nationale sur la Famille (CERED, 1997a) indique une forte relation positive entre le mon­
tant de la dot et la catégorie socio-professionnelle de l'époux. Elle est de près de 17 000 Dirhams (envi­
ron 70 000 FB) pour les catégories les plus élevées (cadres, élus locaux,...), et d'environ 5 000 Dirhams 
pour les agriculteurs. La relation avec la catégorie socio-professionnelle de la femme n'est par contre pas 
claire, et serait même plutôt inversée entre les extrêmes : les femmes cadres ont la dot la plus faible 
(environ 4 000 Dirhams), et celles occupées dans l'agriculture la plus élevée (15 000 Dirhams).
égalitaires favoriserait également le mariage plus tardif. D'une part, l'existence d'alter­
natives au rôle domestique des femmes leur permettrait de retarder leur mariage, 
l'homme n'étant en quelque sorte pas "nécessaire". Par ailleurs, nous l'avons souligné 
dans le point sur l'instruction, dans les contextes plus égalitaires, les femmes auraient 
davantage de liberté dans le choix du conjoint, favorisant également le mariage plus 
tardif. L'égalité entre sexes est mesurée par le rapport du taux d'alphabétisation des 
femmes à celui des hommes dans la commune rurale en 1982 (population de 10 ans et 
plus).
Système familial, mariages arrangés, endogamie familiale et mortalité
Le svstème de famille patriarcale étendue, qui est le système familial traditionnel au 
Maroc, favoriserait le mariage précoce de différentes manières (Smith, 1983 ; Uni­
ted Nations, 1988). Dans ce système, "les fils mariés restent sous le même toit que leur 
père, qui reste le chef du ménage jusqu'à sa mort" (Timur, 1977, p. 482). Contrairement 
à la famille nucléaire, qui requiert l'indépendance économique et résidentielle des cou­
ples, le système de famille étendue permet d'absorber de nouveaux couples dans la 
famille. De plus, étant donné que les jeunes épouses cohabitent avec leur belle-mère, 
elles auraient moins de responsabilités domestiques, ce qui pourrait également favoriser 
ou au moins faciliter un âge au mariage jeune. La cohabitation du jeune couple et de la 
famille du mari reste importante au Maroc. En milieu rural, plus de 64 % des femmes 
mariées déclarent avoir habité chez leurs beaux-parents au début du premier mariage 
(CERED, 1997a).
Le système de famille patriarcale est également associé à un faible statut de la femme 
(discuté ci-dessus) et à l'importance des mariages arrangés, qui sont traditionnellement 
la norme au Maroc. Même si les choses évoluent aujourd'hui en ce qui conceme le rôle 
de la famille dans le choix du conjoint (Ajbilou, 1998), la récente Enquête Nationale 
sur la Famille de 1995 (ENF) au Maroc montre toutefois qu'en milieu rural, à peine 8 % 
des femmes déclarent avoir choisi seules leur conjoint, et que dans 75 % des cas le 
mariage a été arrangé par au moins l'un des deux parents (CERED, 1997a). Le mariage 
arrangé reste donc, de loin, la situation la plus fréquente. Son influence sur l'âge au 
mariage a déjà été abordée indirectement dans l'effet de l'instruction et de l'égalité entre 
sexes. D'abord, la recherche du conjoint demanderait moins de temps dans les mariages 
arrangés que pour les mariages d'affinité (Malhotra et Tsui, 1996). En d'autres termes, 
le temps passé sur le marché matrimonial est réduit du simple fait que les parents ou 
des intermédiaires se chargent de "trouver" le conjoint. L'une des fonctions du mariage 
arrangé serait aussi de contrôler la sexualité des femmes (cf. ci-dessus), ce qui favorise­
rait également le mariage précoce.
Par ailleurs, une forme spécifique de mariage arrangé dans le monde arabe est l'endo- 
gamie familiale, c'est-à-dire le mariage avec un partenaire du même groupe de parenté, 
de préférence un cousin parallèle (Davis et Davis, 1993 ; Fargues, 1986). Au Maroc 
rural, environ un tiers des femmes mariées à l'enquête ENPS de 1992 l'étaient avec un 
parent, dont les trois-quarts avec un cousin paternel ou maternel (parallèle ou croisé). 
L'endogamie familiale reste donc fortement présente au Maroc, et il semble que la
pratique soit stable au cours du temps^^. Elle pourrait a priori également favoriser le 
mariage précoce, dans la mesure où la dot (versée par la famille du mari au père de la 
femme) pourrait être réduite ou quasi-absente dans ce système. Les informations relati­
ves à ce sujet sont toutefois peu nombreuses et dans une certaine mesure contradictoi­
res. Au total les pratiques semblent très variables entre régions au Maroc^^.
Nous prenons deux indicateurs pour mesurer l'importance de la famille étendue et des 
mariages arrangés au niveau local. Le premier est la proportion de ménages étendus au
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contexte à absorber de nouveau couples, et donc l'importance réduite de l'indépendance 
résidentielle comme facteur influençant l'âge au mariage. Cet indicateur n'est pas réel­
lement exogène, puisque des mariages précoces dans la communauté sont susceptibles 
de conduire à des situations dans lesquelles plusieurs générations cohabitent. La rela­
tion mesurée avec cet indicateur est en ce sens plus une association qu'une relation 
causale. Le second indicateur vise à mesurer l'importance de la pratique du mariage 
arrangé dans le contexte, et ainsi indirectement des normes, par la proportion de maria­
ges consanguins (endogamie familiale) au niveau contextuel. L'hypothèse est que les 
mariages arrangés sont plus fréquents dans des contextes caractérisés par de fortes 
proportions de mariages consanguins, ce qui conduit à des mariages plus précoces^^.
Nous incluons également la mortalité des enfants au niveau du contexte local. Bien que 
cette variable soit a priori moins directement liée à l'âge au mariage, quelques auteurs 
ont émis l'hypothèse que la mortalité pouvait influencer l'âge au mariage notamment 
par l'intermédiaire de normes relatives à la taille de la famille (United Nations, 1988) 
ou par l'effet d'assurance (Legrand et Barbieri, 1998). Une forte mortalité serait donc 
associée à un mariage précoce. Elle est mesurée, comme dans le quatrième chapitre, par 
le rapport du nombre de décès d'enfants de moins de cinq ans au nombre de naissances 
sur la période 1957-1991.
Emploi et marché du travail
Plusieurs facteurs relatifs aux opportunités d'emploi peuvent aussi influencer l'âge au 
mariage (Smith, 1983). En particulier, la rareté croissante des terres (en milieu rural) et 
d'emplois pour les hommes auraient un effet inhibiteur sur le mariage (Chowdhury et 
Trovato, 1994 ; Vinovskis, 1984). Dans une étude sur un village marocain dans les
Soulignons que dans certaines régions du Maroc, il n’existerait pas de règle préférentielle de mariage 
avec le cousin, et il serait par ailleurs proscrit dans d'autres régions.
Certains auteurs indiquent que le montant de la dot serait plus faible pour les mariages entre cousins 
(Hayeur-Smith, 1983). Hart (1976, p. 129), sur une tribu rifaine, indique par contre que "aucune réduc­
tion dans le montant de la dot n'est consentie dans le cas de mariage entre cousins parallèles ou croisés”.
Les ménages étendus sont ici définis comme des ménages dans lesquels cohabitent, en 1992, les (ou 
un) parents et au moins un enfant marié. Les données permettant de calculer cet indicateur ne sont pas 
disponibles dans l'enquête EDS de 1987, et il est donc basé sur les seules données de l'enquête de 1992.
Les données de l'enquête nationale sur la famille indiquent une relation assez nette (au niveau indivi­
duel) entre le mode de choix du conjoint et l'endogamie familiale (CERED, 1997a). Néanmoins, on peut 
s'interroger sur la validité de cet indicateur dans la mesure où plus de 90 % des mariages en milieu rural 
sont arrangés. Il s'agit donc d'un indicateur probablement assez grossier du degré d'importance accordé 
au mariage arrangé et de la possibilité pour la femme de s'exprimer sur le choix du conjoint.
années 1970, Davis (1987, p. 28) suggère à ce sujet que, "l'augmentation de l'âge au 
mariage est probablement due au manque général de familles étendues basées sur 
l'agriculture [...] et pouvant accueillir et soutenir un nouveau couple. Les mariages 
maintenant ne se produisent pas tant que l'homme a un emploi avec lequel il peut sub­
venir aux besoins de sa nouvelle famille". Dans les contextes où les possibilités d'em­
ploi sont rares, l'âge au mariage devrait a priori être plus élevé parmi les hommes et, 
indirectement, parmi les femmes^^.
L'indicateur des possibilités d'emplois au niveau local retenu est le taux de chômage 
des hommes de la commune rurale au recensement de 1994. Les données de l'enquête 
EDS ne permettent pas, dans cette analyse, d'inclure le travail des femmes comme 
variable explicative au niveau individuel, étant donné que l'on ne peut déterminer pour 
chaque période si une femme travaillait ou non. Nous ne disposons pas non plus d'in­
formation fiable au niveau contextuel'^^.
Facteurs de diffusion
Le rôle des médias et en particulier de la télévision dans les changements de fécondité a 
récemment reçu une attention importante dans la littérature démographique, comme 
vecteur d'information valorisant le modèle occidental de consommation, de faible 
fécondité et de mariage tardif (Reed et al., 1999, p. 15). De nombreux observateurs ont 
aussi souligné l'importance de la télévision au Maroc dans les changements sociaux et 
culturels, et notamment comme facteur pouvant influencer l'âge au mariage. Pour Aj- 
bilou (1998, p. 52) par exemple, la télévision contribuerait à "modifier le mode de vie 
des individus envers l'institution du mariage", et pour Davis (1987, p. 27), à "susciter 
[...] des espoirs d'amour à l'occidentale", Kfita-Ayat (1988, p. 20) note encore, dans 
une étude sociologique sür le mariage au Maroc, que "le développement rapide des 
mass médias favorise une remise en cause sans précédent des codes imposés par la 
tradition". Compte tenu de la forte progression ces demières années de l'accès à ce 
média au Maroc, nous avons retenu comme variable contextuelle la proportion de 
femmes regardant la TV au moins une fois par semaine en 1987. qui se rapporte donc 
au milieu de la période. Le fait de ne pas inclure de variable au niveau du ménage est 
lié au problème d'endogénéité discuté précédemment. La variable contextuelle retenue 
mesure donc a priori un mélange des influences au niveau individuel et au niveau 
contextuel.
D'autres facteurs susceptibles de favoriser la communication et la diffusion de valeurs 
modernes est la présence de voies de communication et les contacts avec le monde 
urbain (Bilsborrow et Guilkey, 1987). La proximité spatiale de la ville favoriserait les 
contacts avec le monde urbain, et l'existence d'une route goudronnée faciliterait égale-
Cette relation devrait aussi être plus marquée dans les contextes fortement nucléarisés, dans la mesure 
où l'indépendance économique et résidentielle est probablement une condition au mariage plus stricte 
que dans les contextes à faible nucléarisation. Cette hypothèse peut être testée par une interaction entre la 
proportion de ménages étendus et le taux de chômage. Nous l'avons testée dans des analyses préliminai­
res, et elle n'est pas significative.
Dans des analyses exploratoires, nous avons testé l'effet de la proportion de femmes travaillant pour un 
salaire dans le contexte local ; cette variable est loin de la significativité.
ment les interactions sociales avec l'extérieur. Nous tenons compte de ces influences 
potentielles par une variable mesurant la distance à la ville, et une variable dichotomi­
que indiquant si la grappe d'échantillonnage est reliée par une route goudronnée^^ ^
Tableau 7-6 : Synthèse des influences possibles des variables explicatives sur les risques de mariage par












Rapport de masculinité +
Egalité entre sexes -
Taux de chômage
% regardant la TV -
% ménages étendus + +
Route goudronnée -
Distance au centre urbain -
% mariages consanguins + +
En bref, les différentes variables explicatives prises en compte dans les modèles statis­
tiques peuvent influencer l'âge au mariage de diverses manières. Le tableau ci-dessus 
classe les variables retenues en fonction des trois grandes catégories de facteurs expli­
catifs exposées dans le cadre analytique. Pour chacune, nous avons reporté le type 
d'effet attendu (positif ou négatif) d'une augmentation de la variable explicative sur la 
probabilité de mariage. Un effet attendu positif se traduit donc par un âge au mariage 
plus jeune.
7.4 Résultats
Les différentes variables discutées ci-dessus'^^ ont été testés d'abord séparément, et nous 
avons ensuite construit les modèles en introduisant progressivement les variables. La 
présentation des modèles intermédiaires dans lesquels les variables contextuelles sont 
prises en compte de manière progressive n'apportant pas réellement d'information 
supplémentaire, nous ne les reprenons pas ici.
La présence d'une route peut non seulement favoriser la diffusion de modèles familiaux mais peut 
témoigner a priori également d'un développement socio-économique plus général. Toutefois, la présence 
d'une route ne montre pratiquement aucune association avec diverses variables socio-économiques telles 
que le niveau de vie moyen, la mortalité, l'accès aux m édias,... Elle mesure donc "autre chose" que le 
développement économique. Nous y reviendrons.
Les variables sont prises en compte sous forme d'effet direct ou en interaction avec l'âge ou le loga­
rithme de l'âge. Pour chacune, nous avons testé préalablement la combinaison qui donnait le meilleur 
ajustement (résultats non repris), qu'ensuite nous retenons.
Tableau 7-7 : Résultats des modèles biographiques multi-niveaux de la probabilité de premier mariage au













Constante -6,89r*‘ -15,641*** -15,904"* -15,849"’ -15,079"’ -15,905’"
Age (a) -0,33 !"• -0,265’“ -0,265*** -0,330’’* -0,336’" -0.342’"
Logarithme (age) 3.631"* 6,773**’ 6,922’" 7,118’" 6,869*" 7,241’"
Variables individuelles
Génération - - - -0,064’" -0,063"’ -0,062’’’
Instruction de la femme - - - -0,171’" -0,173"* -0,174"’
Instruction * âge - - ' 0,015"’ 0,015*" 0,015"’
Variables contextuelles
% Mariages consanguins -0,202 -0,232 -0,305 - -
% de ménages étendus 1,198" 1,255" 1,052" 1,007" 1,118"
Mortalité infanto-juvénile 1,587 1,807 1,432 - -
Rapport de masculinité - 8,462’" 8,706*" 9,244’’’ 8,619*" 9,287*’*
Rapp. masc. * In(age) - -3,364'" -3,513’" -3,747*** -3,437*** -3,724"’
Egalités sexes * age - 0,34" 0,340’’ -0,405*** -0,359" -0,335"
Egalités sexes * In(age) - 1,836** 1,812" 2,074"’ 1,683" 1,329"
Taux de chômage - -1,629 -1,642^ -1,548 -1,794^ -
Distance centre urbain - 0,341* 0,291* 0,315’ -0,290^ -
% TV - -0,225 -0,261 -0,161 - -
Route * In(age) - -0,235*** -0,224*** -0,216*’’ -0,225*** -0,222"’
Variance constante o^ uo 0,0924*" 0,1057’" 0,0948*" 0,1020"* 0,1160’"
Covariance âge-constante Ouoi -0,0013 - - -
Variance âge 0,0006 - - -
Déviance 6755,3 6693,3 6694,9 6641,1 6643,7 6649,5
Nombre de paramètres 3 17 15 18 15 13
: p < 0,01 ; : p < 0,05 ; * : p < 0,10 ; : p < 0,20 (tests bilatéraux, sauf pour les variances contextuelles) ; (a) ;
la variable "âge" est égale à l'âge de la femme moins 11 ans.
Le premier modèle (K .l, Tableau 7-7) reprend donc l'ensemble des variables contex­
tuelles simultanément. Soulignons simplement que le chômage des hommes est signifi­
catif lorsqu'il est considéré isolément, mais ne l'est pas avec le contrôle d'autres 
variables. La distance à la ville, par contre, n'est pas significative isolément, mais le 
devient avec le contrôle du rapport de masculinité, celui-ci étant fortement associé à 
l'âge au mariage et en moyenne plus faible dans les villages éloignés de villes.
Au total, cinq variables contextuelles sont significatives dans le premier modèle (mo­
dèle K .l), dont deux, le rapport de masculinité et l'existence d'une route goudronnée, le 
sont très fortement. La proportion de ménages étendus, la distance à la ville et l'égalité 
entre sexes le sont plus légèrement. Soulignons déjà que l'effet de l'égalité entre sexes 
est contraire à l'effet attendu, l'âge au mariage étant légèrement plus élevé dans les 
contextes inégalitaires. Nous revenons également à ce stade à un modèle à un seul
coefficient aléatoire (la constante), le fait de considérer l'effet de l'âge comme aléatoire 
entre contextes n'améliorant plus l'ajustement de manière significative (modèle K .lb).
Le deuxième modèle (K.2) inclut en plus les deux variables individuelles (l'instruction 
et la génération). Leurs coefficients sont très significatifs, mais leur prise en compte ne 
change pas la significativité des variables contextuelles. Dans le troisième modèle 
(K.3), nous excluons plusieurs variables contextuelles. La proportion de femmes regar­
dant la TV est très loin de la significativité (p=0,70) et la proportion de ménages 
consanguins l'est également (p=0,53) et est de signe contraire au signe attendu. La 
mortalité est également relativement loin de la significativité (p=0,30) et nous l’élimi­
nons aussi à ce stade. Seul le chômage est de signe attendu et relativement proche de la 
significativité. Lorsque les trois autres variables (mortalité, endogamie et TV) sont 
exclues, il est très proche du seuil de 10 %. La distance à la ville devient légèrement 
non-significative. Nous simplifions encore le modèle en éliminant ces deux variables 
(modèle K.4).
Au total dans ce dernier modèle (K.4), six variables sont significatives (génération, 
instruction, ménages étendus, rapport de masculinité, égalité entre sexes, route gou­
dronnée). Cinq des variables contextuelles testées ne le sont pas, bien que deux d'entre 
elles (distance à la ville et chômage) soient proche de la significativité et de signe 
attendu dans un modèle intermédiaire (K.3). Nous commenterons les résultats du mo­
dèle K.4 en nous basant sur les valeurs de trois indicateurs prédits par le modèle final 
(Tableau 7-8) et sur les courbes de probabilités de premier mariage et de proportions de 
célibataires par âge prédites par le modèle (Figure 7-9, page 243).
L’effet de la génération est de loin le plus important et le plus significatif, ce qui n'est 
pas surprenant compte tenu des changements de l'âge au premier mariage décrits dans 
le troisième chapitre. Selon ces modèles, les femmes de la génération 1975 ont un âge 
médian au mariage de plus de 3 ans supérieur à celui des femmes de la génération 1964 
(Tableau 7-8)^^
L'effet de l'instruction individuelle de la femme est également largement significatif. Il 
est non-proportionnel, comme le montre le croisement des courbes de probabilités de 
mariage par âge (Figure 7-9). Sur ce graphique, qui compare les probabilités de premier 
mariage des femmes sans instruction à celles des femmes ayant fait 4 années d'étude, le 
risque de mariage est plus élevé parmi les femmes sans instruction jusqu'à 23 ans, et 
moins élevé au-delà. L'âge médian au mariage des femmes instruites est d'environ un 
an supérieur à celui des femmes sans instruction. L'effet de l'instruction sur l'âge au 
mariage est donc bien confirmé par ce modèle, bien qu’il soit relativement modéré.
Les modèles testés indiquent également une forte relation entre la proportion de ména­
ges étendus dans le contexte et l’âge au mariage. L’hypothèse à l'origine de l'inclusion 
de cette variable était que la nucléarisation constitue un frein au mariage, dans la me­
sure où elle requiert une certaine indépendance économique des nouveaux couples. Les
La comparaison des deux générations (1964 et 1975) vise ici simplement à traduire sous forme inter­
prétable l'effet mesuré dans les modèles biographiques.
contextes plutôt "nucléarisés" favoriseraient donc des mariages plus tardifs. Comme 
nous l'avons déjà souligné, on ne peut toutefois considérer cette variable comme exo­
gène, et elle mesure donc une association plus qu'une relation causale, clairement 
confirmée avec un âge médian au mariage d'un an et demi supérieur dans les contextes 
nucléarisés. A l'inverse, la proportion de mariages consanguins n'est pas associée à l'âge 
au mariage. Cette variable était prise en compte comme indicateur des normes relatives 
au mariage arrangé. Sous réserve de validité de l'indicateur, il ne semble donc pas y 
avoir de relation entre ces normes et l'âge au mariage'^. La mortalité infanto-iuvénile au 
niveau contextuel n'est pas non plus associée à l'âge au mariage. Le coefficient positif 
indique que l'âge au mariage est un peu plus jeune dans les contextes à forte mortalité, 
mais l'effet est loin de la significativité.
Tableau 7-8 : Proportions de femmes mariées à 20 ans et 30 ans et âges médians au premier mariage 
prédits pour différentes valeurs des variables explicatives du modèle K.4, Maroc rural, 1981-91.






20 ans 30 ans
Génération 1964 48,7 92,0 20,1
1975 27,7 70,3 23,5
Années d'instruction 0 39,7 82,8 21,2
4 30,5 82,5 22,3
% Ménages étendus 18,7 % 32,7 77,4 22,3
45,7 % 41,9 87,1 20,8
Rapport de masculinité 0,887 30,7 81,1 22,3
1,067 44,7 84,5 20,6
Route Oui 34,4 78.6 22,0
Non 48,4 93,9 20,1
Egalité entre sexes 0,032 34,6 84,3 21,8
0,300 39,7 81,2 21,2
Les valeurs des variables utilisées sont leur moyenne plus ou moins un écart- 
type. Pour l'instruction, la valeur inférieure a été bornée à 0 et la valeur supé­
rieure arrondie à l'entier supérieur (4 ans). Pour l'existence d’une route, les 
valeurs comparées sont les deux modalités de la variable (0 et 1).
En revanche, le rapport de masculinité dans la commune a un effet très largement 
significatif sur les probabilités de premier mariage. Comme pour l'instruction, l'effet est 
non-proportionnel, avec des risques de mariage moins élevés dans les contextes à défi­
cit d hommes jusqu'à 24 ans, et plus élevés au-delà. 45 % des femmes sont mariées à 20 
ans dans les premiers contre à peine 30 % dans les seconds, conduisant à une différence 
d'âges médians entre les deux catégories de contextes de 1,7 an, soit l'un des effets les 
plus importants parmi toutes les variables testées (avec la génération et l'existence d'une 
route). Dans les contextes à très fort déficit d'hommes, l'effet est encore plus important.
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La proportion de ménages étendus reflète toutefois probablement également les normes relatives aux 
mariages arrangés.
un contexte avec un rapport de masculinité de 0,7 ayant un âgé médian prédit de 23,6 
ans.
Figure 7-9 : Probabilités de premier mariage et proportions de célibataires par âge prédites par le modèle 
pour deux valeurs de chacune des six variables explicatives du modèle K.4.
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Les lignes solides font référence à la valeur élevée de la variable, les lignes en pointillés à la valeur faible 
(valeurs reprises dans le Tableau 7-8).
A notre surprise, l’égalité entre sexes au niveau contextuel, bien que significative, n'a 
pratiquement pas d'effet sur l'âge au mariage. Qui plus est, l'âge médian au mariage est 
légèrement supérieur dans les contextes inégalitaires, ce qui est contraire à l'effet atten­
du. Ce résultat sur lequel nous reviendrons confirme ce que les analyses exploratoires 
laissaient présager (Tableau 7-4, page 227). Notons ici que l'alphabétisation des fem­
mes dans le contexte (résultat non repris) conduit à une conclusion identique.
Parmi les variables prises en compte comme facteurs facilitant la diffusion, deux ne 
sont pas significatives. L 'accès à la télévision est loin de la significativité et la distance 
à la ville en est proche. Par contre, et c’est dans une certaine mesure assez surprenant, le 
fait que la grappe de sondage soit reliée par une route goudronnée est très significatif, 
et l'âge médian au mariage dans les contextes reliés par une route est de plus d'un an et 
demi supérieur aux autres contextes. Cette variable peut représenter un degré d'ouver­
ture aux influences extérieures plus important. On revient sur l'importance potentielle 
des réseaux de communication comme accélérateur des changements démographiques 
(Bongaarts et Watkins, 1996; Casterline, 1985c). Rappelons qu'elle ne ressort par 
contre pas du tout dans les analyses de la fécondité et de la pratique contraceptive. 
Nous revenons ultérieurement sur son interprétation.
Enfin, le taux de chômagè dans la commune rurale n'a pas d'effet significatif sur l'âge 
au mariage. II l'est et est bien négatif lorsqu'il est inclus isolément, indiquant qu'un taux 
de chômage élevé est associé à des probabilités de mariage plus faibles. Mais la non- 
significativité avec le contrôle des autres variables indique toutefois que son effet n'est 
pas massif. Il est cependant possible que les données sur le chômage soient entachées 
de certaines erreurs réduisant la significativité de l'effet mesuré.
Au bout du compte, il persiste une importante hétérogénéité contextuelle. La variance 
contextuelle du modèle final (K.4), égale à 0,116, est largement significative, même si 
elle est plus de deux fois plus faible que la variance du modèle vide, égale à 0,273'*^. 
Les variables explicatives expliquent donc une part substantielle de l'hétérogénéité 
contextuelle, tout en laissant une part non expliquée importante.
7.4.1 Discussion
Parmi les relations mises en évidence, certaines sont classiques et attendues, comme 
l'effet de l'instruction sur l'âge au mariage. D'autres, rarement étudiées au niveau 
contextuel, étaient aussi fortement attendues, comme l'effet de la disponibilité de parte­
naires sur l'âge au mariage. Enfin, certaines sont plutôt inattendues, comme la forte 
relation de l'âge au mariage avec la présence d'une route ou, au contraire, la (faible) 
relation inverse entre âge au mariage et égalité entre sexes. Nous revenons brièvement 
sur ces résultats et en particulier sur l'effet des routes goudronnées.
La variance du modèle vide reprise ici est calculée pour un modèle dont seule la constante est aléa­
toire.
Synthèse des résultats
Parmi les résultats classiques et attendus, on peut souligner l'effet de l'instruction sur 
l’âge au mariage, que de multiples mécanismes permettent d’expliquer. Son effet est 
toutefois relativement modéré et la faible proportion de femmes ayant été à l'école est 
telle que l'impact sur l'âge au mariage dans la population reste faible. Pour cette même 
raison, cette variable n'a que peu d'effet sur l'hétérogénéité contextuelle. Il nous semble 
donc abusif d'affirmer, comme divers auteurs le font, que l'augmentation de l'âge au 
mariage est "le produit de l'école". L'instruction a un effet sur l'âge au mariage, mais ce 
n'est certainement pas le moteur premier des changements, ni la variable permettant 
d'expliquer la forte hétérogénéité contextuelle de l'âge au mariage. On ne peut pas non 
plus invoquer d'effet contextuel de l'instruction : l'égalité entre sexes en matière d'al­
phabétisation a un effet marginal sur l'âge au mariage, contraire même aux attentes** .^ 
C'est l'un des résultats surprenants de ces analyses. Alors que cette variable contex­
tuelle apparaît comme la plus importante dans l'explication des comportements de 
fécondité légitime, son rôle est ici inversé. En d'autres termes, les femmes se marie­
raient un peu plus jeunes dans les contextes plus égalitaires, ce qui va à rencontre de ce 
que l'on a pu observer entre pays (Mason, 1995). Nous n'y voyons pas d'explication 
évidente. Peut-être les femmes dans les contextes inégalitaires cherchent-elles à garder 
leurs filles plus longtemps auprès d'elles qui sont leurs principales aides dans les tâches 
ménagères (Davis, 1987 ; Direction de la Statistique, 1999), retardant ainsi leur ma­
riage.
On soulignera aussi l'absence de relation avec la mortalité contextuelle. D'un point de 
vue théorique, les attentes relatives à l'effet de la mortalité sur l'âge au mariage sont 
certainement moins fortes que pour la fécondité légitime même si, comme l'ont souli­
gné quelques auteurs, le mariage précoce permettrait de maximiser les chances d'une 
descendance nombreuse, que ce soit par l'intermédiaire de normes ou par un effet d'as­
surance. L'absence de relation entre mortalité et âge au mariage tend donc à indiquer 
que le mariage n'est pas nécessairement lié à des objectifs en matière de fécondité.
Autre résultat attendu, la génération est très fortement liée à l'âge au mariage, les géné­
rations jeunes ayant des âges au mariage sensiblement plus élevés que les générations 
anciennes. Avec l'effet de loin le plus important sur l'âge au mariage, cela confirme 
l'importance des changements de l'âge au mariage au cours des dernières décennies. Il 
ne s'agit toutefois pas à proprement parler d'une variable explicative, et elle représente 
l'effet de facteurs non mesurés.
Parmi les résultats attendus aussi mais plus nouveaux, on peut souligner le rôle du 
déséquilibre entre sexes sur le marché matrimonial local, dont l'effet sur l'âge au ma­
riage est ici clairement confirmé. Cela a déjà été mis en évidence aux Etats-Unis (Lloyd 
et South, 1996), mais jamais à notre connaissance dans les pays du Sud au niveau local. 
Cet effet est loin d'être négligeable, en particulier dans les contextes où le déficit 
d'hommes est important, comme dans certaines régions à forte tradition migratoire. 
C'est par exemple le cas de certains villages de l'Anti-Atlas, où l'on observait déjà dans
les années 1960 des rapports de masculinité très faibles, se traduisant par une fécondité 
plus faible (Noin, 1970). La prise en compte de cette variable, qui traduit une contrainte 
démographique forte, se révèle donc importante dans l'explication des différences d'âge 
au mariage entre contextes et par là même de la fécondité générale.
Autre résultat confirmant nos attentes, la relation entre l'âge au mariage et les familles 
étendues semble se vérifier au Maroc rural. Les mariages se font en moyenne à des 
âges plus jeunes dans les contextes où la proportion de ménages étendus est importante. 
Même s'il ne s'agit pas d'une relation causale, elle confirme l'association entre ces deux 
phénomènes. Par contre, l'indicateur de normes pour les mariages arrangés (proportion 
de ménages consanguins) semble n'avoir aucune relation avec l'âge au mariage, ce qui 
est plus inattendu.
Le rôle des routes goudronnées
Le résultat le plus surprenant peut-être, avec l'absence d'effet de l'égalité entre sexes, 
est la forte relation entre la présence d'une route goudronnée et l'âge au mariage, la 
présence d'une route goudronnée étant associée à un âge au mariage sensiblement plus 
élevé (plus d'un an et demi). A priori, il ne s'agit pas du type de variable dont on attend 
un effet aussi important, même si certaines hypothèses théoriques relatives aux influen­
ces des voies de communication sur les comportements de fécondité ont été suggérées 
dans la littérature (cf. chapitre 1). Nous reprenons brièvement ici quelques autres élé­
ments d'explication possibles.
Figure 7-10 : Probabilités de premier mariage par 
âge selon que la localité est reliée par une route 
goudronnée ou non, Maroc rural, 1981-1991.
Figure 7-11;  Proportions de célibataires par âge 
selon que la localité est reliée par une route gou­
dronnée ou non, Maroc rural, 1981-1991.
Age Age
Notons d'abord que la relation est clairement présente avant le contrôle d'autres varia­
bles explicatives, et qu'il ne s'agit donc pas d'un artifice du modèle. Les graphiques ci- 
dessous illustrent ceci par les probabilités de mariage et les proportions de célibataires 
par âge estimées de manière non-paramétrique pour les villages reliés par une route (58 
villages) et ceux sans route (16 villages). Soulignons aussi que la relation reste signifi-
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Cette variable est fortement corrélée à l'alphabétisation qui donne les mêmes résultats.
cative avec l'exclusion de deux contextes extrêmes en termes d'âge au mariage (Sidi 
Boubker et Tillouguite) et qui ne sont pas reliés par une route. La relation est quelque 
peu atténuée mais reste néanmoins très claire'*^.
Notre hypothèse de départ était que l'existence de routes facilite les contacts avec le 
monde extérieur, favorisant la diffusion d'idées, informations, etc... C'est l'hypothèse 
classique sur l’importance des canaux d'interactions sociales dans l'explication des 
changements démographiques, développée notamment par Bongaarts et Watkins 
(1996). La présence de voies de communications faciliterait les contacts avec l'exté­
rieur, notamment les contacts "fortuits" favorisant la diffusion de modèles alternatifs. 
Même si cette interprétation est plausible, elle demanderait à être analysée plus en 
profondeur, notamment par des approches plus qualitatives. Par ailleurs, il est possible 
que cette association provienne de variables non-contrôlées qui influencent à la fois 
l'âge au mariage et l'existence de routes. Nous examinons brièvement cette possibilité.
Le développement économique du village est une variable non-contrôlée a priori sus­
ceptible d'expliquer cette association. L'existence de routes serait en quelque sorte un 
indicateur de développement économique, lui-même associé à un mariage tardif. Afin 
d'explorer cette possibilité, nous avons estimé une série de modèles incluant les varia­
bles du modèle K.4 (Tableau 7-7, page 240) et des variables contextuelles de dévelop­
pement économique. Nous illustrons ces tests pour trois variables contextuelles : le 
niveau de vie moyen"* ,^ l'existence d'électricité dans le contexte, et l'existence d'un 
marché quotidien à moins de 10 kilomètres. Les résultats sont synthétisés dans le ta­
bleau Tableau 7-9, reprenant les coefficients et les probabilités critiques (entre paren­
thèses) de l'effet de l'existence d'une route et de ces trois nouvelles variables 
considérées séparément. Le résultat est clair : les trois variables sont toutes très loin de 
la significativité, et l'existence d'une route reste très largement significative. L'associa­
tion entre l'existence de routes et l'âge au mariage ne provient donc pas de l'association 
de ces deux variables avec le développement économique.
Tableau 7-9 : Coefficients et probabilités critiques (entre parenthèses) de l'effet de l'existence d'une route 
goudronnée et de différentes variables contextuelles de développement économique sur l'âge au premier
mariage, Maroc rural, 1981-91.
Variables
Variable contextuelle de développement incluse
Niveau de vie 
moyen










Déviance 6649,4 6648,8 6648,8
Les autres variables explicatives retenues sont celles du modèle K.4. Leurs coefficients ne 
sont pas reportés ici et sont pratiquement identiques à ceux du modèle K.4.
Nous avons également examiné la distribution spatiale des villages qui ne sont pas 
reliés par une route et qui ont les résidus les plus élevés dans un modèle (équivalent au
Le coefficient passe de -0,22 à -0,16, et la probabilité critique est égale à 0,02. 
Il est égal à la moyenne du niveau de vie des ménages au niveau contextuel.
modèle K.3) où l'existence d’une route n'est pas contrôlée. L'idée à la base de cette 
approche est que des facteurs non-observés qui sont corrélés spatialement puissent 
expliquer cette association entre présence de routes et âge au mariage. Parmi les seize 
villages qui ne sont pas reliés par une route, neuf se retrouvent aussi parmi les seize 
villages dont les résidus contextuels sont les plus élevés. Ces neuf villages sont repré­
sentés par un carré noir sur la carte ci-dessous (Figure 7-12). Selon cette carte, il ne 
semble pas y avoir de corrélation spatiale claire entre ces différents villages. Tout au 
plus peut-on noter que sur ces neuf villages, huit sont dans le Sud du pays, et un seul au 
Nord. Cinq sont aussi dans le Haut-Atlas ou en bordure du Haut-Atlas. Peut-être ce 
facteur régional joue-t-il un rôle dans cette association, mais cela demanderait des 
recherches plus approfondies.
Figure 7-12 : Grappes de sondage de l'enquête ENPS-II reliées par une route et dont les résidus sont 
parmi les 16 résidus les plus élevés, Maroc rural, 1992.
L'existence d'effets de sélection est une autre piste théoriquement possible pour expli­
quer cette association, bien que nous ne voyions pas de mécanisme "évident" qui pour­
rait faire que les femmes mariées jeunes soient davantage sélectionnées dans les 
contextes sans route. Au bout du compte, l'effet de la présence de route sur l'âge au 
mariage reste donc quelque peu énigmatique : s'agit-il d'une influence liée à des effets 
de diffusion, d'une influence par effets de sélection ou du résultat d'une variable omise 
corrélée à la présence de routes et à l'âge au mariage ?
7.5 Conclusion
Dans ce chapitre, nous avons examiné les déterminants contextuels et individuels de 
l'âge au premier mariage au Maroc rural au cours des années 1980. Nous synthétisons 
ici les principaux résultats empiriques et méthodologiques, et discutons de quelques 
limites et pistes de recherche.
Principaux résultats empiriques
Premièrement, l’approche multi-niveaux a permis de mettre en évidence une importante 
hétérogénéité de l'âge au mariage entre contextes au Maroc rural. L'âge médian prédit 
par le modèle multi-niveaux vide va d’environ 17 ans à plus de 30 ans, et la proportion 
de femmes mariées à 25 ans va de 35 % à près de 100 %. Cela confirme clairement 
l'importance des variations spatiales de ce phénomène démographique, déjà mise en 
évidence au Maroc à un niveau spatial plus large (Ajbilou, 1998 ; CERED, 1990) et au 
niveau local dans l’histoire européenne par exemple.
La disponibilité d'hommes dans le contexte local est l'un des facteurs les plus impor­
tants dans l'explication de cette hétérogénéité contextuelle. Tant les analyses exploratoi­
res des résidus contextuels que les modèles explicatifs font clairement apparaître le rôle 
de cette variable. Bien que ce résultat ne soit pas réellement surprenant, il a rarement 
été mis en évidence au niveau local, et est à ce titre original. L'existence d'une route 
goudronnée est l’autre variable contextuelle très clairement liée à l'âge au mariage. 
Contrairement à la disponibilité d'hommes dont l’interprétation est directe, l'interpréta­
tion de cette relation reste dans une certaine mesure énigmatique. L'importance des 
routes comme canaux d’interactions sociales, favorisant la diffusion de modèles fami­
liaux alternatifs est un élément d’interprétation possible. Il est toutefois surprenant que 
cette variable ait un effet aussi net sur l'âge au mariage alors qu'elle n'a pas d'effet 
(direct) sur la fécondité ou la pratique contraceptive qui seraient, a priori, plus sensi­
bles à des phénomènes de diffusion. Des recherches plus qualitatives sur quelques 
villages sans route et dont l'âge au mariage est très faible pourraient permettre peut-être 
d'éclaircir cette relation'^®. Troisième variable contextuelle qui ressort de nos analyses, 
l'importance des ménages étendus dans le contexte local est aussi associée à des maria­
ges précoces. Ce résultat confirme l'association entre des structures familiales étendues 
et le mariage précoce. Au niveau individuel, les deux variables retenues sont très net­
tement associées à l'âge au mariage. L'effet de l'instruction confirme ici le rôle impor­
tant de cette variable sur le retard de l’âge au mariage, dont les influences passent par de 
multiples canaux. Soulignons une fois de plus que, compte tenu de la faible proportion 
de femmes instruites, elle n'a qu’un rôle marginal sur l'hétérogénéité contextuelle et les 
tendances de l’âge au mariage. Enfin, l'effet de la génération traduit très clairement 
l'importance des changements récents de l'âge au mariage.
La relation entre le degré d'égalité entre sexes et l'âge au mariage est l'un des résultats 
surprenants de ce chapitre. Contrairement à ce que l'on observe pour la fécondité et la 
pratique contraceptive, l’égalité entre hommes et femmes en termes d'instruction n'est 
que légèrement associée à l'âge au mariage, et surtout ne l'est pas dans le sens attendu. 
Notre hypothèse était qu'une plus grande égalité entre hommes et femmes s'accompa­
gnerait notamment d'une liberté plus importante des femmes dans le choix du conjoint, 
et d'une autonomie plus importante leur permettant de retarder le mariage. Cela ne
Une autre piste à examiner serait de répliquer une analyse similaire sur des données indépendantes. 
L'enquête de niveau de vie de la Banque Mondiale de 1991, qui comporte une information sur l'existence 
de routes et sur l'âge au mariage des femmes, le permettrait par exemple.
semble pas être le cas, même si, au niveau individuel, l'instruction de la femme retarde 
quand même l'âge au mariage. L'importance de l'endogamie familiale n'est clairement 
pas associée à un mariage plus jeune, et deux autres variables susceptibles d'influencer 
les normes et valeurs relatives à l'âge au mariage - la  mortalité et l'importance de la 
télévision- ne sont pas non plus associées à l'âge au mariage. Globalement, les déter­
minants plutôt sociaux, tels que nous les avons mesurés, ne semblent donc pas réelle­
ment associés à l'âge au mariage, sauf à considérer que l'effet des routes sur l'âge au 
mariage passe par la diffusion de modèles familiaux alternatifs^®. Le marché du travail, 
par le taux de chômage des hommes, semble légèrement jouer sur l'âge au mariage mais 
la relation mesurée n'est pas significative. Si le marché du travail a un effet, il n'est que 
léger dans ces analyses. La distance à la ville, qui ressortait des analyses sur la fé­
condité et la pratique contraceptive, a aussi un léger effet sur l'âge au mariage, mais 
n'est pas non plus significative.
Principaux résultats méthodologiques
A notre connaissance, des modèles biographiques multi-niveaux n'ont jamais été utili­
sés pour l'étude des déterminants de l'âge au mariage^\ Notre application de ces mé­
thodes à l'âge au mariage constitue donc un premier pas dans ce sens, ce qui nous a 
donc conduit à proposer quelques orientations méthodologiques. Nous avons d'abord 
opté pour des modèles biographiques en temps discret estimés par régression logisti- 
.que. Les intérêts d'une telle approche sont multiples, l'un d'eux étant certainement que 
ces modèles peuvent être estimés avec des logiciels d'analyse multi-niveaux pour varia­
bles dichotomiques. Un autre choix a consisté à travailler sur des données tronquées à 
gauche, permettant ainsi de mesurer les déterminants de l'âge au mariage au cours d'une 
période délimitée dans le temps. Ceci est également facilité par l'approche en temps 
discret. Enfin, nous avons proposé de modéliser la relation entre l'âge et la probabilité 
de mariage par une fonction relativement parcimonieuse^^. Par rapport à une approche 
non-paramétrique, cela permet de tester l'hypothèse de proportionnalité des cotes de 
premier mariage entre contextes, et de considérer que certaines variables ont des effets 
non-proportionnels, ce qui s'avère être le cas.
Quelques limites et pistes de recherche
Plusieurs limites à ces résultats doivent être soulignées. Premièrement, les données 
rétrospectives individuelles faisant cruellement défaut dans l'enquête utilisée, il n'a pas
On peut se demander aussi pourquoi, dans ce cas, la télévision n’a pas d’effet significatif ? Les effets de 
ces variables opèrent peut-être sur des échelles de temps différentes. L ’importance de la télévision est un 
phénomène assez récent et son impact n’est pas nécessairement encore perceptible. Il n’est pas exclu que 
l’on observe un effet après plusieurs années d’exposition à ce média.
Un document de travail dont nous avons eu récemment connaissance utilise des méthodes multi­
niveaux pour analyser l’effet de la mortalité sur l’âge au mariage en Afrique sub-saharienne. Il ne s’agit 
toutefois pas de modèles biographiques, les auteurs s'intéressant à l'état matrimonial au moment de 
l’enquête (Legrand et Barbieri, 1998).
Cette fonction n'a pas non plus été utilisée à notre connaissance dans les analyses biographiques de 
l'âge au mariage. Son ajustement aux données est toutefois nettement supérieur à celui du polynôme de 
degré deux, une fonction classiquement utilisée.
été possible de tenir compte de facteurs individuels et familiaux autres que la généra­
tion et l'instruction de la femme. II en découle que la majorité des variables explicatives 
sont mesurées au niveau contextuel. Des données rétrospectives individuelles permet­
traient sans doute d'enrichir les analyses.
Une seconde limite de cette étude est liée à la mobilité des femmes. Premièrement, elle 
ne permet pas de tenir compte des caractéristiques contextuelles de lieux de résidence 
antérieurs de la femme, en particulier du lieu de résidence avant le mariage celui-ci 
coïncidant souvent avec une migration. La mobilité des femmes conduit aussi sans 
doute à des effets de sélection au niveau contextuel, dans la mesure où la relation entre 
mobilité et nuptialité peut varier entre contextes. Une partie de l'hétérogénéité contex­
tuelle de l'âge au mariage provient donc sans doute de cette sélection. Ces effets de 
sélection peuvent également conduire à des biais dans l'estimation de coefficients de 
régression, et leurs conséquences mériteraient d'être approfondies.
Ce chapitre était consacré à une analyse des déterminants de l'âge au mariage au cours 
d'une période délimitée. Elle est transversale et ne permet donc pas réellement d'évaluer 
le rôle de variables contextuelles sur les changements de nuptialité. Vus sous cet angle, 
les résultats de ce chapitre sont maigres. Si le déficit d'hommes dans le contexte a un 
effet important sur l'hétérogénéité de l'âge au mariage, son effet sur les changements est 
vraisemblablement mineur. Le lien entre l'existence de routes et l'âge au mariage appa­
raît clairement en transversal. Une interprétation proposée est que l'existence de routes 
favorise la diffusion de modèles familiaux alternatifs ; elle permettrait donc d'expliquer 
des changements de nuptialité. La relation mesurée est toutefois sans doute en partie 
fallacieuse, reflétant une association de facteurs non-observés avec la présence de 
routes et à l'âge au mariage. Une analyse des changements de l'âge au mariage, dans 
une optique similaire à celle utilisée pour la fécondité dans le cinquième chapitre, 
permettrait alors peut-être de préciser l'effet de cette variable sur l'âge au mariage. Cela 
conduirait peut-être aussi à nuancer certains résultats. Par exemple, il est possible que 
l'amélioration de l'égalité entre sexes soit liée à une augmentation de l'âge au mariage 
au sein des contextes, même si cette relation n'apparaît pas en transversal.
Chapitre 8 - Synthèse et conclusion
Au terme de ce travail, quels éléments importants pouvons-nous retenir ? Nous répon­
drons à cette question en deux temps. Une première partie sera consacrée à une syn­
thèse des résultats empiriques, et une deuxième sera centrée sur les aspects 
méthodologiques. Nous terminerons par quelques pistes de recherche et suggestions 
générales. Avant d'aborder la synthèse plus en détail, revenons brièvement sur le conte­
nu des sept chapitres.
Dans le prem ier chapitre, nous avons passé en revue la littérature théorique et empiri­
que sur le rôle du contexte local dans l'explication des comportements de fécondité. 
Nous y avons notamment relevé la grande diversité des influences contextuelles poten­
tielles et, parallèlement, la relative rareté des analyses contextuelles des déterminants 
de la fécondité. Certaines "insuffisances" dans ces travaux ont également été souli­
gnées, telles que le manque de travaux ayant une perspective dynamique ou s'intéres­
sant aux déterminants de variables intermédiaires comme l'âge au mariage ou 
l'allaitement, la plupart des travaux jusqu'à présent s'étant focalisés sur la contraception.
Le deuxième chapitre a porté sur des questions méthodologiques générales relatives 
aux analyses contextuelles. Nous y avons rappelé l'intérêt de tenir compte simultané­
ment de caractéristiques individuelles et contextuelles dans les analyses explicatives, et 
plusieurs problèmes méthodologiques liés à la mise en évidence et l'interprétation 
d'effets contextuels y ont été abordés, tels que la corrélation des observations au sein 
des contextes, les risques de biais liés par exemple à l'endogénéité de variables contex­
tuelles, et la question des influences indirectes de facteurs contextuels. La deuxième 
partie du chapitre a été plus spécifiquement axée sur la présentation et la discussion des 
principaux intérêts des modèles multi-niveaux pour l'analyse des données de fécondité.
Dans le troisième chapitre, nous avons retracé les grands changements de la fécondité 
et de ses variables intermédiaires au Maroc. La décomposition de ces changements a 
confirmé les poids à peu près équivalents de l'augmentation de l'âge au premier mariage 
et de la baisse de la fécondité légitime dans les changements de fécondité générale des 
années 1970 aux années 1990. Nous y avons également présenté les sources de données 
individuelles et contextuelles utilisées et discuté de leur qualité. Bien que globalement 
satisfaisante, certains problèmes dans la quaUté de données individuelles et contextuel­
les ont toutefois été mis en évidence.
Le quatrièm e chapitre  a porté sur les déterminants de la fécondité légitime au Maroc 
rural au cours de la période 1982-1991. Dans ce chapitre, nous avons proposé une 
adaptation du modèle de fécondité légitime de Rodriguez-Cleland pour l'analyse multi­
niveaux de la fécondité, permettant également d'inclure des variables explicatives qui 
changent au cours du temps. Ce modèle a ensuite été utilisé pour identifier les princi­
paux facteurs explicatifs contextuels et individuels de la fécondité légitime au Maroc 
rural. Au niveau contextuel, égalité entre sexes, mortalité, et déficit d'hommes ressor­
tent comme les principaux facteurs explicatifs. Les services de planification familiale 
semblent par contre n'avoir que peu d'effet sur la fécondité. L'instruction de la femme, 
le niveau de vie du ménage, la mortalité des enfants et la communication entre époux 
ressortent au niveau individuel.
Dans le cinquièm e chapitre, nous avons proposé un essai d'analyse multi-niveaux des 
changements de fécondité légitime au cours d'une période de vingt ans (1972-91). Il a 
consisté à étendre le modèle utilisé dans le quatrième chapitre à l'étude des change­
ments de fécondité. Le modèle proposé a permis de mettre en évidence l'importante 
hétérogénéité contextuelle des changements de fécondité au Maroc rural, et la relation 
entre l’amélioration de l'égalité entre sexes et le rythme de la baisse de fécondité au 
sein des contextes.
L'étude des déterminants de la fécondité légitime a été approfondie dans le sixième 
chapitre par une analyse des facteurs explicatifs de la pratique contraceptive en 1992. 
La forte hétérogénéité contextuelle des comportements contraceptifs apparaît égale­
ment comme l'un des éléments marquants de ce chapitre. Une première série de modè­
les a mis en évidence l'effet de services de planification familiale, après le contrôle de 
plusieurs variables individuelles. L'effet des services de planification familiale est 
néanmoins fortement atténué par la prise en compte des variables contextuelles, parmi 
lesquelles la mortalité des enfants et la distance à la ville ont les effets les plus nets. 
Une analyse distinguant l'utilisation de la contraception d'espacement et d'arrêt montre 
aussi que certains facteurs, telle que la mortalité, ont des effets très différents sur le 
risque d'utilisation de la contraception selon le motif d'utilisation.
Enfin, le septième chapitre a porté sur les déterminants de l'âge au premier mariage au 
cours des années 1980. Des modèles biographiques multi-niveaux en temps discret ont 
d'abord mis en évidence l'hétérogénéité entre contextes des risques de premier mariage 
par âge. Parmi les principaux résultats, on relèvera l'effet très net du déséquilibre entre 
sexes au niveau local sur l'âge au mariage. L'instruction de la femme et, plus surpre­
nant, l'existence de routes sont également fortement associées à l'âge au mariage en 
milieu rural marocain.
8.1 Une synthèse des principaux résultats empiriques
Reprenons ici les principaux résultats empiriques. Soulignons d'abord que si certains 
sont clairement attendus et ne posent pas de réels problèmes d'interprétation, d'autres 
sont plus surprenants, soit parce que des effets attendus ne ressortent pas, soit parce que 
des effets aussi nets que ceux mesurés n'étaient pas attendus, soit encore parce que des 
effets très importants pour la fécondité ne le sont pas (ou moins) pour la pratique 
contraceptive et inversement.
Cette synthèse des résultats est organisée en trois sections : (1) l'importance de l'hétéro­
généité contextuelle, (2) le rôle des facteurs contextuels sur les comportements de 
fécondité et (3) le rôle des variables individuelles. Nous discuterons ensuite brièvement 
de l'importance respective des influences contextuelles et individuelles.
8.1.1 Une forte hétérogénéité contextuelle des comportements de fécondité
Une hypothèse à l'origine de cette thèse était qu'il existait une hétérogénéité contex­
tuelle des comportements de fécondité. Elle est clairement confirmée pour les différents 
comportements étudiés : la fécondité légitime, la pratique contraceptive et l'âge au 
mariage montrent tous les trois une forte hétérogénéité entre contextes locaux. L'hété­
rogénéité des changements de fécondité est également clairement illustrée par les mo­
dèles du cinquième chapitre.
La mise en évidence d'une importante hétérogénéité contextuelle n'est pas en soi sur­
prenante. La diversité régionale des comportements démographiques au sein d'un pays 
est une observation classique et plus l'on descend à un niveau spatial fin, plus l'hétéro­
généité des comportements sera bien sûr importante. Les variations de la fécondité et 
de ses déterminants proches (âge au mariage, allaitement) entre villages et régions ont 
par exemple été mises en évidence dans l'histoire européenne (Watkins, 1990), et l'effet 
de grappe présent dans toutes les enquêtes démographiques par sondage n'en est qu'un 
symptôme. L'hétérogénéité contextuelle des comportements mise en évidence dans 
cette recherche est toutefois très importante. Même s'il s'agit d'un résultat attendu en 
période de transition, cela illustre la diversité démographique du monde rural marocain. 
Un intérêt de ces résultats est aussi de mettre en évidence cette hétérogénéité des com­
portements de fécondité au niveau local sur des données d'enquêtes, c'est-à-dire sur des 
échantillons comprenant un nombre relativement limité d'observations par contexte 
(entre 30 et 40 femmes en moyenne). L'utilisation des méthodes d'analyse multi­
niveaux dans des enquêtes permet donc d'obtenir des informations intéressantes sur la 
diversité des comportements démographiques au niveau local.
Cette hétérogénéité des comportements démographiques entre contextes locaux est 
selon nous trop souvent ignorée dans les analyses explicatives, tant sur la fécondité que 
sur la mortalité ou les migrations. Elle indique cependant clairement le rôle potentiel de 
la communauté locale dans le façonnement des comportements démographiques. De 
nombreuses hypothèses théoriques dans la littérature démographique indiquent com­
ment les comportements individuels peuvent être influencés par le contexte local, que 
ce soit par les services de planification familiale, des effets de diffusion, des contraintes 
économiques, démographiques, etc... Même si des travaux de plus en plus fréquents 
tiennent compte des facteurs explicatifs de cette hétérogénéité entre contextes, ils res­
tent assez peu nombreux et surtout, se concentrent essentiellement sur quelques varia­
bles explicatives, en particulier le rôle des services de planification familiale.
8.1.2 Le rôle de facteurs explicatifs contextuels
L'un des objectifs de cette recherche était de diversifier les analyses contextuelles de la 
fécondité, en considérant d'une part différents comportements (fécondité légitime, 
pratique contraceptive, âge au mariage), et d'autre part en nous intéressant à des fac­
teurs explicatifs contextuels plus rarement pris en compte, tels que la mortalité, les 
inégalités entre sexes ou le déficit d'hommes dans le contexte local. Y a-t-il, au total,
des effets contextuels ? En d ’autres termes, les caractéristiques du contexte local dans 
lequel vivent les individus influencent-elles leurs comportements de fécondité ?
Globalement, les résultats sont clairs : les facteurs contextuels ont des effets importants 
tant sur la fécondité légitime et la pratique contraceptive que sur l'âge au mariage, y 
compris lorsque les variables individuelles sont contrôlées. Ces effets contextuels ne 
sont vraisemblablement pas, pour la plupart, des effets fallacieux liés à des variables 
individuelles non-contrôlées, et représentent donc bien des influences du milieu de vie 
des individus sur leurs comportements. Plusieurs types d'influences ressortent de nos 
résultats : des effets liés à des structures d'opportunité, comme l'impact du déficit 
d'hommes sur l'âge au mariage, des effets contextuels liés à des phénomènes de diffu­
sion, comme c'est probablement le cas pour l'influence de la distance à la ville sur la 
contraception, des effets liés au contexte institutionnel et aux normes et valeurs qui lui 
sont associées, comme l'influence de l'égalité entre sexes au niveau local sur la fé­
condité,... Certaines influences sont indirectes, des variables relativement "lointaines" 
pouvant influencer les comportements par l'intermédiaire de multiples autres variables. 
Un exemple est la distance à la ville qui peut non seulement avoir un effet "direct" (par 
diffusion), mais également des effets indirects par le niveau de vie, la mortalité, la 
migration masculine,... Les effets d'interaction entre variables individuelles et contex­
tuelles, par contre, ne ressortent dans aucune des analyses effectuées. En d'autres ter­
mes, si le contexte local influence bien les comportements de manière directe ou 
indirecte, il ne conditionnerait par contre pas les effets de variables individuelles sur 
ces comportements. Du moins, de tels effets ne ressortent pas sur les échantillons utili­
sés. Ce résultat va dans le sens de ce qu'on trouve dans la littérature ; relativement peu 
d'effets d'interaction sont significatifs. En fin, de compte, une part importante de l'hété­
rogénéité contextuelle des comportements étudiés, supérieure à 70 % pour la pratique 
contraceptive et entre 50 et 60 % pour la fécondité légitime et l'âge au mariage, est 
modélisée par les variables contextuelles prises en compte.
Les effets des variables explicatives sur les différents comportements étudiés sont 
synthétisés dans le tableau ci-dessous (Tableau 8-1). Les résultats des modèles de 
changements ne sont pas repris, compte tenu du fait que peu de variables ont pu être 
prises en compte et de leur caractère essentiellement illustratif Les résultats synthétisés 
dans ce tableau ne concernent que les effets dans les modèles finaux (C.2 en page 149, 
1.6 en page 201, et K.4 en page 240). Nous mentionnerons néanmoins l'existence d'ef­
fets indirects dans les commentaires.
Avant de revenir sur les résultats, souUgnons que le rôle des facteurs explicatifs 
contextuels varie selon les comportements étudiés. Par exemple, l’existence d ’une route 
a un "effet" sur l'âge au mariage mais pas sur la fécondité, les inégalités entre sexes 
influencent clairement la fécondité mais pas l'âge au mariage, la mortalité a un effet 
important sur la pratique contraceptive, plus faible sur la fécondité légitime et nul sur 
l'âge au mariage, etc... De nouveau, ce résultat n'est pas réellement surprenant mais il 
indique l'intérêt qu'il y a à distinguer ces différents comportements démographiques 
comme variables dépendantes.
Tableau 8-1 : Synthèse des effets des variables explicatives contextuelles et individuelles sur la fécondité 












Mortalité infanto-juvénile + ------ 0
Proportion d'hommes ------ — ------
Egalité entre sexes ------ (+) ( - )
Distance à la ville 0 + + 0
Contraception dans les structures fixes 0 (+) n.c.
Visites à domicile 0 (+) n.c.
Télévision 0 0 0
Route goudronnée 0 0 + + +
Chômage n.c. n.c. 0
Familles étendues n.c. n.c. -----
Endogamie familiale n.c. n.c. 0
Niveau de vie n.c. n.c. 0
Variables individuelles
Instruction --------- + + +
Niveau de vie ------ + + + n.c.
Mortalité + + + ---- n.c.
Communication entre époux ----- + + n.c.
Egalité entre époux 0 0 n.c.
Travail femme 0 0 n.c.
Regarde la télévision 0 0 n.c.
Mari agriculteur 0 G n.c.
n.c. : non-concemé. Les éléments entre parenthèses indiquent que la variable n'est pas 
significative au seuil de 10 % dans le modèle. La valeur 0 indique que la variable a été 
testée mais n’est pas retenue dans le modèle.
La mortalité infanto-juvénile
La mortalité des enfants au niveau contextuel est très fortement liée à la pratique 
contraceptive, plus légèrement à la fécondité légitime, et pas du tout à l'âge au mariage. 
Les deux premiers résultats confirment globalement les effets de la mortalité mis en 
évidence par d'autres auteurs et dans d'autres pays sur la pratique contraceptive ou la 
fécondité*. L'effet de la mortalité contextuelle sur les comportements de fécondité a 
toutefois été relativement peu étudié en général, et au Maroc en particulier, et ceci 
constitue un résultat intéressant dans cette perspective. De plus, par rapport aux quel­
ques autres travaux ayant évalué l'effet de la mortalité au niveau contextuel sur la fé­
condité ou la pratique contraceptive, un intérêt de nos résultats est de mesurer cet effet 
en contrôlant la mortalité au niveau individuel. Ceci est compatible avec le mécanisme 
d’effet d ’assurance et l’hypothèse selon laquelle les perceptions des risques de décès 
sont influencées par la mortalité de l’environnement local et pas seulement de
Tenvironnement familial (Casterline, 1985b ; Freedman, 1974 ; Schultz, 1976 ). D'au­
tres mécanismes passés en revue dans le premier chapitre sont également plausibles, 
telle que l'influence de la mortalité sur les normes pour une fécondité élevée.
L'absence d'effet sur l'âge au mariage ne nous surprend pas totalement. Pratiquement 
aucune étude n'a traité de l'influence de la mortalité sur l'âge au mariage (Legrand et 
Barbieri, 1998), et nous n'avons pas réellement de point de comparaison. L'étude de 
Legrand et Barbieri (1998) sur 21 pays d'Afrique montre une association importante 
entre la mortalité et l'âge au mariage, mais leur approche est différente de la nôtre à 
plusieurs égards et n'est pas réellement comparable^.
La structure démographique locale
La structure par sexe au niveau local a également des effets sensibles sur les compor­
tements démographiques. A priori, c'est presque une évidence qu'un déficit d'hommes 
sur le marché matrimonial puisse entraîner un retard de l'âge au mariage, mais à notre 
connaissance, cela n'avait jamais été mesuré au niveau local dans un pays en dévelop­
pement. L'effet du rapport de masculinité sur l'âge au mariage mesuré dans les modèles 
explicatifs constitue en ce sens un résultat original bien que clairement attendu^. Il 
s’agit d'une approche assez grossière de l'évaluation de l'effet du marché matrimonial 
sur l'âge au mariage, qui pourrait être raffinée de différentes manières; en tenant 
compte des déséquilibres entre sexes dans certaines tranches d'âges, en ne considérant 
que les célibataires, etc... Les données disponibles ici ne le permettent toutefois pas, 
étant donné que nous ne disposons que des effectifs par sexes dans le recensement de
1982. L'effet du déficit d'hommes au niveau local sur la pratique contraceptive et la 
fécondité légitime est également sensible mais n'est pas en tant que tel un effet contex­
tuel, car il traduit la plus faible fécondité et la plus faible demande de contraception 
liées à la séparation des époux. Cela illustre néanmoins le rôle de l'émigration mascu­
line au niveau local sur la fécondité.
L'égalité entre sexes
Le degré d'égalité entre sexes est la variable contextuelle dont l'effet sur la fécondité est 
le plus important, tant dans les analyses transversales que longitudinales. Cet indicateur 
de stratification sexuelle montre donc que le degré d'égalité entre hommes et femmes 
varie sensiblement entre villages, et que les femmes vivant dans un environnement où 
leur autonomie, leurs contacts avec le monde extérieur, leur sécurité économique... 
sont a priori plus importants contrôlent également plus leur fécondité. Il est difficile, 
avec les données dont on dispose, de réellement préciser les mécanismes par lesquels 
cette variable influence la fécondité dans le cas du Maroc ; la réduction du rôle de la 
fécondité comme source de statut au sein de la famille est probablement un élément 
important. Ce résultat est original dans la mesure où, à notre connaissance, peu de
' Voir par exemple Rosero-Bixby (1998) et Rizk (1982).
Les données de 21 pays sont fusionnées, les communautés considérées sont plus larges que le contexte 
local et la méthode d’analyse différente.
Par exemple, Noin (1970) avait déjà suggéré le rôle de l'émigration dans les variations spatiales de 
fécondité au Maroc dans les années 1960.
travaux (et aucun au Maroc) ont montré une relation entre l'égalité entre sexes et la 
fécondité au niveau local. Un autre élément intéressant mis en évidence dans l'analyse 
multi-niveaux des changements de fécondité est l'existence d'une relation entre la dimi­
nution des inégalités au sein des contextes et la baisse de la fécondité. Mason (1995, 
p. 6) notait qu'une "relation transversale entre les systèmes de genre et les conditions 
démographiques peut être compatible avec une relation [entre changements], mais ne 
prouve pas qu'une telle relation existe". Notre résultat constitue un exemple où ces deux 
relations sont pratiquement identiques. Au total, le degré d'égalité entre sexes semble 
bien influencer la fécondité, confirmant un élément souvent avancé dans la littérature 
sur le Maroc (Davis, 1987).
Les résultats sur la pratique contraceptive nuancent néanmoins ceux sur la fécondité. Ils 
indiquent bien une relation très claire entre l'égalité entre sexes et la pratique contra­
ceptive sans le contrôle d'autres variables, illustrée notamment par la relation entre 
résidus contextuels et l'indicateur d'égalité ; la relation est très fortement significative 
dans les modèles quand la mortalité des enfants n'est pas contrôlée. Elle est toutefois 
presque annulée par le contrôle de la mortalité. Notre interprétation est que la mortalité 
est une variable intermédiaire entre les inégalités sexuelles et la pratique contraceptive. 
En d'autres termes, les inégalités influenceraient la mortalité des enfants (Mason, 
1993), qui elle-même influence la pratique contraceptive. Les inégalités entre sexes 
auraient donc au moins un effet indirect sur la pratique contraceptive. Il est toutefois 
étonnant de ne pas trouver d'effet direct dans la mesure où il ressort clairement des 
analyses sur la fécondité.
Enfin, résultat surprenant, l'âge au mariage est légèrement plus élevé dans les contextes 
inégalitaires. Les quelques travaux sur ce sujet, réalisés à un niveau beaucoup plus 
agrégé (entre pays), suggèrent une relation positive entre l'âge au mariage et le statut de 
la femme (Mason, 1993), ce qui ne ressort pas de ces résultats. On peut y trouver des 
explications a posteriori, comme le fait peut-être que dans les milieux ou le statut de la 
femme est faible, les mères chercheraient à garder leurs filles auprès d'elles comme 
aide dans les tâches ménagères. Ici encore, des recherches plus qualitatives permet­
traient peut -être d'éclaircir certains résultats.
L'accès à la contraception
Variable la plus étudiée dans les analyses contextuelles de la fécondité et de la pratique 
contraceptive, la disponibilité de la contraception a, d'un point de vue théorique, des 
influences relativement directes sur ces comportements. La mise en évidence de l'effet 
des services de planification familiale est toutefois complexe, du fait essentiellement 
que la présence de ces services au niveau local est généralement corrélée à de nom­
breuses variables explicatives individuelles et contextuelles, et que leur implantation 
peut même être déterminée par les comportements étudiés (on implanterait par exemple 
des centres où la fécondité est élevée). Nos analyses n'échappent pas à ce problème, 
même si nous avons tenté de le minimiser en distinguant l'effet transversal de l'effet 
longitudinal de la disponibilité de la contraception. Au bout du compte, les résultats 
sont mitigés et il reste difficile d'interpréter avec confiance l'effet de la disponibilité de
la contraception. Si la disponibilité de méthodes modernes dans les structures fixes 
montre bien un effet négatif sensible sur la fécondité et positif sur la pratique contra­
ceptive lorsqu'elle est considérée isolément, ses effets sont sensiblement réduits (et 
non-significatifs) lorsque d'autres variables contextuelles comme la mortalité des en­
fants et le degré d'égalité entre sexes sont contrôlées. Les visites à domicile n'ont pas 
d'effet sur la fécondité, un effet négatif sur la pratique contraceptive lorsque les varia­
bles individuelles ne sont pas contrôlées, mais légèrement non-significatif avec le 
contrôle des ces variables. Les résultats sont donc sensibles à l'inclusion ou l'omission 
d'autres variables.
Ce résultat n'a rien de réellement original, dans la mesure où l'importance de contrôler 
les variables liées à l'implantation des services de planification familiale est bien 
connue (Hermalin et Chayovan, 1984 ; Schultz, 1992). Il suggère cependant que l'éva­
luation de l'impact des services de planification familiale mesuré dans d'autres études 
sur le Maroc (Magnani et al., 1999 ; Steele et al., 1999) aurait probablement été aussi 
sensible à l'inclusion de variables comme le niveau de vie du ménage ou la mortalité 
contextuelle, et n'aurait peut-être donc pas été significatif. Une question est donc de 
savoir s'il faut ou non contrôler ces variables. Les discussions et recommandations sur 
ce sujet sont en fin de compte très peu explicites. La réponse est positive si l'on consi­
dère que la mortalité et le niveau de vie ne sont pas des variables intermédiaires de 
l'effet des services de planification familiale sur la fécondité. Ce n'est toutefois pas 
nécessairement le cas, la mortalité pouvant par exemple être en partie influencée par les 
services de planification familiale, de sorte que l'introduction de cette variable dans le 
modèle conduirait à sous-estimer l'effet des services de planification familiale (Ross et 
Lloyd, 1992). Cela nous ramène au problème des relations entre variables explicatives 
elles-mêmes, qui s'avère fondamental pour l'interprétation de certains effets.
La distance à la ville et l'existence de routes
La distance à la ville et l'existence de routes sont deux variables susceptibles d'être 
associées à la fécondité et à ses variables intermédiaires de diverses manières et d'avoir 
des effets largement indirects (Casterline, 1985b).
La distance à la ville la plus proche a un effet direct sur la pratique contraceptive, qui 
persiste après le contrôle des variables contextuelles et individuelles. La proximité du 
monde urbain semble donc bien faciliter l'utilisation de la contraception. Notre inter­
prétation est que cette influence de la proximité de la ville serait le résultat d'un effet de 
diffusion sur le recours à la contraception, que ce soit par l'intermédiaire d'une demande 
d'enfants plus faible ou d'une meilleure connaissance des méthodes contraceptives. 
L'influence de la distance à la ville représente également peut être en partie l'effet de 
l'offre de contraception, qui n'est pas parfaitement mesurée par les variables de dispo­
nibilité de la contraception prises en compte dans les modèles. Enfin, cette variable a 
aussi un effet indirect sur la pratique contraceptive, dans la mesure où la mortalité et 
l'égalité entre sexes, qui influencent le recours à la contraception, sont associées à (et 
influencés par) la distance à la ville. C'est ce que montre la construction progressive des 
modèles. L'effet sur la fécondité semble lui être essentiellement indirect, bien qu'un
léger effet positif (non-significatif) persiste après le contrôle de l'ensemble des varia­
bles . Cette approche, qui met en évidence un effet indirect généralement important et 
un effet direct plus faible reflète ce que Casterline (1985b, p. 72) soulignait il y a une 
quinzaine d'années : "L'inclusion dans une équation de facteurs qui devraient être 
considérés comme intermédiaires entre l'isolement de la communauté et la fécondité 
conduira à atténuer l'effet estimé de l'isolement et, en fait, masquer son importance".
L'influence de la distance à la ville sur l'âge au mariage est plutôt faible et n'est pas 
significative. Par contre l'existence d'une route goudronnée montre une relation très 
nette avec l'âge au mariage, alors qu'elle n'est clairement associée ni à la pratique 
contraceptive ni à la fécondité légitime^. Nous nous sommes déjà arrêté sur l'interpréta­
tion de cet effet sur l'âge au mariage, dont l'amplitude est surprenante. II est clair que la 
présence d'une route peut potentiellement entraîner une série de changements économi­
ques et sociaux. Nous avons toutefois contrôlé les effets potentiels des inégalités entre 
sexes, du développement économique, de la migration des hommes etc... et l'interpré­
tation de l'effet des routes sur l'âge au mariage par l'accroissement par exemple des 
contacts avec l'extérieur est donc plausible. Il est néanmoins surprenant dans ce cas que 
cette variable n'ait pas d'effet sur la fécondité et la pratique contraceptive.
La télévision
L'une des surprises aussi dans nos résultats est l'absence d'effet de la télévision sur les 
comportements démographiques, que ce soit sur l'âge au mariage, la fécondité légitime 
ou la pratique contraceptive, tant au niveau contextuel qu'individuel. Le rôle potentiel 
généralement attribué à ce média sur les comportements démographiques passe par la 
diffusion de messages sur la planification familiale et de valeurs "occidentales" sur la 
famille, le mariage ou encore les modes de consommation. Compte tenu de l'impor­
tance croissante de ce média au Maroc, on aurait pu s'attendre à un effet plus important. 
A priori, il s’agit clairement d'un vecteur de changement culturel, ce qui a d'ailleurs été 
souligné par divers auteurs au Maroc (Ajbilou, 1998 ; Kfita-Ayat, 1988) et dans d'au­
tres contextes (Westoff et Bankole, 1997).
Lune des raisons pour lesquelles aucun effet n'est mis en évidence est peut être que 
l'influence de la télévision -dont l'existence est encore récente- n'était pas encore per­
ceptible dans les années 1980 et au début des années 1990. Les changements de fé­
condité étaient encore relativement neufs, et seules 20 % des femmes regardaient la 
télévision en 1987. Mesurés aujourd’hui, il est possible que des effets de la télévision 
apparaîtraient. Nous reviendrons brièvement sur l'effet individuel, qui n'est pas non 
plus significatif.
Le fait que la distance à la ville ressorte davantage sur la pratique contraceptive que sur la fécondité est 
peut-être lié au fait que cette variable a un effet plus important sur l'utilisation de la contraception d'espa­
cement que d'arrêt.
 ^Bien qu'il y ait un effet indirect sur la fécondité.
Le chômage
Dans l'analyse des déterminants de Tâge au mariage, nous avons pris en compte le taux 
de chômage comme facteur pouvant conduire à un mariage plus tardif des hommes et, 
indirectement, des femmes. Si une relation est mise en évidence sans le contrôle des 
autres variables, elle est toutefois fortement atténuée et non-significative après contrôle. 
Cette variable, bien qu'elle semble avoir un léger effet, n'influence pas de manière 
significative l'âge au mariage des femmes. Mais on est ici en milieu rural et il n'est pas 
exclu que son effet en milieu urbain soit plus marqué. L'hypothèse est en effet que le 
chômage des hommes retarde le mariage par le fait que le couple (et donc généralement 
l'homme) doive être indépendant d'un point de vue économique et résidentiel. En mi­
lieu rural, la famille étendue permet d'absorber les jeunes mariés donnant a priori un 
poids moins important à leur indépendance économique dans la décision de mariage. 
Par contre, la cohabitation des générations est moins fréquente dans les villes (CERED, 
1997a) et pourrait accentuer le rôle du chômage, lui-même également plus important en 
milieu urbain.
L ’endogamie familiale et les familles étendues
Deux variables relatives aux structures familiales et à l'endogamie familiale ont été 
prises en compte. La première, la proportion de ménages étendus dans le contexte local, 
est un indicateur de l'importance de l'indépendance résidentielle dans la formation des 
ménages et donc de l'âge au mariage. La seconde est un indicateur des normes pour les 
mariages arrangés en général, et les mariages endogames en particulier qui seraient plus 
précoces.
La relation entre l'âge au mariage et l'importance des ménages étendus au niveau local 
ressort clairement. Les mariages se font en moyenne à des âges plus jeunes dans les 
contextes où les ménages étendus sont les plus fréquents, mais un problème de cet 
indicateur est d'être lui-même influencé par l'occurrence de mariages à de jeunes âges.
Il confirme cependant l'association entre ces deux phénomènes. L'indicateur de maria­
ges arrangés, par contre, ne montre aucune association avec l’âge au mariage. Etant 
donné que la plupart des mariages au Maroc rural sont arrangés, ce n'est pas réellement 
étonnant. L'indicateur n'est probablement pas suffisamment valide mais en l'absence 
d'autre indicateur potentiel des normes pour les mariages arrangés, nous avons jugé 
intéressant de le tester.
8.1.3 Le rôle des variables ind ividuelles
L'importance des variables individuelles dans l'explication des comportements démo­
graphiques est évidemment plus classique, et nous ne discuterons donc ces résultats que 
brièvement. Rappelons que pour l'âge au mariage, une seule variable individuelle a été 
prise en compte (en plus de la génération). Les résultats des variables individuelles 
pour la fécondité légitime et la pratique contraceptive sont très similaires.
^instruction des femmes
Variable explicative fondamentale pour de nombreux comportements démographiques, 
l'instruction des femmes est très fréquemment associée à une plus faible fécondité, une 
plus grande pratique contraceptive et un âge au mariage plus élevé (Diamond et al., 
1999). Le Maroc rural n'échappe pas à cette "règle", et l'effet de cette variable sur les 
comportements démographiques au Maroc est relativement bien connu. Nos résultats 
vont dans ce sens, l'instruction étant significative pour les trois comportements étudiés. 
L'effet sur la pratique contraceptive est toutefois relativement modéré, traduisant le fait 
que la contraception est presque autant utilisée aujourd'hui par les femmes sans ins­
truction que par les femmes instruites.
Le niveau de vie des ménages
Le niveau de vie est clairement un déterminant important de la fécondité légitime et de
la pratique contraceptive. Il s'agit d'un résultat classique dans la littérature démographi­
que, en particulier dans les populations en transition de fécondité (Schoumaker et Ta­
butin, 1999b), qui n'a cependant pas été souvent mis en évidence au Maroc. L'effet est 
important et persiste avec le contrôle de l'instruction et d'autres variables comme la
mortalité des enfants, indiquant donc un rôle net du niveau de vie sur la fécondité.
L'effet de cette variable sur l'âge au mariage n'a pas été testé au niveau individuel, mais 
bien au niveau contextuel. H n'y a par contre aucune relation entre le niveau de vie de la 
communauté et l'âge au mariage des femmes.
La communication entre époux
La communication entre époux est associée à une plus forte pratique contraceptive et 
une plus faible fécondité. L'effet sur la pratique contraceptive a été observé dans de 
nombreux pays en développement (Beckman, 1983) ; celui sur la fécondité a par contre 
plus rarement été mis en évidence et avec des résultats plus contrastés. Les effets mesu­
rés dans nos analyses sont relativement modérés, mais indiquent toutefois une associa­
tion claire entre la communication entre époux et la fécondité ainsi que la 
contraception.
La mortalité des enfants
Dans ces analyses, la mortalité des enfants d'une femme a une influence importante tant 
sur sa fécondité que sur sa pratique contraceptive. Deux variables ont été distinguées 
dans les déterminants de la fécondité, l'une mesurant l'expérience récente de mortahté, 
l'autre l'expérience antérieure de mortalité de ses enfants, et les deux effets sont très 
nets. L'effet de la proportion d'enfants décédés sur la pratique contraceptive est très 
clair également, quoique moins significatif. Outre le fait de montrer que la mortalité au 
niveau individuel influence les comportements de fécondité, ce qui est relativement 
bien connu, la prise en compte de ces variables a permis de contrôler l'effet de la mor­
talité au niveau individuel dans l'estimation de l'effet contextuel de la mortalité. En 
d'autres termes, l'effet de la mortalité contextuelle sur la fécondité et la contraception 
n'est pas le résultat de l'agrégation des effets individuels, et indique que les conditions 
de l'environnement local ont un effet en plus des conditions individuelles.
Egalité entre époux, travail de la fem m e, profession du mari et télévision 
Quatre des variables individuelles testées ne sont pas significatives. L'égalité en termes 
d'instruction ne ressort pas, ce qui est probablement lié au caractère assez grossier de 
l'indicateur. Le travail de la femme, un indicateur d'autonomie, a plutôt une relation 
légèrement positive avec la fécondité et négative avec la pratique contraceptive. Nous 
avons discuté dans le quatrième chapitre de causes possibles de l'absence d'effet réduc­
teur du travail des femmes sur la fécondité, fréquente dans les pays en développement 
(Mason, 1995). En particulier, le travail de la femme en milieu rural marocain n'est pas 
nécessairement un bon indicateur de son autonomie. Le fait que le mari soit agriculteur 
ne ressort pas non plus. Enfin, comme nous l'avons déjà noté, le fait qu'une femme 
regarde la télévision n'a aucun effet au niveau individuel comme au niveau contextuel, 
contrairement aux résultats de Westoff et Bankole (1997) qui ont mis en évidence une 
relation assez nette entre le fait de regarder la télévision et l'utilisation de la contracep­
tion au Maroc. La différence entre leurs résultats et les nôtres pourrait être liée au fait 
qu'ils travaillent sur l'ensemble du pays et nous sur le Maroc rural, et que par ailleurs 
nous ne contrôlons pas les mêmes variables.
8.1.4 L ’importance respective des facteurs contextuels et individuels
En fin de compte, des facteurs explicatifs aussi bien contextuels qu'individuels s'avèrent 
importants dans l'explication des comportements de fécondité. Cela confirme donc 
l'intérêt de tenir compte simultanément de variables explicatives à différents niveaux.
Une question que l'on peut se poser est d'évaluer l'importance respective des détermi­
nants contextuels et individuels de la fécondité. Cette question n'est pas totalement 
pertinente, dans la mesure ou certaines variables contextuelles ont des effets par l'in­
termédiaire de variables individuelles, et que par ailleurs l'effet de certaines variables 
contextuelles est surestimé lorsque des variables individuelles de confusion ne sont pas 
contrôlées. On peut néanmoins se faire une idée assez générale des poids respectifs des 
variables individuelles et contextuelles en comparant la part de la variance contextuelle 
qu'elles expliquent lorsqu'elles sont prises en compte isolément dans les modèles (uni­
quement les variables individuelles ou uniquement les variables contextuelles) (Tableau 
8-2)^
Globalement, les variables contextuelles ont un poids plus important que les variables 
individuelles dans l'explication de l'hétérogénéité contextuelle, mais il est difficile d'en 
dire vraiment plus à partir de ce tableau. Pour les modèles logit multi-niveaux (1.6), la 
part de variance expliquée par des variables individuelles est plus ou moins fortement 
sous-estimée. Par ailleurs, pour l'âge au mariage, une seule variable socio-économique 
individuelle (l'instruction) a été prise en compte, et il n'est donc pas étonnant que la 
variance qu'elle explique soit aussi faible.
La part de la variance expliquée est égale à la réduction de la variance contextuelle du modèle considé­
ré par rapport à un modèle contrôlant l'âge et/ou la durée de mariage et la génération (de naissance ou de 
mariage).
Tableau 8-2 : Proportion de variance expliquée par les variables individuelles, contextuelles ou l'ensem­
ble des variables pour les modèles de la fécondité légitime, la contraception et l'âge au mariage au Maroc
rural.




Age au mariage 
(K.4)
Variables contextuelles 59,1 % 77,7 % 52,5 %
Variables individuelles 45,2 % 19,8 % 8,5%
Ensemble 68,2 % 73,8 % 55, 5 %
8.2 Les résultats méthodologiques
8.2.1 Les apports méthodologiques de nos applications
Si les modèles de régression logistique multi-niveaux sont aujourd'hui relativement 
courants, les modèles biographiques multi-niveaux et, plus encore, la régression de 
Poisson multi-niveaux restent encore assez rares en démographie. L'un des apports, 
nous semble-t-il, de cette recherche aura été l'application et l'adaptation de modèles 
multi-niveaux pour l'étude des détenninants de la fécondité.
Dans le quatrième chapitre, sur la fécondité légitime, nous avons proposé une adapta­
tion multi-niveaux du modèle de Rodriguez-Cleland (1988^ estimé par régression de 
Poisson multi-niveaux. Elle permet de tenir compte de l'hétérogénéité contextuelle de la 
fécondité et d'inclure des variables explicatives qui changent au cours du temps, en 
particulier des variables contextuelles. Cette adaptation du modèle de Rodriguez- 
Cleland constitue selon nous une originalité de cette thèse. En réalité, les modèles 
multi-niveaux pour l'analyse de la fécondité ont jusqu'à ce jour été relativement peu 
développés et exploités. Quelques auteurs ont utilisé des modèles de régression linéaire 
multi-niveaux en prenant la parité comme variable dépendante (Mason et al., 1983), 
certains ont adopté des modèles biographiques multi-niveaux, se concentrant alors 
davantage sur la durée des intervalles génésiques que sur le contrôle de la fécondité 
(Kravdal, 2000), mais à notre connaissance, les modèles de régression de Poisson 
multi-niveaux n'ont été appliqués à l'étude des déterminants de la fécondité que dans 
deux cas^. Outre le fait de permettre la prise en compte de variables qui changent au 
cours du temps, un intérêt de notre approche est d'être basée sur un modèle de fécondité 
dont les paramètres ont une interprétation démographique. L'extension multi-niveaux 
du modèle permet donc d'évaluer l'hétérogénéité contextuelle de la fécondité en distin­
guant les composantes d'espacement et de contrôle.
Dans l'analyse des déterminants de l'âge au mariage, nous avons proposé quelques 
orientations méthodologiques pour l’utilisation de modèles biographiques multi­
niveaux de la nuptalité, des méthodes qui n'ont à notre connaissance jamais été utilisées 
pour l'étude des déterminants de l'âge au mariage. Nous avons opté pour des modèles
’ Parr (1992), dans sa thèse de doctorat, a utilisé des modèles de régression de Poisson multi-niveaux 
pour étudier les déterminants de la fécondité au cours d'une période de cinq années au Libéria et au 
Ghana. Un article d'Escobar (1998) utilise également des modèles de Poisson multi-niveaux pour les 
déterminants de la parité dans une région du Chili.
biographiques en temps discret estimés par régression logistique multi-niveaux, et 
travaillé sur des données tronquées à gauche de manière à restreindre l'analyse à une 
période de temps délimitée. Nous avons également proposé de tenir compte de la rela­
tion entre l'âge et la probabilité de mariage de manière paramétrique, facilitant les tests 
de proportionnalité entre contextes.
Les applications de modèles de régression logistique multi-niveaux et, dans une moin­
dre mesure, de régression logistique multinomiale multi-niveaux à l'étude des détermi­
nants de la pratique contraceptive sont relativement courantes aujourd'hui, et notre 
chapitre sur la pratique contraceptive n'apporte pas, d'un point de vue méthodologique, 
d'élément réellement nouveau.
8.2.2 L'apport des méthodes multi-niveaux
Les apports potentiels des méthodes multi-niveaux ont été abordés dans le deuxième 
chapitre et nous n'y reviendrons pas en détail. Les apports plus "substantifs" sont toute­
fois rarement réellement exploités en démographie, la plupart des travaux ne s'intéres­
sant qu'à l'intérêt statistique de ces modèles, c'est-à-dire le fait de tenir compte de la 
corrélation des observations au niveau contextuel dans l'estimation des écarts-types des 
coefficients de régression.
Nos applications illustrent quelques-uns des autres apports de ces méthodes. Un pre­
mier est de permettre d'évaluer l'importance de l'hétérogénéité contextuelle des com­
portements de fécondité, avant même de tenter d'expliquer cette hétérogénéité. Les 
methodes d analyse classiques ne le permettent pas ou du moins difficilement, alors 
qu'avec les méthodes multi-niveaux, un ou quelques termes aléatoires au niveau 
contextuel "suffisent" à mesurer l'hétérogénéité entre contextes. Les résidus contex­
tuels, que ce soit par la sélection des résidus extrêmes, la mise en relation des ces rési­
dus avec certaines variables contextuelles ou leur cartographie permettent aussi de 
réaliser des analyses exploratoires, d'évaluer graphiquement la relation entre le phéno­
mène étudié et certaines variables contextuelles ou encore de mettre en évidence une 
certaine corrélation spatiale des comportements. Enfin, la variance contextuelle permet 
de juger, bien que de manière approximative, du poids respectif des variables indivi­
duelles et contextuelles dans l'explication de l'hétérogénéité contextuelle.
Les méthodes multi-niveaux n'ont certainement pas que des avantages. L'un des in­
convénients potentiels est que les résultats peuvent dépendre plus ou moins sérieuse­
ment des méthodes d'estimation utilisées (Rodriguez et Goldman, 1995 ; Snijders et 
Bosker, 1999). Les problèmes semblent surtout se poser lorsque le nombre d'observa­
tions par unité de niveau supérieur est faible, par exemple lorsque l'on travaille sur la 
mortalité des enfants, les enfants (niveau 1) étant regroupés selon leur mère (niveau 2). 
Mais nos données ont une structure différente et a priori ne sont pas affectées par ce 
problème. Par ailleurs, nous avons utilisé des logiciels recourant à des méthodes d'esti­
mation jugées fiables (Snijders et Bosker, 1999), et nous avons comparé quelques 
modèles estimés par d'autres logiciels, conduisant à des résultats proches.
8.3 Pistes de recherche et suggestions générales
Plusieurs points théoriques et méthodologiques mériteraient d'être davantage dévelop­
pés dans de futurs travaux, et des applications sur d'autres comportements ou d'autres 
données sur le Maroc ainsi que dans d'autres contextes géographiques pourraient s'avé­
rer intéressantes. Nous proposons ici quelques pistes.
Travailler sur d'autres variables intermédiaires et sur la fécondité générale 
Les analyses proposées dans cette recherche ont porté sur la fécondité légitime et deux 
de ses déterminants proches que sont la pratique contraceptive et l'âge au mariage. Le 
traitement séparé de ces questions se justifie dans la mesure où les déterminants de ces 
comportements, et notamment les déterminants au niveau contextuel, ne sont pas les 
mêmes ou ont des effets qui peuvent aller dans des sens opposés. Ceci s'est vérifié dans 
nos analyses. A priori, on pourrait encore davantage "désagréger" ces comportements et 
s'intéresser par exemple aux déterminants des durées d'allaitement ou de la disconti­
nuation contraceptive.
Au bout du compte, il reste toutefois la question de mesurer l'hétérogénéité contextuelle 
et les déterminants individuels et contextuels de la fécondité générale. Nous ne l'avons 
pas abordée dans cette thèse, mais il s'agit clairement d'une piste de recherche à pour­
suivre. L  idéal serait sans doute de travailler, comme pour la fécondité légitime, avec un 
modèle de fécondité dont les paramètres sont interprétables et peuvent être estimés par 
régression de Poisson.
Travailler sur d'autres données marocaines
Plusieurs autres enquêtes au Maroc permettraient d'approfondir certaines analyses dans 
différentes directions. L'enquête sur les niveaux de vie des ménages de 1991/92 
(Direction de la Statistique, 1992) contient notamment l'histoire génésique des femmes 
et l'âge au mariage, de même qu'un questionnaire communautaire relativement riche, 
couvrant certains éléments identiques à ceux de l'enquête ENPS (l'existence de routes, 
de services de santé,...), mais également des sujets non-couverts par cette enquête : les 
causes de migration, les opportunités d'emploi, les niveaux des salaires, les causes de 
non-scolarisation des filles,... Cela permettrait d'évaluer par exemple le rôle des ni­
veaux de salaires des femmes sur la fécondité, d'approfondire sans doute la relation 
entre présence de routes et âge au mariage, etc.
Travailler sur d^autres pays et sur des analyses comparatives
Les méthodes utilisees ici peuvent a priori être utilisées pour des analyses comparables 
dans d autres pays, même si les données et le contexte marocain présentaient des 
conditions favorables à plusieurs points de vue : plusieurs enquêtes réalisées sur les 
mêmes grappes, des échantillons de femmes au sein des grappes relativement impor­
tants, des changements de fécondité et de nuptialité dans les périodes étudiées, une 
fécondité hors- mariage négligeable,...
Une piste qui nous semble intéressante serait de réaliser des analyses multi-niveaux 
comparatives de la fécondité, par exemple entre pays à différentes étapes de la transi­
tion de fécondité. Cela poserait sans doute certains problèmes de comparabilité pour la 
définition des contextes et la disponibilité des données mais cela pourrait aussi, nous le 
pensons, conduire à des résultats intéressants. Des analyses à différentes dates sur un 
même pays en transition de fécondité et disposant de plusieurs enquêtes, comme le 
Kenya ou le Zimbabwe, pourrait aussi conduire à des questions intéressantes sur la 
diffusion du contrôle de la fécondité dans une population.
L ’intérêt d'une approche causale plus complète
L'un des problèmes rencontrés dans l'analyse des effets contextuels est la forte corrél­
ation entre variables contextuelles. Par exemple, des fortes inégalités entre sexes en 
matière de scolarisation s'accompagnent d'une mortalité élevée, la mortalité est plus 
élevée dans les contextes isolés, etc... Déjà au milieu des années 1980, Casterline 
(1985b, p. 67) suggérait qu'une "attention explicite soit accordée aux sources des asso­
ciations [entre variables contextuelles]". Une telle recommandation n'a à ce jour pas eu 
beaucoup d'écho dans les analyses contextuelles de la fécondité, et il s'agit certainement 
d'un élément à approfondir dans de prochains travaux.
Nous avons tenté dans une certaine mesure de situer les variables contextuelles dans 
une structure causale plus large, de manière à les introduire progressivement dans les 
modèles et à évaluer l'existence d'effets indirects. La méthode indique que certaines 
variables contextuelles ont effectivement des effets essentiellement indirects, et qu'elles 
ne sont donc pas significatives lorsque les variables intermédiaires sont contrôlées. 
Cette approche reste toutefois relativement élémentaire, et l'ordonnancement des varia­
bles dans la structure causale est basé sur des choix qui peuvent être discutés. Une 
approche plus complète devrait analyser de manière approfondie les relations entre 
variables contextuelles elles-mêmes.
Recourir à des approches qualitatives
Des approches qualitatives pourraient s'avérer très utiles à divers points de vue. Au 
niveau des hypothèses testées d'abord. Beaucoup d'hypothèses relatives au rôle du 
contexte local discutées dans le premier chapitre sont basées sur des considérations 
essentiellement théoriques et finalement assez peu de travaux plus qualitatifs ont été 
réalisés sur le rôle des facteurs contextuels sur les comportements de fécondité. Des 
approches qualitatives permettraient de préciser certaines hypothèses et les mécanismes 
par lesquels certaines variables contextuelles influencent la fécondité. De telles appro­
ches pourraient également être utiles dans l'interprétation de certains résultats surpre­
nants (par exemple "l'effet" des routes sur l'âge au mariage) ou pour l'étude en 
profondeur de certains villages identifiés comme "extrêmes".
Davantage tenir compte de la dimension temporelle
L une des critiques souvent faite aux analyses contextuelles de la fécondité et de ses 
déterminants proches est leur caractère statique, c'est-à-dire l'absence de prise en
compte de la dimension temporelle. Depuis les années 1980, cette critique a été émise à 
diverses reprises (Casterline, 1985b; DeGraff et al., 1997; Smith, 1989), mais la 
dimension temporelle dans les recherches reste très rare. Dans ce travail, nous avons 
proposé plusieurs analyses basées sur des données longitudinales, répondant dans une 
certaine mesure à ces critiques. A quelques exceptions, ce champ reste toutefois large­
ment inexploré, tant en ce qui concerne les hypothèses théoriques relatives aux influen­
ces contextuelles, que les méthodes d'analyse et la collecte des données multi-niveaux 
longitudinales.
Plusieurs éléments permettraient de favoriser des analyses multi-niveaux dynamiques. 
L'un d'eux serait la collecte de données contextuelles et individuelles rétrospectives 
plus riches. La collecte de données biographiques au niveau individuel est aujourd'hui 
relativement classique, mais elle reste rare au niveau contextuel (Axinn et al., 1997). 
Des données contextuelles rétrospectives pourraient toutefois être collectées sur divers 
sujets, tels que les services de santé et de planification familiale comme cela se fait 
déjà, mais aussi sur la construction de routes, l'évolution de la migration, la densifica­
tion agricole, 1 évolution des salaires, l'évolution de certaines règles sociales relatives 
au choix du conjoint, au montant de la dot, au mode de résidence,... D'autres sources 
de données (recensements, cartes sanitaires, télédétection,...) peuvent aussi se révéler 
utiles pour obtenir des informations rétrospectives sur les contextes. L'un des points 
cruciaux est toutefois de pouvoir relier les individus à leurs lieux de résidence anté­
rieurs, ce qui nécessite de collecter la biographie migratoire des individus. Une enquête 
novatrice à ce titre et qui permettrait une telle démarche est l’enquête sur les migrations 
et 1 environnement au Burkina Faso, réalisée récemment par l’Université de Montréal,
1 UERD et le CERPOD. Des travaux récents sur le Népal vont également dans ce sens 
(Axinn et al., 1997 ; Barber et al., 2000 ).
8.4 Conclusion générale
La prise en compte de déterminants contextuels dans l'explication des comportements 
de fécondité a été énoncée à de multiples reprises au cours de ces trente demières an­
nées et devient aujourd'hui de plus en plus courante. Les hypothèses théoriques relati­
ves aux influences de caractéristiques du contexte local sur les comportements de 
fécondité sont nombreuses, mais peu d'entre elles ont été en définitive étudiées dans la 
littérature. Toutes n'ont pas la même importance théorique ou politique, toutes ne peu­
vent pas non plus être examinées par des méthodes quantitatives, et plusieurs demande­
raient des données rarement disponibles dans les enquêtes classiques. Les résultats des 
travaux passés en revue et des analyses réalisées dans cette thèse montrent toutefois que 
les facteurs contextuels peuvent avoir des effets importants sur les comportements de 
fécondité.
Nous avons, dans cette recherche, essayé d'élargir les analyses contextuelles des déter­
minants de la fécondité dans plusieurs directions. Au niveau des comportements à 
expliquer d'abord, nous avons entre autres travaillé sur les déterminants de l'âge au 
mariage, un comportement rarement abordé dans cette perspective. Même la fécondité 
légitime reste en fin de compte peu étudiée par des analyses contextuelles. Les facteurs
explicatifs contextuels pris en compte dans nos analyses sont également, malgré leur 
importance théorique, rarement intégrés dans les analyses contextuelles. La disponibi­
lité d'hommes sur le marché matrimonial, la mortalité des enfants, les inégalités 
sexuelles sont quelques-unes des ces caractéristiques contextuelles qui se révèlent avoir 
des effets importants sur les comportements de fécondité. L ’intégration de la dimension 
temporelle dans certaines analyses est une autre direction assez nouvelle dans laquelle 
nous sommes engagé.
Les modèles multi-niveaux utilisés dans cette thèse ont plusieurs avantages sur les 
méthodes classiques, dont notamment de mettre en évidence l'hétérogénéité contex­
tuelle des comportements démographiques. Cet intérêt nous semble particulièrement 
évident lorsque le modèle statistique a des paramètres ayant une interprétation démo­
graphique claire, comme dans le cas du modèle de Rodriguez-Cleland. Nous ne revien­
drons pas ici sur les intérêts de ces modèles multi-niveaux déjà discutés à plusieurs 
reprises, mais il est clair pour nous qu'il s'agit d'outils intéressants dans l'étude des 
comportements démographiques, et notamment de leur hétérogénéité. Cela dit, ils 
restent des modèles de régression avec les défauts qu'on leur connaît.
Quant aux résultats empiriques, malgré la mise en évidence d'effets relativement im­
portants de certaines variables explicatives contextuelles et individuelles (mortalité des 
enfants, égalité entre sexes, déséquilibres sur le marché matrimonial, niveau de vie...), 
on ne peut s'empêcher d'avoir le sentiment de ne pas "expliquer" grand chose. Cela 
provient sans doute du fait que la plupart des influences de variables explicatives peu­
vent opérer par divers mécanismes difficiles à mettre en évidence avec les données dont 
classiquement on dispose. Des résultats qui nous semblent contradictoires pour la fé­
condité et la pratique contraceptive ou qui nous surprennent par leur ampleur contri­
buent aussi à ce sentiment de mettre en évidence des effets, sans nécessairement les 
comprendre de manière satisfaisante. L'approche que nous avons adoptée y est peut- 
être également pour quelque chose : nous n'avons pas pris de parti théorique fort (éco­
nomique, diffusionniste, institutionnel,...), et des facteurs explicatifs provenant a priori 
de différents courants théoriques ont été pris en compte. Cela traduit toutefois la com­
plexité des comportements démographiques, au Maroc comme ailleurs, et ouvre des 
pistes pour des travaux futurs.
ANNEXES
Annexes
A .l Une synthèse des résultats des analyses contextuelles
Les premières revues de littérature s'accordaient sur le fait que peu d'effets contextuels 
significatifs étaient mis en évidence dans les recherches contextuelles sur la fécondité. 
Par exemple, après avoir passé en revue 13 travaux, la plupart basés sur l’Enquête 
Mondiale de Fécondité, qui touchent à l’influence du contexte local sur la fécondité, 
Casterline (1985a) conclut que les variables communautaires ne montrent que peu 
d ’effets sur la fécondité. Tsui (1985) ainsi que Bilsborrow et Guilkey (1987) arrivent 
globalement à la même conclusion : il y a peu d'influences de variables contextuelles 
mises en évidence, à part l'influence des services de planification familiale sur la prati­
que contraceptive. Plusieurs éléments ont été mis en avant pour expliquer les maigres 
résultats de ces approches : la mauvaise qualité des données, l'absence de données 
rétrospectives, la faiblesse de la conceptualisation,... et plus simplement l'absence 
d'influences contextuelles "réelles". Les résultats de notre revue, plus récente, semblent 
cependant indiquer des influences significatives et de signe attendu assez fréquentes 
(environ 40 % des variables contextuelles testées).
Nous reprenons dans le Tableau A-1 les variables contextuelles testées dans les travaux 
examinés. Elles sont ici classées par grande catégorie et en fonction du type de variable 
dépendante qu'elles visent à expliquer, de la conformité du signe (attendu ou non) et de 
la significativité du coefficient. Dans l’ensemble, 41 % des variables contextuelles 
testées se révèlent significatives et ont le signe attendu. Dans 54 % des cas, les varia­
bles contextuelles ne sont pas significatives et dans 5 % des cas, elles sont significati­
ves mais leur coefficient ont un signe opposé au signe attendu. Si l'on désagrège ces 
résultats en fonction de la variable dépendante, on constate que la proportion de varia­
bles significatives est un peu plus importante pour les modèles visant à expliquer 
l'utilisation de la contraception (45 %), et la plus faible pour les intentions de fécondité 
ou d'utilisation de la contraception (33 % )’. La désagrégation en fonction des variables 
explicatives ne montre pas de grandes différences, si ce n'est le fait que dans plus de la 
moitié des cas, les quelques variables relatives à la démographie locale sont significati­
ves et de signe attendu, contre 41 % pour l'ensemble des variables.
Sans aller au-delà dans ces commentaires, on notera ici que les variables contextuelles 
sont assez fréquemment significatives et de signe attendu^. Les "déceptions" des pre­
miers travaux semblent donc dépassées. Néanmoins, les hypothèses testées dans ces
* Une interprétation possible de cette différence est le fait que les indicateurs d'intention sont générale­
ment peu fiables au niveau individuel.
Un problème classique des méta-analyses est toutefois le fait que les résultats contraires aux attentes ne 
sont pas publiés, ce qui tend à surestimer la proportion de variables dont le coefficient a le signe attendu.
analyses restent relativement peu variées, avec en particulier la place primordiale 
réservée aux services de planification familiale comme variable explicative.
Tableau A-1 : Significativité et conformité avec le signe attendu des coefficients des variables contex­
tuelles testées dans les analyses contextuelles de la fécondité, par catégorie de variables dépendantes et
de variables contextuelles.





Oui Non Non significa­
tif
Fécondité Economie locale 26 39 0 61
Démographie locale 6 33 0 67
Environnement social 18 33 11 56
Environnement physique 10 30 20 50
Services de santé et de PF 42 43 9 48
Total 102 38 8 54
Contraception Economie locale 38 50 3 47
Démographie locale 9 67 0 33
Environnement social 36 36 6 38
Environnement physique 0 0 0 0
Services de santé et de PF 94 44 3 53
Total 177 45 3 52
Intentions Economie locale 17 29 6 65
Démographie locale 5 60 20 20
Environnement social 7 14 14 71
Environnement physique 0 0 0 0
Services de santé et de PF 19 42 0 58
Total 48 36 6 58
Ensemble Economie locale 81 42 3 55
Démographie locale 20 55 6 40
Environnement social 61 33 8 59
Environnement physique 10 30 20 50
Services de santé et de PF 155 43 4 52
Total 1 327 41 5 54
A.2 Estimation des données au niveau communal en 1994
Les données du recensement de 1994 au niveau communal ne sont pas directement 
comparables aux données des recensements de 1971 et 1982, étant donné que les 
limites communales ont été modifiées en 1992, passant d'environ 800 à près de 1300 
communes. Si les limites de certaines communes sont restées inchangées, la plupart ont 
toutefois été modifiées. Afin de pouvoir disposer de données au niveau communal à 
trois dates pour les analyses des changements (chapitre 5), nous avons tenté de rendre 
les données de 1994 comparables aux données des recensements précédents. Il s'agit 
donc bien d'estimations mais qui nous paraissent suffisamment fiables pour pouvoir 
être utilisées dans les analyses. L'ajustement des données pour 1994 est basé sur la 
démarche suivante.
Nous avons établi des règles de correction par comparaison de cartes géographiques 
des limites communales avant et après redéfinition des communes^. Dans certains cas, 
la commune avant redéfinition est constituée d'un nombre exact de nouvelles commu­
nes (Figure A-1). Les données des nouvelles communes sont alors agrégées par des 
moyennes pondérées pour correspondre au découpage antérieur. Par exemple, pour une 
ancienne commune constituée exactement de trois nouvelles communes, l'indicateur 
corrigé (le) est une moyenne pondérée des indicateurs des trois nouvelles communes, 
Ai94 étant l'indicateur en 1994 dans la commune i et Wi94 la pondération à appliquer 
aux indicateurs (population, effectifs de femmes,...).
Figure A-1 : Exemple d'une ancienne commune (ligne continue) constituée d'un nombre exact de




Dans d'autres cas, les limites communales antérieures à la redéfinition des limites ne 
correspondent pas exactement à un ensemble de nouvelles communes (Figure A-2). 
Par exemple, une ancienne commune peut comprendre deux nouvelles communes 
entières et une partie seulement d'une troisième commune. Dans ce cas, nous utilisons 
un facteur de pondération supplémentaire (Pj) qui est égal à la proportion de la surface 
de cette commune comprise dans l'ancienne commune'*. Ces proportions sont évaluées
La carte avant redéfinition des limites communales est extraite de Noin (1970), celle après redéfinition 
provient du document intitulé "code géographique par région" publié par la Direction de la Statistique du 
Maroc (Direction de la statistique, s.d.).
Cette approche repose sur l'hypothèse d’une répartition uniforme de la population dans l'ancienne 
commune.
visuellement et sont donc des estimations assez grossières. Quand les indicateurs sont 
homogènes entre communes, les erreurs sur les évaluations des proportions (P i)  ont 
peu d'effet sur les estimations. Par contre si les indicateurs sont fort hétérogènes, et si 
les populations (WO des communes concernées sont importantes, les effets des erreurs 
peuvent être assez marqués. Dans deux cas, nous avons dû apporter une correction aux 
pondérations (P j)  a posteriori, les évolutions étant peu plausibles avec les pondérations 
initialement utilisées.
Figure A-2 : Exemple d'une ancienne commune (ligne continue) constituée de deux nouvelles 




A.3 Liste et localisation des grappes de sondage
Tableau A-2 : Liste des grappes de sondage selon les communes et provinces dans lesquelles elles se
situent.
Code Province Commune Code Province Commune Cod
e
Province Commune
9 Tata Tata 193 Casa Moh. Znata Ain Han-cuda 311 Sidi Kacem Sidi Boubker
19 Taroudant Had Imaouen 195 El Jadida Sebt Beni Hilal 313 Tetouan Bnikorich Bahri
21 Taroudant Sebt Guardane 197 B  Jadida Bir Jdid 315 Tetouan Bindder Cherki
23 Taroudant El Faid 199 El Jadida Mtal 343 Al Hoceima Beni Bouayach25 Tata Fam El Hism 201 El Jadida Oulad Ghanem 345 Al Hoceima Arbaa Taourirt
27 Quelmin Taghjijt 203 Beni Mellal Zaouit Cheikh 347 Al Hoceima Imrabten
29 Agadir Targa NTouchka 205 Beni Mellal Had Bradia 349 Boulemane El Mers
31 Agadir Had Ait Belfaa 207 Settat Had Mzoura 351 Taounate Souadal
33 Tiznit Sebt Bounaamane 209 Settat Tlat Cul. Sghir 353 Tacunate Tissa
35 Tlznit Tizougmane 211 Settat Mgarto 355 Taounate Ras El Oued
37 Ouarzazate Kelaa Megouna 213 Azilal Tidilt Fetouaka 357 Taounate El Oulla
39 Ouarzazate Amerzgane 215 Azilal Tillouguite 359 Taza Had Msila
41 Ouaizazate Taghbalt 217 Azilal Ait Tamiil 361 Taza Houra Oulad Rahou69 Marrakech Ichemraren 219 Benslimane Fed^ate 363 Taza Sebt Bni Frassen
73 Marrakech Jnanat H. BekkaI 221 Khourigba Dechra Braksa 363 Nador Uidar
75 Marrakech Iromaten 291 Chacuan Zoumi 385 Nador Had Bni Chiker
77 Marrakech Bouaboute 293 Chaouan Talembot Chamal 387 Nador 3ni Nsar
79 Essaouira Artia Ida Ougoud 295 Tanger Tanja 369 Oulda El Aioun
81 Essaouira Akermoud 297 Kenitra Sidi Yahya 391 Cujda 3ni Drar
83 El Kelaa Ait Echaibiya 299 Kenitra S. Boubker Liia|. 415 Errachidia A itaa Sebah Ziz
65 El Kelaa Sidi Abdallah 301 Kenitra •1 Nsifaia 417 Errachidia Guers Tîallaline87 El Kelaa Skhouf Rehamna 303 <hemisset Khmis S- Yahya 419 Meknes Tnine Mhaya
89 Safi Sidi Tiji 305 ^abat-Salé Skhirate 421 i^eknes Ain Taoujtat91 Safi Sidi Aissa 307 Sidi Kacem Teroual 423 Khenifra Moha Ouham. Zayani93 Safi Tl. S. Bouguedra 309 Sidi Kacem Ain Dorrij
Figure A-3 : Localisation des grappes de sondage, ENPS-I et II, Maroc rural.
A.4 Schéma des taux de fécondité naturelle par âge
Le schéma des taux de fécondité naturelle utilisé dans les modèles de fécondité légitime 
est extrait d'un article de Coale et Trussell (1974). Ce schéma a lui-même été construit 
comme une moyenne de séries de taux de fécondité naturelle publiés par Henry (1961).







12 175 25 455 38 305
13 225 26 - 449 39 280
14 275 27 442 40 247
15 325 28 435 41 207
16 375 29 428 42 167
17 421 30 420 43 126
18 460 31 410 44 87
19 475 32 400 45 55
20 477 33 389 46 35
21 475 34 375 47 21
22 470 35 360 48 11
23 465 36 343 49 3
24 460 37 325
Source Coale (1974, p. 202)
Figure A-4 : Taux de fécondité naturelle par âge de 12 à 49 ans.
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A.5 Définitions des variables explicatives
Tableau A-4 : Description des variables explicatives individuelles et contextuelles
Variables individuelles et 
ménage





Cohorte de m ariage
Age en années révolues
Durée en aimées révolues depuis 
la date de premier mariage
Année de mariage
Niveau de vie du ménage Indicateur construit par agrégation
de variables relatives au confort du 
ménage (voir annexe A.8, page 
280)
Mari agriculteur Agriculteur indépendant
Instruction femme Niveau d'instruction atteint
(nombre d ’années d'école)
Egalité entre époux Nom bre d'années d'études de la
femme supérieur ou égal au 
nom bre d'années d'études de 
l'homme
Communication entre époux Epoux discutent entre eux du 
nom bre d'enfants désirés
Travail femme
Regarde TV 
Expérience de mortalité 
Décès récent
Femme ayant déjà travaillé pour 
un salaire au moment de l'enquête
Fem m e regardant la télévision au 
moins une fois par semaine au 
m om ent de l'enquête
Femmes ayant au moins un enfant 
décédé au moins 9 mois avant le 
début de l'année
Femmes ayant au moins un enfant 
décédé entre 24 mois et 9 mois 
avant le début de l'année
Alphabétisation des femmes 
(1982)
Commune rurale
M ortalité infanto-juvénile 
(1957-91)
Grappe de sondage
M ortalité infanto-juvénile 
au cours des 15 années 
précédentes (1972-1991)
Grappe de sondage
% de femmes regardant TV 
(1987)
Grappe de sondage
Egalités entre sexes (1982) 
Commune rurale
Egalités entre sexes (1992) 
Commune rurale
Proportion d'hommes (1982) 
Commune rurale
Proportion d'hommes (1992) 
Commune rurale
Rapport de masculinité 
(1982)
Commune rurale 
Distance au centre urbain 
Grappe de sondage
Route goudronnée (1992) 
Grappe de sondage
Contraception à <15 km 
Grappe de sondage
Proportion d enfants décédés Proportion d'enfants décédés au 
moment de l'enquête
Proportion de femmes âgées de 
10 ans et +  sachant lire e t écrire 
en 1982
Rapport du nombre de décès 
d 'enfants entre 0 et 5 ans au 
nom bre de naissances au cours de 
la période 1957-1991
Rapport du nombre de décès 
d'enfants entre 0 et 5 ans au 
nom bre de naissances au cours 
des quinze années précédent 
chaque année entre 1972 e t 1991
Proportion des femmes non- 
célibataires regardant la 
télévision au moins une fois par 
sem aine en 1987
Rapport du taux d'alphabétisation 
des femmes au taux d'alphabéti­
sation des hommes (10 ans et -H) 
en 1982
Interpolation linéaire des 
indicateurs d'égalité entre sexes 
de 1982 et 1994
Proportion d'hommes en 1982
Interpolation linéaire des 
indicateurs proportions d'hommes 
en 1982 e t 1994
R apport du nom bre de d'hommes 
au nom bre de femmes en 1982
V isite à domicile (VDMS) 
Grappe de sondage
D istance au centre urbain le plus 
proche
Existence d'une route goudronnée 
en 1992
N om bre de structures (hôpitaux, 
dispensaires, centres de santé, 
cliniques, médecins, AMPF, 
pharmacies) à moins de 15 km 
offrant au moins une méthode 
contraceptive m odem e depuis au 
moins un an
Localité couverte par les visites à 
dom icile de motivation systéma­
tique
A.6 Imputation des dates de début des visites à domicile
Contrairement aux dates de mise en place des services de santé fixes (centres de santé, 
dispensaires,...), les dates de début des visites à domicile (VDMS) dans les douars ne 
sont pas disponibles dans le questionnaire communautaire de l'EMPS-ü. Pour disposer 
d'informations rétrospectives, nous avons dii procéder à une imputation des dates 
d'introduction des VDMS dans les grappes de sondage en recoupant des informations 
provenant de diverses sources.
La première information dont nous disposons concerne l'existence ou non de visites à 
domicile dans la grappe de sondage en 1992, c'est-à-dire au moment de l'enquête. Cette 
information provient du questionnaire communautaire de l'enquête ENPS-II de 1992. 
Nous faisons l'hypothèse que l'absence de visites à domicile en 1992 signifie que la 
localité n'a jamais été couverte par ce programme. Pour les localités couvertes par des 
visites à domicile, nous imputons les dates en utilisant les informations supplémentaires 
suivantes.
Sur la base de plusieurs documents, on dispose des dates d'introduction des VDMS au 
niveau provincial. Ces dates sont extraites pour les onze premières provinces couvertes 
(entre 1982 et 1983) du rapport de l'Enquête Nationale de Prévalence Contraceptive 
(Ouaknm et Ayad, 1985), et pour les 17 provinces supplémentaires (en 1986), d'une 
carte de la couverture du programme de VDMS à la fin des années 1980 obtenue auprès 
de la Direction de la Population du Ministère de la Santé Publique. Un document qui 
nous a été transmis par cette même Direction de la Population^ indique par ailleurs 
qu'en 1990, 42 des 49 provinces marocaines devaient être couvertes par les VDMS. 
Pour les grappes de sondages couvertes par des VDMS selon l'ENPS et situées dans les 
provinces pour lesquelles nous disposons des dates d'introduction des VDMS, nous 
attribuons la date d'introduction au niveau provincial à la grappe. Cela représente 28 
des 46 grappes couvertes par les VDMS (61 %). Pour les 18 grappes restantes, nous 
attribuons l'année 1990 comme année d'introduction, qui semble être la date probable 
d'introduction des services de VDMS (Tableau A-5).
Tableau A-5 : Nombre cumulé de grappes couvertes par les Visites à domicile à différentes dates.
Nombre cumulé de grappes 





 ^Malgré nos demandes répétées auprès du Ministère de la Santé Publique, nous n'avons pu obtenir les 
dates exactes de lancement des programmes de VDMS dans les différentes provinces marocaines, ni les 
références exactes du document contenant les informations partielles qui nous ont été transmises.
A.7 Indicateurs de mortalité au niveau individuel
Deux indicateurs de mortalité au niveau individuel sont pris en compte dans les modè­
les de fécondité légitime des chapitres 4 et 5 ; (1) l'occurrence d'un décès récent d'un 
enfant et (2) l'expérience individuelle de mortalité. Les événements sur lesquels se 
basent ces deux variables qui changent au cours du temps devraient idéalement pouvoir 
être localisés précisément dans le temps. Compte tenu de l'approche adoptée (comptage 
des naissances au cours d'années) et des données disponibles sur l'âge au décès, cette 
localisation n'est pas parfaite. Nous exposons ci-dessous le principe et les hypothèses 
simplificatrices utilisées dans la construction de ces deux indicateurs.
Le graphique ci-dessous représente un calendrier sur lequel nous avons reporté une 
première naissance (qui a lieu en décembre 1987), et une seconde naissance, qui se 
produit en avril 199L En 1991, la variable dépendante prendra une valeur égale à 1 
étant donné qu'une naissance se produit au cours de cette année. L'indicateur de décès 
récent ne doit prendre en compte que les décès qui se sont produits avant la conception. 
Dans ce cas, il s'agit donc de décès qui se sont produits jusqu'en juin 1990 y compris. 
Toutefois, étant donné que l'on mesure la date de naissance en années et non en mois, 
on ne peut comparer la date de décès avec la date de conception. On fait alors ici l'hy­
pothèse que la naissance se produit en janvier de l'année considérée et que la concep­
tion se produit donc en avril de l'année précédente. On évalue ensuite si un décès s'est 
produit au cours des trois premiers mois de cette année ou au cours de l'année anté­
rieure, auquel cas la variable de décès récent prend la valeur 1. Il s'agit des quinze mois 
en grisé sur le calendrier. Cette manière de procéder ignore donc une partie des décès 
antérieurs aux conceptions, et une partie des femmes considérées comme n'ayant pas 
connu de décès récent avant la conception en ont en fait eu un.
Figure A-5 : Calendrier illustrant la mesure des variables de mortalité au niveau individuel.
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La localisation des décès dans la plage grisée repose également sur une hypothèse. Pour 
les enfants décédés à moins de deux ans (qui représentent la majorité des cas), l'âge au 
décès est collecté au mois près. Connaissant la date de naissance au mois près égale­
ment, on peut donc localiser précisément le décès et voir s'il se produit dans la plage 
définie. Par exemple si l'enfant 1 décède à 15 mois (situation A), le décès se produit en 
mars 1989 et est donc comptabilisé comme un décès récent (avant conception). Pour les 
enfants décédés à deux ans et plus, l'âge au décès est par contre mesuré en années, et la 
datation du décès est donc imprécise. Par exemple, si l'enfant 1 décède à "deux ans", il 
peut être décédé entre décembre 1989 et novembre 1990 (situation B). La plage au 
cours de laquelle peut s'être produit le décès est donc à cheval sur la zone définie 
comme la période antérieure à la conception (plage grisée) et celle postérieure à la 
conception. En attribuant ce décès à la plage grisée, on risque également de le considé­
rer comme antérieur à la conception alors qu'il est postérieur. Nous considérerons ici
que tous les décès à deux ans se produisent à 35 mois (en novembre 1990 dans ce cas), 
évitant de cette manière de comptabiliser un décès comme antérieur à la conception 
alors qu'il serait postérieur. Cette approche conduit également à sous-estimer les décès 
récents^.
L'indicateur d'expérience individuelle de mortalité est construit de manière comparable. 
Simplement, la variable prend une valeur de 1 pour l'année en cours si les femmes 
avaient connu le décès d'un de leurs enfants au cours des trois premiers mois de l'année 
antérieure ou au cours des années précédentes. En d'autres termes, la période considé­
rée n'est pas limitée à gauche.
 ^Compte tenu du nombre relativement faible de décès au-delà de deux ans, cette hypothèse n'as que peu 
d'impact.
A.8 Indicateur de niveau de vie
La construction des indicateurs de niveaux de vie dans l'étude des déterminants des 
comportements démographiques a récemment reçu un certain regain d'intérêt. Plusieurs 
auteurs ont cherché à mettre au point des méthodes de construction d'indicateurs de 
niveau de vie sur la base d'informations disponibles dans des enquêtes démographiques 
de type EDS et/ou d'évaluer leur validité comme substitut à des indicateurs plus tradi­
tionnels comme les dépenses par personne (Gwatkin et al., 2000 ; Montgomery et a l, 
2000 ; Schoumaker, 1999). La distinction entre les différents indicateurs construits sur 
la base de données EDS réside essentiellement dans les poids attribués aux différents 
items dans la construction de l'indicateur. La méthode la plus simple et la plus fré­
quente consiste simplement à sommer différents biens possédés par le ménage, sans 
attribuer de pondérations particulières. Une autre pratique, adoptée par exemple dans 
les rapports des enquêtes de santé familiale du CDC (CDC, 1994) consiste par contre à 
pondérer les biens en fonction inverse de leur fréquence. Par exemple, le fait de possé­
der une voiture (peu fréquent) aura un poids plus important que le fait de posséder un 
vélo (fréquent). D'autres méthodes basées sur des considérations théoriques ont été 
proposées (Desai et Shah, 1988).
Tableau A-6 : Poids des items dans la construction de l’indicateur de niveau de vie.
Biens et facilités du ménage Poids Type de sol Poids
Electricité 0,246 Vynil 0,171
Radio 0,121 Terre, sable, bouse -0,225
Télévision 0,222 Bois -0,030
Réfrigérateur 0,243 Ciment -0,036
Bicyclette 0,028 Tapis 0,101
Moto 0,082 Carrelages 0,239
Voiture 0,172 Parquet 0,030
Type de toilettes Palmier, Bambou 0,004
Toilette à chasse privée 0,234 Autres -0,200
Toilette à chasse partagée 0,061 Source d’eau de boisson
Buissons -0,234 Robinet dans le logement 0,246
Latrines traditionnelles -0,096 Puits dans la résidence -0,070
Latrines améliorées -0,035 Rivière, canal, mare -0,189
Autres -0,165 Eau de pluie -0,140
Type de toit Robinet public -0,040
Tôle -0,097 Citerne 0,077
Bois -0,075 Eau en bouteille 0,141
Dalles 0,237 Puis traditionnel public -0,154
Matériaux naturels -0,214 Autres -0,063
Autres -0,205
Pondérations basées sur Gwatkin (2000)
L’indicateur de niveau de vie adopté ici est basé sur celui proposé par Gwatkin et al. 
(2000) dans l'étude des différences socio-économiques en santé et fécondité au Maroc. 
Leur approche consiste à déterminer des pondérations pour les différents items par une 
analyse en composante principale. Elle a été appliquée à différents pays du Sud possé­
dant une enquête EDS, et a notamment été utilisée pour la construction d'un indicateur 
de niveau de vie au Maroc sur la base de l'enquête ENPS-ÏÏ de 1992. Nous adoptons les 
pondérations calculées par ces auteurs, en ne retenant toutefois pas trois des variables 
qu'ils ont utilisées^. Les pondérations utilisées sont synthétisées dans le tableau ci- 
dessus. Globalement, elles donnent plus d'importances aux biens et facilités "rares". 
Nous avons comparé les résultats de cet indicateur avec un indicateur construit en 
sommant simplement différents biens de consommation. L'indicateur retenu donne des 
résultats nettement plus significatifs.
Ces trois variables sont : (1) la présence d'un domestique; (2) le fait qu'un membre du ménage travaille 
sur sa propre terre ou de la terre de la famille, et (3) le nombre d'individus par chambre à coucher. Les 
deux premières ne sont pas retenues compte tenu de leur effet mineur sur l'indicateur; la troisième est 
exclue du fait de la conrélation existant a priori entre fécondité et nombre de membres du ménage.
A.9 Choix des logiciels d’analyse multi-niveaux
Pratiquement tous les modèles multi-niveaux estimés dans cette thèse l'ont été avec les 
logiciels MIXPREG (régression de Poisson), MIXOR (régression logistique) et 
MIXNO (régression logistique multinomiale). Ces logiciels ont été développés par D. 
Hedeker de l’Université d'Illinois à Chicago, et sont disponibles gratuitement sur inter­
net^. D'autres logiciels d'analyse multi-niveaux existent sur le marché : MLWin et 
HLM sont deux logiciels spécialisés pour l'analyse multi-niveaux et permettent d'esti­
mer les modèles utilisés dans cette thèse. SAS et STATA permettent également d’esti­
mer une grande variété de modèles multi-niveaux. Bien que nous ayons testé et utilisé 
plusieurs de ces logiciels (SAS et MLWin), nous avons préféré les logiciels 
MIXPREG, MIXOR et MIXNO pour plusieurs raisons.
La première est le fait que la méthode d'estimation des paramètres utilisée par ces 
logiciels est considérée comme plus fiable que celles utilisées par MLWin, HLM ou 
SAS (Snijders et Bosker, 1999). MIXOR, MIXPREG et MIXNO utilisent l'intégration 
numérique pour l'estimation, dont ”un avantage est de produire une statistique de 
déviance qui peut être utilisée pour les tests d'hypothèses" (Snijders et Bosker, 1999, 
p. 218). Les détails sur la méthode d'estimation utilisée dans ces logiciels sont repris 
dans les manuels^. En particulier, ces logiciels permettent d'obtenir une déviance, ce qui 
facilite la comparaison des modèles et les tests de significativité de la variance contex­
tuelle. Un second intérêt que nous avons trouvé à l'utilisation de ce logiciel est, malgré 
le fait que son interface et que les facilités pour la transformation des données soient 
très limitées, la rapidité avec laquelle les modèles peuvent être modifiés. L'utilisation 
de ce logiciel combinée avec le logiciel SAS pour la gestion des données s'est révélée 
beaucoup plus efficace que l'utihsation d'un seul logiciel comme MLWin. Troisième 
avantage, les logiciels MIXOR, MIXPREG et MIXNO sont extrêmement stables par 
rapport à MLWin, et sont aussi beaucoup plus rapides que les procédures de SAS pour 
modèles multi-niveaux.
Ces logiciels ont quelques désavantages qui ne nous ont pas réellement handicapés ici 
mais qui peuvent limiter leurs applications dans d'autres contextes. Premièrement, ils se 
limitent à deux niveaux, alors que des logiciels comme MLWin permettent de tenir 
compte d'un nombre de niveaux théoriquement illimité. Nous avons utilisé MLWin 
pour tester le modèle à 3 niveaux dans le quatrième chapitre. Deuxièmement, ils ne 
permettent pas d'obtenir les estimateurs bayésiens empiriques (les résidus contextuels) 
lorsque plusieurs effets aléatoires sont pris en compte. Ces résidus ne sont donc dispo­
nibles que pour les modèles dont un seul coefficient est aléatoire au deuxième niveau. 
Dans le septième chapitre sur l'âge au mariage, nous avons obtenu les résidus des deux 
coefficients aléatoires avec le logiciel MLWin (pour la représentation graphique des 
courbes de probabilités de mariage par âge), bien que tous les modèles aient ensuite été 
testés avec MIXOR.
Les logiciels et manuels sont accessibles à l'adresse est http://www.uic.edu/~hedeker/mix.html. 
Voir par exemple Hedeker (1999) pour les modèles de Poisson.
A.IO Alphabétisation, égalité entre sexes et mortalité infanto-juvénile
Tableau A-7 : Sources et données relatives à l'évolution de l'alphabétisation des femmes, de l'égalité 
entre sexes en termes d'alphabétisation et de la mortalité infanto-juvénile.
Période Année
centrale
Source Ensemble Urbain Rural
Rapports des taux d'alphabétisation (parmi les 10 ans et +)
I960 I960 RGPH(l) 0,18 0,29 0,07
1971 1971 RGPH(l) 0,35 0,52 0,08
1982 1982 RGPH(l) 0,45 0,61 0.16
1994 1994 RGPH(l) 0,56 0,68 0,28
1997 1997 EBT(l) 0,60 0,72 0,35
Taux d'alphabétisation (%) des femmes (parmi les 10 ans et +)
1960 1960 RGPH (1) 4 12 1
1971 1971 RGPH (1) 13 32 2
1982 1982 RGPH (1) 22 43 5
1994 1994 RGPH(l) 33 51 11
1997 1997 EBT(l) 40 58 18
Quotient de mortalité infanto-juvénile (%o)
1962 1962 EOM (2) 213 - -
1965-1969 1967 EMF (2) 190 -
1970-1974 1972 EMF (2) 174 -
1975-1979 1977 EMF (3) 138 96 158
I977-I986 1982 ENPS-I (4) 118 81 137
1982-1991 1987 ENPS-II (5) 84 59 98
1993-1997 1995 ENSME (6) 46 30 61
Abréviations : EBT (Enquête budget temps); EMF (Enquête mondiale de fécondité); ENPS (Enquête 
nationale sur la population et la santé); ENSME (Enquête nationale sur la santé de la mère et de 
l'enfant): ENVM (Enquête nationale sur le niveau de vie des ménages); RGPH (Recensement général de 
la population et de l'habitat).
Source des données : (1) Lfarakh (2000); (2) Tabutin (1993); (3) Ministère de la Santé Publique (1984); 
(4) Azelmat (1989); (5) Azelmat (1993); (6) Azelmat (1999).
A .ll  Programmes SAS
Cette annexe reprend deux programmes SAS mis au point pour l’organisation des 
données pour les analyses de la fécondité légitime et de l'âge au mariage. L'objectif de 
cette annexe est de permettre à d’éventuels lecteurs d'utiliser les méthodes adoptées 
dans cette thèse.
Le premier est un programme pour l'analyse de la fécondité par le modèle de Rodri­
guez-Cleland adapté, notamment pour permettre d'inclure des données longitudinales. 
Afin d'alléger le programme, nous l'avons ici volontairement "purgé" de toutes les 
transformations de variables utilisées dans les analyses. Le second programme est plus 
court et plus classique*'^, et consiste à construire le fichier personnes-périodes pour 
l'analyse biographique en temps discret.
A.11.1 Organisation des données de fécondité légitime pour l'adaptation du 
modèle de Rodriguez-Cleland (Chapitre 4)
/ ‘ C r e a t io n  des b ib l io t h è q u e s * /
libnam e l i b r a r y  " f : /donnees/m aroc92"; 
l ibnam e brune " f : /donnees/m aroc92"j  
l ibnam e temp " c :/ te m p " ;
data  b n u n o . r e s id ;  s e t  bruno.m aroc92 ;
/ ♦ s e l e c t io n  des femmes r u r a l e s  m a r ie e s* /
i f  v025=2; 
i f  v502=1;
/*femmes en p rem ie re  u n io n */  
i f  v503=1;
/ ‘ r e s i d e n t e s * /  
i f  v135=1;
/ ‘ é l i m i n a t io n  du c l u s t e r  71*/  
i f  vOOl ne 71 ;
/ • s e l e c t i o n  des v a r i a b l e s * /
keep VOOl V002 V003 V008 V025 V013 v104 cons v502 v509 v106 ed v512 re s
V503 s204 V144-V147 v508 v507 s t a y  ;
/ ‘ d e f i n i t i o n  du s t a t u t  de r e s id e n c e * /
i f  v1ü4<96 and (v104 ge (V512-1) o r  v104>10) th en  r e s = 1 ; 
e l s e  re s= 0 ;
i f  v146=96 then  s t a y = 1 ; e l s e  s ta y = 0 ;
Voir par exemple Allison (1995).
d a ta  b r u n o . r e s i l ;  s e t  b r u n o . r e s i d ;
keep V001 V002 V003 V008 V025 V l46  V l45  v508 v507 S t a y ;  
run ;
/* ...........  ............ ............................................................ ..........
I l e c t u r e  du c a l e n d r i e r  c o n t r a c e p t i f  pour d a t e r  m ig r a t io n
data  b r u n o .c a l ;  s e t  b ru n o . inaroc92;
/ ♦ s e l e c t io n  des femmes r u r a l e s  m a r ie e s * /  
i f  v025=2; 
i f  v502=1;
/ ‘ femmes en p re m ie re  u n io n */  
i f  v503=1;
/ * r e s i d e n t e s * /  
i f  V I 35=1 ;
/*om m iss io n s  de c e l l e s  du c l . 71*/  
i f  vOOl ne 71 ;
keep
VOOl V002 V003 VÛ08 V025 v502 v503 v135 v508  
v c o l _ 7  v c a l _ 7 ;
/ * e x p c r t e r  c a l e n d r i e r * /
f i l e  " f : / d o n n e e s / m a r o c 9 2 / c a l . t x t " ;
put @1 vOOl @5 v002 @9 v003 @15 v c a l _ 7  $ 8 0 . ;
run;
/ • im p o r t e r  c a l e n d r i e r * /  
d ata  c a i r e l ;
f i le n a m e  c a l  " f : / d o n n e e s / m a r o c 9 2 / c a l . t x t " ; 
i n f i l e  c a l ;
in p u t  @1 V001 @5 V002 @9 v003 @15 (c 1 - c 8 0 )  ( $ 1 . ) ;  
run ;
data  b r u n o . r e s i 2 ;  
merge b r u n o . c a l  c a l r e l ;  
by vOOl v002 v003 ;
keep vOOl v002 v003 V008 v508 c 1 -c8 0  migcmc yearm montm v135;
/ • c r e a t i o n  v e c t e u r  mois du c a l e n d r i e r * /  
a r r a y  v c (8 0 )  c l - c 8 0 ;
f la g = 0 ;
i= 0 ;
/ * b o u c le  mois c a l e n d r i e r * /  
do u n t i l  ( f l a g = 1 ) ;  
i = i+ 1 ;
i f  v c ( i ) = " X "  th en  m igcmc=V008-i+1;
i f  v c ( i ) = " X "  th en  f l a g = 1 ; 
i f  v c ( i ) = "  " th en  f l a g = 1 ; 
i f  i=80 then f l a g = 1 ; 
end;
/ * c a l c u l  année e t  mois de m ig r a t io n * /  
y e a rm = in t ( (m ig c m c -1 ) / 1 2 ) ; 
montm=inigctnc-yearni*12;
proc  s o r t ;  by vOOl v002 v003;
proc  s o r t  d a t a = b r u n o . r e s i1 ;b y  vOOl v002 v003 ;
d a ta  b r u n o . r e s i
(keep=v001 v002 v003 yy yearm s t a y ) ; 
merge b r u n o . r e s i1  b r u n o . r e s i 2 ;  
by V001 V002 V003;
i f  V135=1;
i f  v146>95 then  v 1 4 6 = .;
i f  v146=. and yearm ne . th en  yy=yearm;
i f  v146=. and yearm ne . then  mm=montm;
i f  v146>yeartn and yearm ne . then  yy=v146;  
i f  v146<yeariîi and v146 ne . th en  yy=yearm;
i f  v146>yearm and yearm ne . then  mm=v145;
i f  v146<yearm and v146 ne . th en  tnin=montm;
i f  v146 ne . and yearm = . then  yy=v146; 
i f  v146 ne . and yearm = . then  mm=v145;
/*p o u r  l e s  femmes q u i  ne sa v e n t  pas ou i n c o n s i s t a n t  : c o n s id é r e r  e t a i e n t  l à * /  
i f  v146=. and yearm=. th en  y y = . ;
i f  v146=. and yearm=. th en  mm=.;
i f  mm=98 then  mm=.;
i f  (yy>v508 and yy>S2) th en  mmig=1; e l s e  mmig=0; 
i f  yy>82 th en  m ig1=1 ; e l s e  mig1=0 ;
p roc  s o r t ;  by vO O l; run ;
...............................................................................................................................
I p r é p a ra t io n  des données pour a n a ly s e  dynamique de l ' h i s t o i r e
[ g énés iq ue  p a r  l e  modèle de R o d r ig u e z -C le la n d  m o d if ié .  Comptage de
I n a i s s a n c e s  p ar  segments de 12 mois pour l e s  d ix  ans p récé d en t
i l ' e n q u ê t e
d ata  b ru n o .e h a l  b r u n o .s o r t i e  ; 
s e t  bruno.m aroc92;
/ ‘ e n le v e r  c l u s t e r  71*/  
i f  vOOl ne 71 ;
/*femmes r e s id e n t e s * /  
i f  v135=1;
/ * s e l e c t i o n  des femmes r u r a l e s  m a r ie e s* /  
i f  v025=2; 
i f  v502=1;
/ * s e l e c t i o n  des femmes en prem ie re  u n io n */  
i f  v503=1j
/ * c a l c u l  age e t  g e n e r a t io n  f i n  1991*/  
agecm c=(1104-v011) ;  
g e n e = in t ( (a g e c m c - 6 ) / 6 0 ) -2 ;
/ * c r é a t i o n  d ' a r r a y s * /  
a r r a y  d b i r ( 2 0 )  b 3_0 1 -b 3 _2 0 j  
a r r a y  se x (2 0 )  b 4 _0 1 -b 4 _2 0 ;  
a r r a y  a l i v ( 2 0 )  b 5 _0 1 -b 5 _2 0 ;  
a r r a y  agd(20) b 7 _0 1 -b 7 _2 0 ;  
a r r a y  b o rd (20) b o rd _0 1 -b o rd _2 0 ;  
a r r a y  tw in (2 0 )  b 0 _0 1-b 0_20 ;  
a r r a y  d a td o (20 ) d a t d c l - d a t d c 2 0 ;  
a r r a y  tnni7a(20) mm7_01-mni7_20; 
a r r a y  mm8a(20) mm8_01-mmS_20;
/ * c a l c u l  des d a te s  de d é cè s  des e n f a n t s * /  
do i=1 to  2 0 ;
/*  r a j o u t e r  11 mois aux âges au d é cè s  r é v o lu s * /  
i f  a g d ( i )  ge 24 th e  a g d ( i ) = a g d ( i ) + 1 1 ;
i f  a l i v ( i ) = 0  th en  d a t d c ( i ) = d b i r ( i ) + a g d ( i ) ; e l s e  d a t d c ( i ) = . ;  
end;
/ * i n i t i a l i s a t i o n  du rang e t  du nombre cumulé de d é c è s* /  
rank=0; d e a tc= 0 ; mxprdc=0;
/*  lancem ent du compteur d e p u is  40 ans av an t  l a  d ate  de l ' e n q u ê t e  : CMC=505*/ 
do k=505 to  1093 by 12;
/ ♦ I n i t i a l i s a t i o n  des compteurs lo c a u x  n a i s s a n c e s  e t  dé cè s  */  
b i r t h = 0 ;  death=0 ; depbi=0;
/* lan cem e n t  du compteur des n a i s s a n c e s * /
do i=1 to  20;
/♦comptage n a i s s a n c e s * /
i f  ( d b i r ( i )  ge k) and ( d b i r ( i )  l e  (k+11)) then  do; 
b i r th = b ir th + 1  ;
ran k= ran k+ 1;
end;
end;
/*coinptage d é cè s  on compte l e s  dé cè s  ju s q u 'à  9 mois av an t  l e  début de l a  
p é r io d e  */
/*  pour l e s  d é cè s  cu m u lés ,  on prend l e s  décès des 12 mois av an t  l a  co n c e p t io n  
e t  on re p a s s e  chaque année*/
i f  ( d a t d c ( i )  ge k -21)  and ( d a t d c ( i )  l e  ( k - 1 0 ) )  then  do; 
death= d eath+ 1 ; / * d é c è s  année */  
d e a tc = d e a tc + 1 ; / * d é c è s  cum ulés*/
end;
/*comptage de ce s  dans l e s  3 mois de l ' a n n é e  p re c e d e n te  e t  dans l e s  douze mois  
a n t é r i e u r s * /




/ * s o r t i e  des o b s e r v a t io n s  a p rè s  CMC 984 (1982) e t  a p rè s  m ariag e */
i f  (k ge v509) and (k > 984) then  o utput b r u n o .s o r t i e ;
end;
/"FUSION AVEC LE  F IC H IER  DE RESIDENCE ET MIGRATION*/ 
d a ta  b r u n o .p o is s 9 2 y
(keep= c a s e i d  vOOl v002 v003 agecmc s t a y  k y e a r  v508 ed edh v106 v107 v l l O  
v115 v701 v702 v704 v705 v509 b i r t h  rank death  d e a tc  prdc  v620  
mxprdc d e p b i  d e p t i  p e r io d  agey o f f s l  durmar i d e a l  v724 v726 v728 id xp  idxpgw  
s e x b i  sexdp s e x d t  se x d c  s e x r k  s u r v i  s e x s u r  s i b l  yy  d c s i b  h iedh  h i e d f ) ;
merge b r u n o . s o r t i e  b r u n o .r e s i ;  
by vOOl v002 v003 ;  
i f  yy=. th en  yy=0;
/ * c o r r e c t i o n  rang pour l ' a n n é e  de l 'é v é n e m e n t  - v a le u r  v a r i a b l e  début d 'année  
*/
i f  b i r t h  ne 0 th en  r a n k = r a n k - b i r t h ;
y e a r = i n t ( ( k - 1 ) / 12 ) ;
p e r io d = 9 2 - y e a r ;
i f  rank>0 then  p rd c = d e a tc / ra n k ;  e l s e  prdc=0;  
s u r v i= r a n k - d e a t c ;  
s e x s u r = s e x r k - s e x d c ;
/*dummy d e ce s  annee p re c e d e n te * /  
i f  d epb i ge 1 th en  d epb i= 1 ; e l s e  depbi=0;
/ ♦ c a l c u l  d 'â g e s  c e n t r é s  s u r  dem i-ages e x a c t s * /
a g e y = i n t ( ( (ag e cm c-( ( p e r i o d - 1 ) * 12) - 6 ) ) / 12 ) ; 
i f  agey>14j
/ * c a l c u l  o f f s e t  s im p le * /
/ *d u ré e  de m ariage  pour l ' o f f s e t :  f i n  de p e r io d e  a n n u e l le - d a t e  de m ariag e */  
dm=k+11-V509;
i f  dm>12 then dm=12; e l s e  dm=dm;
/ * g a r d e r  uniquement femmes avec  une duree d ' e x p o s i t i o n  > 0 */  
i f  dm>0;
/ ♦ o f f s e t  duree  e x p o s i t io n * /  
o f f s 1 = lo g (d m / 1 2 ) ;
/ * c a l c u l  durée  m ariage  comme v a r i a b l e  e x p l i c a t i v e  */
du rrm = (k+ 11-v509)/12 ;  
d u r m a r = in t (d u r r m ) ;
/ ♦ s e l e c t io n  des femmes m a r ie e s  d e p u is  au moins 1 an*/  
i f  durmar ge 1 ;
/ * s e l e c t i o n  des femmes p r é s e n t e s  dans l a  communauté dans l ' a n n e e  en q u e s ­
t i o n * /
i f  y e a r  ge y y ;
run ;
/ * im p o r t a t io n  des ta u x  de f é c o n d i t é  n a t u r e l l e  p a r  année d 'â g e  : n a t-  
fe rc t= sc h é m a  de C o a le  T r u s s e l l * /
d a ta  b r u n e .n a t f e r ;
f i le n a m e  f s c h  "e :/p ro g ra m m e s/m a ro c 9 2 /fe c m a r/ rc (m o d if) / n a t f e r c t . t x t "; 
i n f i l e  f s c h ;  
in p u t  agey f e e ;
/♦ fu s io n  du f i c h i e r  données e t  f é c o n d i t é  n a t u r e l l e  ♦/ 
proc  s o r t  d a ta = b r u n o .p o is s 9 2 y ;  by agey ;
d a ta  b r u n o .modfs;
merge b r u n o .p o is s 9 2 y  b r u n o .n a t f e r ;  by agey ;
/ ♦ o f f s e t  f é c o n d i t é  n a t u r e l l e ^ /  
o f f s 2= l o g ( f e c / 1000 ) ;
/♦com binaison o f f s e t  f é c o n d i t é  n a t u r e l l e  e t  e x p o s i t i o n  au r is q u e ^ /  
o f f s e t = o f f s 1+ o f f s 2 ;
/ ‘ c a l c u l  de v a r i a b l e s  b i n a i r e s  peur l ' â g e * /  
a r r a y  agedum(35) agduml-agdum35; 
do i=1 to  35 ;
i f  agey=i+14 then ageduin(i)=1 ; e l s e  agedum (i)=0 ;  
end;
/ ‘ c a l c u l  de v a r i a b l e s  b i n a i r e s  pour l a  durée  de m ariage  : e n t i e r s  de durée  
e x a c te * /
a r r a y  durm(35) durm1-durm35; 
do i=1 to  35 ;
i f  durm ar<i and durmar ge ( i - 1 )  th en  d u rm ( i)= 1 ;  e l s e  d u rm (i)= 0 ;  
end;
/ * c a l c u l  de v a r i a b l e s  b i n a i r e s  pour l ' a n n é e  de m ariag e */  
a r r a y  maryd(4G) m a ry d l-rìiaryd40; 
do i=1 to  40 ;
i f  y e a rm a r= (1 1 - i )  then  m aryd ( i)= d u rm ar ;  e l s e  m a r y d ( i )= 0 ; 
end;
proc  s o r t  data= bruno .m o dfs ;  by V001 v002 v003 ; run ;
/ • f u s io n  de f i c h i e r s  de données i n d i v i d u e l l e s  e t  c o n t e x t u e l l e s * /  
d a ta  b r u n o .r c l e l ;
merge b r u n o .modfs b ru n o .mort05 b r u n o .mortm b r u n o .marcom92 b r u n o .s e r v p f  
b r u n o . c o l l  b r u n o .agreg87 b ru n o .eau 87  bruno.m asq92 b r u n o .re c 8 2  
b ru n o .tv 8 7 9 2 ;  
by v 0 0 1 ;
A .11.2 O rganisation des données de l'âge au m ariage pour l'analyse b io­
graphique m ulti-niveaux (C hapitre 7)
/ ‘ c r e a t i o n  b ib l i o t h è q u e s * /
libnam e l i b r a r y  " f : /d o n nees/m aro c92/" ; 
l ibnam e bruno " f : /do n nees/m aro c92/";
d a ta  b r u n o .agemar; s e t  b ru n o .maroc92;
/ ‘ femmes r u r a l e s  r e s id e n t e s  s a u f  c l u s t e r  7 1 ‘ / 
i f  V025=2; 
i f  v135=1; 
i f  vOOl ne 71 ;
/ ‘ age f i n  1991 e t  g e n e r a t io n * /  
a g e f = i n t ( (1 1 0 4 -v o n ) / 1 2 ) ; 
g e n e r = ( i n t ( a g e f / 5 ) - 2 ) ;
/ * c a l c u l  des ages au m ariag e s  e t  i n d i c a t e u r s  de t r o n c a t u r e * /
i f  v502>0 then agetn=v511; 
i f  v502>0 then yearm=v508; 
i f  v502>0 then  mar=1j
i f  (v502=0 o r  agef=v511) then  agem =agef-1;
i f  (v502=0 o r  agef=v511) then year[n=91 ;
i f  (v502=0 o r  agef=v511) then mar=0;
i f  yearm<92; 
i f  agem ge 12;
keep c a s e id  vOOl v002 v003 vOlO v012 ag e f  agem yearm man v502 v101 v106 vIOS  
v109 Vlio v119 v149 gener  v013 v133 v107 v726 v103 agedm v104;
/ ‘ c r é a t i o n  du f i c h i e r  p e rs o n n e s - p e r io d e s  d e p u is  12 an s*/
d ata  d te h a ;
s e t  bruno.ageraar;  
f l a g = 1 ;
do age=12 to  agem; 
event=0;
i f  f lag= 1  then do;
i f  age<agem then event=0;  
e l s e  i f  (âge ge agem) then  do; 
eve n t= 1 ; 
f la g = 0 ;  
end;
o u tp u t ;
end;
end;
p roc  s o r t ;  by v001 ; ru n ;
/ * f u s i o n  avec  a u t r e s  f i c h i e r s * /  
d a ta  b ru n o .ag m fin 9 2 ;
merge dteha  bruno.m ortOS b r u n o .e le e  bruno.marcom92 b r u n o .s e r v p f  b r u n o .c o l l  
b r u n o .agreg87 b r u n o .masq92 b r u n o .r e c 7 1 t  b r u n o . r e c 8 2 t  b r u n o . r e c 9 4 t  
bruno .end8792 bru n o .strm en  bruno.chom94 b ru n o .c a s h  bruno.nvm92  
b ru n o .a g r8 2 ;  
by v O O l;
/ * L a  p e r io d e  e s t  é g a lé  à z e ro  en 1991*/
/*Age de l a  femme moins age q u i  va de 14 à l ' â g e  au m ariag e */  
p e r io d e = ( a g e f ) -age;
/ * s e l e c t i o n  des années d e p u is  1981 - t r o n c a t u r e  à gauche*/
i f  p e r io d e  <11 ; 
run ;
A.12 Synthèse des analyses contextuelles des déterminants de la fécondité des les pays du Sud
N® I A uteurs 
é tude
Pays
Tableau A-8 ; Analyses contextuelles des déterminants de la fécondité des les pays du Sud dans les années 1980 et 1990.
Dyn.D onnées
individuelles
1 i (Alauddin, 
U985)





2 :(A m ineta l., 
;i996)
Bangladesh Bangladesh ¡Bangladesh
Fertility survey ÍFertility survey
2 i (Amin e t al., 
i 1996)











rural ’dém ographique i démographique
5 i(BeegIe, 1995)
D ate  ( C ontextes \ In d ir id u s  1  V ariab le  
' \ d ép en d an te
1974 160 Villages 4962 Fem m es non [u tilisation  
¡célibataires de 10-49 ¡passée 
fans icontraception
M éthode




E ffets  i  In tc r-  
ind irec ts  i  actions
Non
1989 Environ 300 .9777 Femmes





1989 ¡Environ 300 ¡9777 Femmes
! clusters
¡Stérilisation
1992 '233 Villages j5077 Fem m es de 15-








une période de 

















11992 ;319 Clusters Í8246 Femmes de 15- 'U tilisation 






: Non ; N on
INon INon
1992 '319  Clusters ¡8246 Fem m es de 1 5 - iParité 




E ffet s igniliciitif ; N on s ign ifica tif 
[signe opposé a u  l 
signe a tten d u ]
Non Route 
P F  mobiles





: N on ! Lénience (V)
■Mobilité 
I |[Autorité]






M odem . Agrie.
; %  agriculteurs 
D éveloppem ent 
A ccès eau
G roupem ent villageois 
Club jeunes 
Opp. Instniction 
Instr. Fem m es 
Scol. Enfants.
Instr. D ésirée enf.






S tatu t femme
Services PF 
Personnel santé
iP F  m obiles 
I Services santé 
Services PF 
i  Personnel santé
M odélisation des 
règles d'allocation 




5  i(Beegle, 1995)
Tanzanie EDS ;EDS ¡1992 319 Clusters 18246 Fem m es de 15- iAu moins une 
49 ans naissance dans





: N on ■ Non
1992 319Clusters '8246  Fem m es de 1 5 - ¡Plus d'une
!49 ans
Régression ‘N on 'N on
Inaisssance dans logistique 
i les 5  dernières
années
] 1 1




L5MS ,LSMS 1985- 200 Clusters 1943 Femmes 
1987
Parité Régression 
linéaire (M CO  et 
DM C)
N on ¡Non




Non Cliniques P F  mobiles
Services PF Services santé
[Serv. Santé Services P F
publics] Personnel santé
Oui Clinique Cultures rentes
1%  toilettes] Pluviom étrie 
Type source eau 
Clinique (*instr.)
(Benefo e t 
Schultz, 1996)
Ghana • LSMS iLSM S 1987- ¡400 Clusters 
1989
¡2237 Femmes ! Parité égression ;N on ;Non
inéaire (M CO  et 
M C)
iOui





dem ograph ic  
Survey of 
Mexico
National ¡1982 •? clusters
D em ographic 
Survey o f  M exico
<4291 Fem m es de 15- iU tilisation de la ÌRégression
¡49 ans dans leiu' 
(prem ière union
Icontraception











EM F EM F 1980 108 villages
(Casterline,
1985b)
9 : (Cochrane e t 
ICuilkey, 1991)
2055 Fem m es désir d'enfants [Régression 
m ariées de 15-49 ans supplém entaires ilogistique 
se considérant 
fertiles







ÍI980 1108 villages |2055  Femmes 






9 i (Cochrane e t Colom bie EDS
G uilkey, 1991) i




1986 182 Clusters ! 1848 Femmes ¡Parité M éthode multi- 
équation
:Non
1986 182 Clusters 1848 Femmes |D ésir d 'arrêt de 
'fécondité
M éthode multi- 
équation
:Non
1986 '182  Clusters 1 1848 Femmes
i1
'U tilisation de la 
icontraception
[
M éthode m ulti- 
équation
¡Non
%  mar. I M odem . Agric.
.onsanguins] i%  agriculteurs






■ Source eau  (•instr.) 
^Toilettes (*instr.) 
'M arché 
' Cultures rentes 
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.Type source eau 
% toilettes 
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iO ppon. Instruction 
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|P F  mobiles 










Bicol M ultipurpose 
Survey
1933 ’ 100 Barangays
!
927 Fem m es îNombre 
susceptibles d \itiliser jd'enfants 
une m éthode Ivivants 
contraceptive i
M éthode multi- 
équation multi­
niveaux
Non jOui •Non Irrigation 
E lectricité 
P F  mobiles 
Services santé
¡DisL Ville





Bicol M ultipurpose 
Survey
1983 100 Barangays 927 Fenunes idésird 'enfânts 
susceptibles d 'utiliser ¡supplémentaires 
une méthode 
contraceptive i
M éthode m ulti- 
équation multi­
niveaux
Non Oui Non Salaire enfants Dist. Ville 
Route
Salaire femmes 
Salaire hom m es





Bicol M ultipurpose 
Survey






M éthode m ulti- 
équation multi­
niveaux
Non Oui Non Salaire femme 
P F  m obiles
Dist. V ille ¡Variables contex- 
Group. Fém inin Ituelles rétrospectives 
Salaire hommes
; 11 (Thom as et 
M aluccio, 1994)
Zimbabwe EDS EDS, Situation 
Analysis study










S. Santé m obile ' 
Hôpital rural 
M atériel P F  mobiles
i (Thom as et 
M aluccio, 1994)
Zimbabwe EDS EDS, Situation 
Analysis study





R égression probit Non Non Non P F  m obiles 
M atériel PF 
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EM F EM F 1978 352 Barangays 3273 Femmes 
m ariées de 15-49 ans 






Non N on Non D éveloppem ent 
Services PF
! 1












Non Non Oui Services P F  
(•désir fécondité) 
Service P F




CPS Comm unity 
Survey, Recense­
ment







Non Oui Oui %  agricu lteun  
Cultures rente 
Instr. Fem m es 





M écanisation agr. 
P F  mobiles
14 (Entwisle e t al., 
1989)















Non Oui Oui %  agriculteurs M écanisation agr. 
Cultures rente 
Instr. Femmes 
Cultures rente (*désir 
fécondité)
P F  mobiles ( ‘ désirs 
fécondité)
P F  mobiles
Pharm acie ,
15 (Entwisle e t al., 
1997)
Thaïlande 'Com m unity- 
rurale ‘Based Rural 
(N ang [Development 





1984 51 Villages ;2703 Couples mariés jChoix de 
jdon t la fem m e est ¡méthode 










Services P F  ;
to
VO
15 (Entwisle e t al., Thailande Comm unity- jCommunity-Base 4 9 8 4  51 Villages
,1997) ¡nirale Based Rural ¡Rural Development
¡(Nang D evelopm ent : Project Survey,
; ;Rong) Project Survey ISIG
2703 Couples mariés -Choix de -Régression
dont la femme est ¡méthode ¡logistique
âgée de 20-44 ans ! contraceptive ¡multinomiale





¡Nigeria EDS iEDS 1990
17 (Film er et ¡Pakistan Enquête Enquête intégrée 1991
Pritchett. 1996) 'nu^I
17 .(F ilm eret 
¡Pritchett, 1996)











Colom bie Altiplano 
rurale Cundiboya-
cense survey
18 ^(Florez et al., 
Í1991)
Colom bie Altiplano 
rurale Cundiboya- 
cense survey
18 (Florez e t al., ¡Colombie Altipiano
i 1991) ¡rurale 'Cundiboya-
¡ ! cense survey
19 i  (Guilkey e t  al-, ÍPhilippines Bicol
|1988) Irtirales j  M ultipurpose
I Survey
20 i  (Guilkey et 
:Jayne, 1997)
Zimbabwe EDS
20 ; (Guilkey e t Zimbabwe EDS 
Jayne, 1997)
(Banque M ondiale) ;
Enquête intégrée ¡1991 150 villages
(Banque M ondiale) ;
4589 Femmes de 15- iU tilisation de la 
49 ans ¡contraception
i  moderne 
N aissance des¡5833 Femmes non 
(Célibataires de 19 ans lannées 
|e t +  ^précédant
I jenquête
;6085 Femmes non iParité 










-3291 fem mes de 25- jParité 
■31 ans e t 40-49 ans
1 1626 femmes de 25- {Naissances des 
[31 ans '5  années
¡précédant 
; l’enquête
481 commu- j  1626 fem mes de 25- lU tilisationde 1
nautés ;31 ans contraception
moderne
1978- f  100 Barangays 
1983
















772 intervalles -Durée intervalle
génésiques parm i les ¡génésique 
fem m es ayant au  ;
m oins un  enfant
Modèles
biographiques






:EDS 1988 167 Clusters
EDS
'2050 Femmes de 15- ;D ésir 
¡49 ans susceptibles id ’espacem ent 
'd 'u tiliser une 
méthode contracep- 
•tive
M éthode m ulti- ¡Non 
équations m ulti- ! 
niveaux
Oui
20 ¡(G uilkeyet ¡Zimbabwe EDS EDS
Ja y n e , 1997)
1988 167Clusters '2050 Femmes de 1 5 - ¡D ésir d ’arrêt de ¡M éthode muiti* 
49 ans susceptibles , fécondité ! équations multi-
d 'u tiliserune ‘ ¡niveaux
m éthode contracep- .
] îtive i  !
1988 1167 Clusters 12050 Fem m es de 15- [u tilisa tion  ¡M éthode m ulti- 
, .49 ans stisceptibles ¡contraception ¡équations m ulti-











¡Dispo. bois feu 
¡Distance bois feu 
‘(Prix bois feu]
; D ispo. bois feu 
Distance bois feu 
[Prix bois feu)
Production jute










' % familles nucléaires 
%  chefs mén. fém. 
.D iff. H -F instr.
: % fam illes nucléaires
D éveloppem ent ¡Diff. H -F  instr.
Services P F  ¡Salariat fém inin










I Comm erces 
¡S. Santé mobile 
iPF  mobiles 
¡Services PF 
: Centre santé 
. PF mobiles
Opp. Instruction 






20 : (Guilkey e t jZ irrbabw e EDS
iJayne, 1997) ]
21 :(H am nBrslough 
i, 1992)
22 :(H aim nenIough 
1994)
22 I (Hammerslough 
i, 1994)
23 ! (Hermalin e l al., 
11995)
Kenya rural EDS
Kenya rural EDS 
Kenya rural EDS
Costa Rica CPS
23 ; (Hermalin e t al-, iCosta Rica ]CPS 
: 1995)
24 i(Hong, 1979)
24 I (Hong, 1979)
Corée du Korean
Sud rurale Population 




Corée du j Korean





24 : (Hong, 1979)
25 (Hotchkiss et 
;al., 1995)
26 (Hotchkiss e t  ÎMaroc 
:al-, 1999)
Corée du ¡Korean 












1975 53 Villages (li) ' 2557 Fem m es non 
i ¡célibataires de 15-49
ans
Utilisation de la Régression 
contraception linéaire
iNon Oui
jK PPPES, enquêtes 
ianthropologiques, 
'd iverses sources
1975 ¡53 Villages (li) 12557 Fem m es non  Utilisation
■célibataires de 15-49 
ans







1992 212Ciusters 5118 Femmes 
m ariées de 15-49 ans




;N on 'O ui
1992- 107 Clusters 
1995 !
1 1680 Fem m es jU tilisation de la 
¡mariées de 15-49 ans jcontraception
1 ‘ ;en  1992 e t 1995
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